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HISTOIRE 

■ DU  S CH  I S M E 

DES  GRECS. 


BU  A L>  ontutie- ____ 

: gié  les  affaires  de  Ann 
J'Empire  ,&  de  l'E-  1204 
î glilCjapre'sia  prife  de 
Conftantinople , en 

élifantun  Empereur  , & un  Pa-  /£% 
trtarche  Latin  , on  refolut  non  v UKS 
feulement  par  zele  de  Religion,  Wff 
mais  auffi  par  une  très-  bonne  po- 

litique  , de  travailler  fortement; 
à réduire  tous  les  Schématiques 
à l’obeïlfànce  de  l’Egiife  , afin 
de  pourvoir  tout  enfemble  à leur 
falut  > & à la  tranquillité  de  l’E- 
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4 Hi flaire  du  Schifwe 

tat  , par  l’uniformité  de  crean.' 
ce  encre  les  Sujets. Il  ne  fut  pas  ex- 
trêmement difficile  d’y  îcüftir.par 
la  difpofition  qu'on  trouva  dans 
leurs  efprits  , 8c  par  les  moyens 
effi  caces  que  l'on  prit  pour  les 
obliger  à renoncer  au  Schifme. 
Ils  étoient  la  plufpart  tout  difpo- 
lez  à luivre  toujours  la  Religion 
du  Prince,  en  changeant  fans  pei- 
ne, félon  les  impreffions  differen- 
tes qu'ils  en  recevoient  , comme 
on  l'avoit  veû  déjà  plufieurs  fois 
dans  les  ruptures,  6c  dans  les  réu- 
nions qui  s'écojent  faites  aupara- 
vant avec  les  Papes.  C'efl  pour- 
quoy  fe  voyant  fous  la  domina- 
tion des  Latins,  8c  d’un  Empereur 
très  zélé  pour  la  Religion, ils  s'ac. 
commoderent  au  temps  , & lui- 
vant  toujours  leurs  Coutumes  &C 
leur  Rit , dont  on  leur  permit  Pu- 
fage  , malgré  le  Légat  qui  s’y  op- 
pofoit  par  un  zele  indilcret  , 8c 
tout  à fait  contraire  aux  intentios 
des  Papes>ils  fe  réunirent  an  Chef 
de  l'Eglife  , 8c  fe  fournirent  à fes 
Loix.  Ce  qui  contribua  beaucoup 
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des  Grecs.  Livre  IV.  ? 
à la  redu&icm  de  ces  Schifmati-  I20^‘ 
ques  , fut  le  grand  zele  de  l’Em- 
pereur  Baudouin  , & le  foin  qu’en 
prit  le  grand  Pape  Innocent  III.  . j ,g> 
auquel  il  s’adreffa  pour  cet  effet,,*. *9.  70. 
8c  qui  écrivit  aux  Evêques  de  Fra-  7 1.  7t. 
ce  y 8c  aux  Docteurs  de  Paris  de 

••  • 

prenantes  lettres , pour  les  exhor- 
ter à envoyer  au  plutôt  âConftan-  v 
tinople  des  hommes  fçavans  & ze- 
lez  , comme  ils  firent , pour  rega-  " 

gner  à Iefus-Chrift,  par  leurs  tra- 
vaux, cét  Empire, que  les  François  . 
avoient  fi  glorieusement  conquis. 

Et  comme  d’une  part  l’Evangile 
ordonne  que  ceux  qui  réfutent 
d’entrer  y fuient  contraints  , ôc 
que  de  l’autre  la  bonne  politique 
re  veut  pas  qu’on  foutfre  dans  un 
Etat  les  Schifmes  , & les  Heré- 
fies  quand  on  les  peut  exterminer: 
aufli  les  Empereurs  Latins  qujNton/# 
traitoient  avec  beaucoup  de  dou-^'*'®* 
ceut  leurs  nouveaux  fujets  Catho-^/^* , 
liques  , ne  vouloient  pas  fonffrir  Ephrem. 
les  Schifmatiques  dans  les  Villes  chromer. 
de  leur  obeïlfance  , & puniffoiant^^ 
feveremenc  ceux  qui  refufoient  AlUt-Li- 

A- •-  * }• 


é Hîftotre  du  Schifme 
* 2‘°4*  d’obeïr  à l’Eglife  : de  forte  que  par 
ces  moyens , qui  réüliirent  heu- 
xeoiement , la  Religion  Catholi- 
que fut  entièrement  rétablie  dans 
le  nouvel  Empire  des  Latins  en 
Orient,  Et  néanmoins  le  Schifme 
ne  fut  pas  éteint»  parce  qu’il  trou- 
va fa  retraite  dans  les  autres  Etats, 
qui  s’élevèrent  bientôt  fur  les  rui- 
nes de  l’Empire  Grec  de  Conflan- 
tinople. 

€forg.  Car  les  principaux  Seigneors3& 

Mtopol.  fur  tout  les  Comnénes  , à qui  les 
Latins»par  une  allés  méchante  po- 
litique, permirent  de  fe  retirer  où 
ils  voulurent  » après  que  l’on  fut 
mailhe  de  ConEantinople  , s’alle- 
xent  emparer  chacun  de  quelque 
partie  de  l’Empire  , où  ils  établi- 
rent d,e  nouvelles  Principautez  r 
Michel  & Théodore  Comnénes 
dansl’Empire  , Demétrius  dans  U 
T hdTaliefMoio*Théodore dans  la 
Philadelphie  , David  Comnéne 
en  Paphlagonie,  fon  frere  Alexis 
àTrébizonde  » fur  les  confins  de 
la  Cappadoce  , Sc  de  la  Colch’.de  » 
©ù  il  fonda  ce  nouvel  Empire,  qui 
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• sl  toûjours'efté  fepaté  depuis  ce  1104* 
temps  - là  de  celuy  de  Conftanti- 
nople,  jufqu’à  ce  que  les  Turcs  les 
réunirent  en  conquérant  celuy  de 
l’Orient , dont  ils  font  encore  au- 
jourd  huyles  Maîtres.  Mais  celuy 
qui  fat  plus  heureux  dans  fon  en- 
trepriie  que  tous  les  autres,  fut  le 
fage  & vaillant  Théodore  Lafca- 
ris,  gendre  du  vieil  Alexis  Empe- 
reur. Ce  Prince  s’ctant  fauve  la  • 

• ’ As  ■. 

nuit  même  de  la  prife  de  Conûan- 
tinople,I®rs  que  le  Peuple  le  vou- 
loit  contraindre  en  tumulte,  d’ac- 
cepter l’Empire  , s’alla  prefenter 
devant  Nicée  , où  il  ne  fut  pour- 
tant receu  qu’aprés  qu’il  fe  fut  ie« 
du  maître  d’une  grande  partie  de 
la  Bithynie  , avec  le  lecours  des 
Sarafins.  - Car  alors  les  principaux 
d’entre  les  Grecs -Schifmatiques 
de  tous  les  Ordres,  s’étant  affem-  '-'f 
blez  à Nicée,  le  proclamèrent , 8c 
le  firent  couronner  Empereur  par  - 'V 
le  Patriarche  Michel  Autorianus  , 
qu’on  éleùt  en  la  place  de  Jean  ' 
Camatere,  qui  aima  mieux  renon- 
cer à fa  dignité  que  de  quitter  fa 

A-  • « • 
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8 Hiftoire  du  Schifme  . 
folitudede  Dimyotique  , ouf  il  s’é*, 
toit  retiré  quand  on  prit  Conftan- 
tinople. 

Ce  nouvel  Empereur*  qui  etoit 
grand  Capitaine  , fie  bien  toc  des 
progrez  confiierables  dansl’Afie 
Mineure  , où  il  s’empara  du  Ro- 
yaume de  Pont  , & de  la  Paphla- 
gonie, dont  il  chafia  David  Com- 
néne  , Si  vainquit  en  bataille  le 
Souda  dlconium,  qui  avoit  entre- 
pris de  rétablir  le  vieil  Alexis  : Sc 
pour  avoir  le  loifir  de  pouffer  plus 
avant  Tes  Conqucftes  contre  les 
Infiddles il  voulut  faire  alliance 
avec  Robert  Empereur  de  Con- 
ol‘  fiantinople  ; ce  que  le  Patriarche 
Manuel  luy  reprocha,  comme  une 
grande  impiété, tant  il  étoit  animé 
contre  les  Latins.  De  forte  que 
ces  Princes  Grecs  s’avançant  ainfi 
tous  les  jours  fur  les  Latins  , &c 
en  Europe  Si  en  Afie,  le  Schifme 
reprenoit  de  nou  velles  forces  par 
le  retour  des  Grecs,  qui  en  chan- 
geant de  Maiftres  , changeoient 
aufii  - tofi  de  creance  , Si  renon- 
çoient  au  Pape,  Mais  fi  le  Pape 
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Des  Grecs.  Livre  IV.  9 
perdoit  d’un  côte  , il  gagna  de 
l’autre  beaucoup  , du  moins  pont 
quelque  temps  > par  la  redu&ion 
des  Bulgares  y qui  retournèrent  a 
l’obeïflance  de  l’Eglife  Romaine  y 
de  la  maniéré  que  je  vais  raconter. 

Ces  'Peuples  qui  avoient  eflé 
fubjugnez  & réduits  en  Province 
par  l’Empereur  Bafile  fils  de  Ro- 
main, fécoüerent  enfin  le  joug  en- 
viron deux  cens  ans  après  fous 
l’Empire  d’Iiaac  l’Ange  , qu’ils 
défirent  dans  les  détroits  du  mont 
Hemus  j fous  la  conduite  de  leur 
Prince  A fanes  , qui  chaffa  les 
Grecs  de  tout  le  Païs,.3c  les  repouf- 
fa  jufques  au  delà  des  montagnes 
dans  la  Thrace.  Son  fils  Calojean, 
ou  comme  on  l’appelle  ordinaire- 
ment ïoanifie,  qui  luy  fucceda,  & 
prit  le  titie  d’Empereur  des  Bul- 
gares & des  Valaques,  jeune  Prin- 
ce,adroit  5c  vaillant  , mais  extrê- 
mement barbare  & cruel  , porte 
encore  plus  loin  fes  conqueites , 
pâlie  les  montagnes  , entre'dans 
la  Tnracc  , y met  tout  à (x u Si  à - 
fang  , s’empare  de  toutes  les  Vil- 

Av  ► 
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1 2C4*  les  jufques  à l’Hebre  , & Te  rend 
maiftre  de  Philippoli  , capitale 
de  la  Province.  Après  quoy  beau- 
conp  pins  fans  doute  en  haine  des 
Acî  Inn  $ ^recs  > ^ue  Par  un  véritable  fen- 
zp.lnn.i  f timent  de  Religion  , il  refolut  de' 
tjp.nj.116.  fe  foumettre  à l’Eglife  Romaine  » 
comme  il  en  étoic  follicité  par  le 
Pape  Innocent  III.  auquel  il  en- 
voya des  Ambafladeurs  pour  luy 
prêter  roRïlfance  filiale  , & luy 
demander  la  Couronne  Royale, 
comme  les  Rois  des  Bulgares  Tes 
Predeceflfturs  l’avoient  autrefois 
xeceuc  du  Saint  Siégé. 

Innocent  auffi  de  fon  côté  ne 
manqua  pas  de  luy  envoyer  des 
Légats.,-  qui  trouvant  ce  Roy  fer- 
me dans  la  refolution,  malgré  tous 
les  efforts  que  l’Empereur  Alexis 
& fon  Patriarche  avoient  faits 
pour  î’en  détourner,  reconcilieret 
à l’Eglife  les  Bulgares,  rétablirent 
Fordre  dans  leut  Eglife  , créèrent 
Un  Pr  imat  , & fous  luy  des  Mé- 
tropol  itains  : après  quoy  le  Cardi- 
nal Lleon  couronna  folennellemét 
Joaniile  j & ce  Roy  fù  enfuite  un 


7f.Cahîc. 

Lt. 

£/.  In». 
*p-  i4i. 
Ulci.lnno. 


des  Orées.  Livre  IV.  il 
Edit , par  lequel  il  rétablie  la  Re-  1104* 
ligion  Catholique  dans  tous  Tes 
Etats.  Ainfi  les  Bulgares,  qui  fous 
'le  Pape  Nicolas  I.s'étoient  donnez 
à l'Egüfe  Romaine  , qui  s’étoient 
fouftraits  de  Ton  Patriareat  fous 
l'Empereur  Bafile  le  Macédonien, 
pourfe  foumettjre  à celuy  de  Con- 
ftantinople,  & qui  s'étoient  enfin 
laiflfé-  malheureufement  engager 
dans  le  Schifrne  de  i’Eglife  Grec- 
que , dont  ils  faifoient  une  partie 
confiderable,  fe  remirent  fous  l'o- 
btïllance  & fous  la  jurifdidioti  im- 
médiate de  l’Eglife  Romaine  , par 
les  foins  du  Pape  Innocent  III. 
qui  feeût  parfaitement  bien  profi- 
ter de  l’occafion  favorable  que  luy 
donnoitla  guerre  que  ce  Roy  Bul- 
gare faifoit  aux  Grecs. 

Cela  pourtant  n'empêcha  pas 
que  Joanifie,  qui  n’avoit  fait  cette 
réunion  que  par  politique  » pour 
11'avoir  plus  de  commerce  avec  les 
Grecs , ne  rompit  encore  avec  les 

Latins  fî- tôt  qui  les  vit  maiftres . 

de  Canftantinople.  Car  comme  Ann. 
il  n'aimoit  pas.  d'avoir  de  fi  puif-  a oj,- 
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fans  Voifins , & qu’ilavoit  lieu  de* 
craindre  que  s’il  les  laiffoit  avan- 
cer , il  ne  leur  prît  envie  de  châ- 
fer  de  la  Thrace  » & de  reprendre 
ncore  la  Bulgarie  , qui  avoic  efté  . 
rie. ad  Inn.  de  l*  Empire  des  Grecs  ; il  fe  ligua 
Ap.eund.  avcc  [es  Schématiques  8c-  les 

Turcs  contre  les  Latins  , Sc  vint . , 

g*  • inn*  , — <*  * » /*, 

$»  avec  une.  puiliante  Armee  au  le-, 
l'ald.  cours  de  ceux  d’Andrinople  qui. 
Villhard.  s’étoient  révoltez»  &>que  l’Empe-,  * 

Gl0,£’  reur  Baudouin  afliegeoit.  < Il  luy» 
donna  Bataille  » le  défit ». le  prit 
Prifonnier  , 8c  après  une  rode  P ri» 
fon  de  plufieurs  mois  ».  il  le  fit  * 
mourir  par  une  cruauté  plus  que- 
bai  bâte  , d’un  horrible  genre  de  . 
mort  ; car.  on  luy  coupa. les  bras; 

& les  jambes  > & en  ce  déplorable 
état  il  fut  jette  dans  une  profonde 
vallée  y où  il  vécut  encore  trois 
jaurs  expofé  aux  bêtes  féroces  8c 
aux  oifeaux  * • aufquels  il  fervit 
enfin  de  pâture.  On  Et  le  même  • 
traitement  à tous  les  autres  Prifon»  • 
niers.  Après  quoy  ce  Barbare  , 
bien  loin  de  déférer  aux  Le  ttres  do 
Innocent  , qui  luy  écrivit 


’£ 
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très- fortement  fur  ce  fujet  en  fa- 
veur des  Latins  , il  leur  fit  tous 
les  maux  qu’il . put  au  Ai  bien 
qu’aux  'Grecs  même  > qui  l’a-  , 
voient  appelle  à leur  fecours  , ra- ^ r 
vagea  la  Thrace  & la  M accdoi 
où  il  mit  tout  à feu  & à fan  g : ôc 
comme  l’Empereur  Bafile  , qui 
conquit  la  Bulgarie  , fut  furiîom- 
raé  BnlgaroBonc  y c’eft  à dire  ex- 
terminateur des  Bulgares  i il  von-  . 
lut  au  fil  \qu’on  Je  fur  nom  ma  fi;  ’ 
RomeoÜone  exterminateur  des 

* -Je 

Romains  > car  c’eft.  de  ce  nom  que 
les  Grecs  > par  une  ridicule  vani- 
té»  vouloient  encore  en  ce  temps- 
là  que  Leurs  Hiftoriens  les  appel-  * 
la  fient,  /•  ^ ..  - •**  > v*-. 

' V * - , * , , S . «*' 

^Voilà  ce.  que  ce  Prince  , Ca- 
tholique  . en  apparence  , faifoit 
co ntre te* Lat  i ns  en-  Europe,  tan- 
dis que  l’Empereur  Grec  Schif- 
matique  faifoit  tous  les  jours  fur 
eux  de  nouveaux  progrez  en  Afie» 

Ce  fut  de  fon  temps  que  l’on  ce- 
. iebra  • le  quatrième  Concile  de 
Latran,ou  I on  excommunia  par- 
ticulièrement ceux  d’entre  les 


"îY-; 
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lll5'  Grecs  Schématiques  qui  témoi'- 
gnoient  encore  avoir  tant  d hor- 
reur des  Latins  , que  même  ils 
rebaptifoient  ceux  qui  en  avoient 
receu  le  faint  Baptême  , & te- 
noient  pour  prophane  un  Autel 
fur  quoy  un  Preftre  Latin  avoir  * 
ditja  Melle.  Ce  Prince  pourtant , 
qui  étoit  fort  fage  » n*avoit  point 
de  part  à ces  furieux  emporte- 
mens  , qui  n’étoient  pas  même 

; approuvez  de  la  plufpart  des 

)Ann.  Grecs  i & après  avoir  régné  dix- 
1212  Huit  ans  taifla  l’Empire  des 
ào  j tc  ffû.  Grecs  , dont  il  fut  le  réparateur  ,» 
/xu  fUHÿa  comme  il  le  fut  du  Schifmè  , en 
**  nyxv  f état  de  fe  rétablir  bien  tôt.  ^ Il 
f“A<r7Xf»/f  étoit  âgé  d’environ  quarante-  Huit 

*<}iKowov  o n , fp 

nccSetuMn,  ans>c‘  une  nature  un  peu  au  dellous- 
fi  yi  delà  médiocre  , ayant  le  teint ba- 
vuovKj-a i zané,niais  fort  delicatje  poil  noir*- 
S»  TjcrM^ja  barbe  longue  à la  Greque  &C 
iw'^i'ylr  fourchue , les  yeux  pleins  de  feû,. 
*ryi mais  tant  foie  peu  louches,  l’efprit 
vif,  8c  Pâme  très-  grandeÿétafit  ex- 
Georg.  trêmemenî  liberal, &:  prenant  plai- 
^.tropi.  fir  à rendre  riches  tout  d'un  coup,, 
par  des  dons  ijjimehfes  > ceux 
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des  Grecs.  Livre  IV  14  

qu'il  vouloit  gratifier  ; prudent  , 111 
adroit  , vaillant  , grand  Capi- 
taine , illuftre  par  tin  très  - grand 
nombre  de  vi&oires,dont  le  cœurs 
eût  efté  continuel  , fi  la  bonne 
fortune  , la  valeur  & la  conduite 
de  l’Empereur  Henri  frere  de  Ban- 
doüin  ne  l’eût  arrêté  durant  les 
dix  ans  qu’il  régna  ; enfin  il  euft 
efté  tres-dignede  l’Empire  » dont 
il  fut  le  fécond  Fondateur  pour  les 
Grecs  > fi  quelques  defauts  a fiez 
- grands,  & fut  tout  la  colere  & l a- 
mourde'reglé  des  femmes,  qui  fu- 
rent fes  deux  pallions  dominan- 
tes . dont  il  fe  fit  honteufement 
l’efelave,  n'euffent  terni  l’éclat  dé 
fes  vertus.  Mais,  comme  les  plus 

^ ir  ^ 1 

vives  paflions 
à l’heure  de  la 

# ^p>n  ■ **  ^ 

les  ont  eu  de  force  & d!empire  du- 
rant la  vie  , ce  fut  à ce  moment 
fatal  que  fa  vertu  & fagenerofité 
naturelle  agifiant  toute  feule  , il, 
lailïa  l’Empire  à fon  gendre  Jean 
..  Ducas , furnommé.  Vatace  , qu’il 
préféra  dans  une  fi  grande  oc- 
gafien  à fes  propres  freres  Ale-: 


perdent  d’ordinaire 
mort  tout  ce  qu’ei- 
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des  Grecs  . Livre  IV.  ï 7 t 
confier  à fa  fortune , n’entrepre-  ,il2* 
nant  jamais  rien  fans  avoir  extrê- 
mement délibéré  » & bien  pris 
tomes  fes  mefures»  hardi»  prompt, 
intrépide  , n’oubliant  rien  ,&  ne 
négligeant  pas  jnfqn’aux  moin- 
dres ehofes  dans  1’exécution  ; la- 
% ' 

* borieux  , vigilant * fobre , aimant  Nicepki 
lajuftice,  & la  faifant  rendre  exa-  Grtg- 
élément  à tons  fes  fujets  par  fes  f‘*n» 
Officiers  » dans  lefquels  il  pnnif- 
- foit  fort  feverement  l’avariee  &c 
les  extorfions  j dévot  & «nagnifi. 
que,  comme,  il  le  fit.  paroître  dans 
la  ftruéfcure  de  deux  belles  Egli- 
fes  qu’il  fit  bâtir,  l'une  à la  Sainte 
Vierge  à Magnefie  , 6c  l'autre  à A(ropett 
Saint  Antoine  dans  Nicée  : au  rê- 
te  toujours  égal  > & tres-uniforme 
dans  fa  conduite  ; d’un  efprît  doux 
& fort  humain  , familier  , aimant 
fes  domeftiques  & fes  fujets  » 6c 
néanmoins  peu  liberal  à,  les  ré- 
compenfer,  mais  prodigue  & très-' 
magnifique  envers  les  étrangers  » 
n’épargnant  rien  ponr  les  bien,  re- 
cevoir , 6c  pour  régaler  de  riches 
^refens  ; les  AmbafTadeur:s..  des  ’ 
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1 *il*  Princes  -,  fage  , difcret,  & retenu* 
d’un  maintien  grave  & ferieux  > 
.fans  farte,  & fur  tout  le  plus  adroit 
de  tous  les  hommes  à bien  pren- 
~ dre  fon  temps,  à profiter  des  occa- 
fions  favorables,  que  la  fortune  » 
qu’il  fçavoit  admirablement  mé- 
nager , luy  faifoit  naître  , & fur 
tout  des  deforires  de  fes  voifîns  &c 
de  fes  ennemis , avec  lefquels  il 
fçavoit  l’art  de  fe  réconcilier , 6c 
de  rompre  , félon  qu’il  s’y  trou» 
voit  obligé  par  fon  intérêt , qui 
étoit  fon  idole  , & auquel , félon 
la  coutume  des  Grecs  , il  ne  fai- 
foit pas  trop  de  fcrupule  de  facri- 
fiér  fqjf  honneur  & fa  parole.  ~- 
Voilà  quel  fut  le  célébré  Jean 
Vatace  , qui  durant  fon  régné  re-  ! 
conquit  prefque  tout  l’Empire  , à 
la  réferve  de  Conftantinople, qu’il 
afliégea  même  plus  d'une  fois, 
ayant  fait  alliance  pour  cét  effet 
> avec  Azen  Roy  des  Bulgares,  qui 
étoient  déjà  .retombez  dans  le 
Schifme.  Il  charta  les  Latins  de 
toute  l’ A Aie  , après  avoir  défait  ! 
en  bataille  l’Empereur  Robert , 
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qui  étoit  pafiTé  à Lampfaque  avec  1 
une  puilïante  Armee}pour  luy  ©p- 
pofer  les  deux  freres  de  Théodore 
Lafcaris  » Alexis  & Ifaac  3 qu’il 
avoir  pris  en  fa  prote&ion . Il  paf- 
fa  dans  l’Europe  , s'empara  d'a- 
. bord  de  la  Cherfonefê  3 fe  rendit 
rnaiftre  de  la  Thrace  3 tous  les 
Gtecs  accourant  à luy  de  toutes 
parts  , & luy  ouvrant  les  Portes  , 

& fit  des  Conquêtes  confidera-. 
bles  , même  fur  les  Bulgares , 
avec  lelquels  il  fe  broii  lloit  de 
temps  en  temps  pour  fon  profit.  H * 
contraignit  Théodore  Prince  d’E- 
pire  , & fon  fils  » qui  apres  avoir 
conquis  prefque  toute  la  Mace-. 
doine  & la  Thefl'alie,  a voient  pris 
à Theflalonique  les  ornemens  Im- 
périaux * * & de  luy 

faire  hommaglf^^Mpatne  au  véri- 
table Empereurf?®Mj^j)bligea, 
les  Latins  à fe  renfermer  dans  ’ 
Conftantinople  3,  & le  ‘jeune  Em- 
pereur Baudouin  à courir  par  tou- 
te l’Europe  > pour  implorer  le  fe- 
cours  des  Roys  &c  des  Papes  3 qui 
dans  cette  extrémité  recoururent 
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1111 * aa  dernier  remede  , qui  fut  de  ptiv 
blier  des  Croifades  contre  les 
Grecs  Schifmatiques  3 lefqaels  > 
après  avoir  fait  de  fi  grands  pro- 
grès fous  la  conduite  de  leur  Em- 
pereur prefque  toujours  vidto- 

rieux,  étoient  en  état  de  reprendre 

bien  - tôt  Conftantinople  , fi  elle 
n etoit  promptement  fecouruë.  Et 
ce  fut  là  fans  doute  une  des  prin- 
cipales raifons  qui  obligèrent  Va- 
tace  à traiter  avec  le  Pape  pour  la" 
- --  - ■ réunion  de  l’Eglife  Grecque  avec 
s4nn.  Latine,  comme  il  fit  fort  férieu„ 
ma.,  fement  à cette  occaiion  que  je 

Gragor.l,-].  yais  dire> 

Ct)  1 X l • 

l.w.ep.A,\\  P*Pe  Grégoire  ï^s  homme 
Lib.  Cenf.  de  grand  cœur  , & d’un  ze'e  plus 
M.î.Bîbl.  ardent  encore  que  ne  l’eroie  fon 

Vord  :r/'  teraPerament  toot  de  feu,  n’ayant 
njiù.  *1' rien  .moins  entrepris  que  la  con- 
hunc  ann.  verfion  de  tout  le  monde  , par  le 
Math.  p<*  mmifterë  des  Religieux  de  l’Or- 
rif.ada».  dre  de  Saint  François  , dont  il 

v’vÀing.  /avo1t  le  Prote&eur  pendant 
Jinn.Min. qu’il  etoit  Cardinal  3 les  avoir  en- 
hoc  an-  voyez  prêcher  l’Evangile  en  Afri- 
6‘  <due  A fie  -»  aux  Sarazins  de" 
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Fez  & de  Maroc  > au  Soudan  de 
Damas  » & jufqu’au  Caliphe  de  > 
Babylone.  Et  comme  il  avoir 
principalement  à cœur  la  redu- 
«ftion  des  Grecs  Schématiques,  de 
laquelle  il  avoic  déjà  traité  par 
Lettres  & par  leminiftere  de  cinq 
Cordeliers  , avec  Germain  Pa- 
triarche Grec  de  Conftantinople , 
àNicée  > il  luy  envoya  félon  qu’il  ' 
témoignoit  le  defirer  , des  gens 
Doéires,  pour  conférer  avec  luy 
avec  les  plus  fçavans  d’entre 
Evêques,  fur  les  controverfes 
étoient  entre  les  deux  E 
Pour  cét  effet  il  choifit  deux 
gieux  de  S.  Dominique  , & 
autres  de  S.  François  , qu’il  creût 
eftre  les  plus  capables  de  fe  bien 
aquiter  d’une  fi  importante  com- 
miffion.îls  furent  réceus  à Nicée, 
avec  toute  forte  d’honneur  , tant 
de  l’Empereur  que  do  Patriarche, 
quoy  qu’ils  proteftalfent  qu’ils 
n’étoienc  que  de  fimples  Envo- 
yez , qui  venoient  de  la  part  du 
Pape  , non  pas  pour  difpntfr  fut 

quelque  Article  que  l’EglifeRo- 

• * 
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maine  tevoquâc  en  doute,  mais 
pour  conférer  avec  eux  aimable- 
ment fur  les  caufes  de  leur  fepa- 
; ration.  Et  comme  on  les  eiit  ré- 
duites à deux  feules  , qui  furent 
les  points  concernant  la  do&rine 
de  la  Proceffion  du  Saint  Efprit  > 
8c  l’ufage  des  Azymes  dans  l’Eu- 
chariftie  ; on  conféra  fur  le  pre- 
mier dans  le  Palais  Impérial , ou 
après  que  ces  fçavans  Religieux 
eurent  pleinemét  juftifié  la  créan- 
ce des  Latins  par  les  témoignages- 
des  plus  illuftres  Peres  de  l’an- 
cienne Eglife  Greque  , & l’addi- 
tion du  Symbole  par  l’exemple  de 
celle  que  les  Peres  Grecs  avoient 
faite  à celuy  de  Nicce,  le  Patriar- 
che ne  voulut  pas  que  l’on  pafsâc 
à la  difcuffion  du  fécond  point 
touchant  l’Eucariftie,fous  pretexte 
qu’il  n en  pouvoir  traiter  que  con- 
jointement avec  les  autres  Patriar- 
ches dans  un  Concile  qui  fe  tien- 
droit  pour  cét  effet  dans  peu  de 
temps.Sur  quoy  les  Envoyez  pre- 
nant cette  réponfe  pour  une  pure 

défaite,  fe  retirèrent  à Coaftanti- 

• -à 
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nople  , d'où  neanmoins,  parle  Iz3  5* 
confeil  même  de  l’Empereur  Bau- 
douin , & des  Prélats.  Latins , ils 
fe  rendirent  à ce  Concile  , qui  fe 
tint  après  Pâques  à-Nymphéeen’ 
Bithynie  , où  d’Empereiir  Grec  Se  - 
lon Patriarche  les  a voient  fouvent  - 
invitez. 

On"  n’avança  pas  plus  en  ce 
Concile  "que  l’on  avoit  fait  en  la 
Conférence  de  Nicée  ; fur  ce  que 
les  Grecs  , au  lieu  de  traiter  fort, 
ferieufement  du“point  de  l’Eucha-' 
riftie,  dont  il  s’agifloit  » perdoient 
le  temps,en  parlant  de  toute  autre 
chofe*  comme  en  badinant , & enr 
tâchant  de  mettre  en  colere  les 
Envoyez.  * Ceux-cy  indignez  de 
ce  procédé  » , leur  dirent , avec  un 
peu  de  chaleur  , 6c  beaucoup  de 
fermeté  , que  ce  n’ecoit  pas  agir 
de  bonne  foy  , que  d’en  ufer  de  la 
forte  j 6c  qu’on  voyoit  bien  que 
reculant  toujours  , & n’ofant  en-* 
trer  dans  une  difpute  réglée  , ils 
le  défiaient  de  leur  caufe , laquel- 
le ils  trahiifoient  par  une  fuite  (i 
"onteufe*  Enfin  les  efprits  s’aigri- . 


Digilized  by  Google 


■ — — 14  Hfftoire  du  Sch'tftnc  ; 

Iî3  5*  rent  fi  fort  dans  cette  première 
Seance  , qu’on  en  vint  jufques 
aux  injures  , & à de  fâcheux  re- 
proches  qu’on  fe  'fit  de  part  ôc 
d’autre  , de  ce  que  les  Grecs  fai- 
foient  encore  tous  Les  jours  contre 
les  Latins  , & des  excès  que  les 
Latins  avoient  commis  contre  les . 
Grecs  , principalement  à la  prife 
8>C  au  pillage  de  Conftantinople. 
C’eft  pourquoy  l’Empereur,  pour 
empêcher  ce  defordre  , voulut 
que  l’ A d'emblée  fe  tinft  dans  fon 
Palais  en  fa  prefence  , & l’on  con- 
vint enfin  que  les  Grecs  donne- 
roient  aux  Envoyez  du  Pape  tm 
écrit  contenant  ce  qu’ils  avoient 
adiré  contre  les  Azymes  , pour 
prouver.  , comme  ils  le  preten-* 
doient  , que  le  pain  fans  levain 
ne  pouvoit  eftre  la  matière  de  la 
confecration  j & que  les  Envoyez 
du  Pape  leur  en  donneroient  un 
autre  , qui  contiendroit  ce  qu’ils 
avoient  dit  , pour  montrer  que  le 
Saint  Efprit  procédé  du  Fils  aufli 
bien  que  do  Pere. 

Mais  comme  apres  qu’on  eût 

leu 

s . * * 
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leû  ces  écrits  , les  deux  partis  ne  I2$$* 
purent  s'accorder  , chacun  vou- 
lant  foûtenir  le  lien  , & condam- 
ner l'autre  $ l'Empereur , qui  étoic 
fans  doute  beaucoup  plus  politi- 
que que  Théologien , leur  die  .* 
qu'il  luy  fembioit  que  leur  accord 
n'eftoit  pas  difficile  à faire  , pour 
veu  qu'ils  imitafTent  l'exemple  des 
Princes  , qui , pour  terminer  une 
longue  guerre  > veulent  faire  un 
Traité  de  paix  par  leurs  Plenipo- 
tétiaires.CW  alors, leur  dit-il,  nous 
faifons  propofer  dans  la  Conféren- 
ce ce  que  nous  prétendons , & chacun 
fait  valoir  le  mieux  qu’il  peut  le  droit 
qu'il  fe perfitade  d’avoir  dans  fes pYe- 
" tentions  qu'il  croit  toujours  eftr etres* 
juftes.  Mais  comme  il  ny  a point 
d’apparence  que  tout  demeure  d'un 
coté , & rien  de  l’autre  ; chacun  quitte 
un  peu  de  ce  qu’il  prétend  ,afin  qu’en 
fe  relâchant  de  la  forte , pour  éviter 
ces  deux  extrémités  du  tout  & du  rien 
on  vienne  à un  jufte  milieu  , ou  l’on 
trouve  la  paix  C’ejl  ainfi  que  nous  en 
ufons  entre  nous  autres  Souverains , 
quand  nous  voulons  la  paix  de  bonne  „ 

Tw.  U,  . B 
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l}$  foy.Si  donc  vous  la.fîuhaite z.  verita* 
blement , ajout  a- 1-  il  en  Te  tournant 
vers  les  Envoyez  du- Pape.  > faites 
la  même  chofc  y comme  feront  aujji 
' nos  Evêques.  Il  n’y  a que  deux  pointls 

de  controverfe  entre  votre  Eglife  dfc 
la  notre  i l'un  efi  de  la  profejfion  du 
Saint  Efprit  y&  l’autre  de  l’ Eue ha t 
rifle  touchant  l’ufage  des  Azymes* 
Vous  voulez  que  nous  vous  cédions 
dans  tous  les  deux  ; ce  fer  oit  la  tout 
. d’un  cojlê , & rien  de  l’autre . ZV ous 
nous  refondrons  volontiers  pour  . If 
bien  de  la  paix  > avons  abandonner 
les  Azymes  , que  nous  croirons  com— 
me  vous  eflre  la  matière  du  Sacre- 
ment aujjiblen  que  pain  levé  \ cedezr 
• ' nous  donc  auffîde  vojlre  cojle  l article 

de  la  proceffion  du  Saint  Efprit  > & 
n’ ajout elfplus  au  Symbole  qu’il  pro- 
cède encore,  du  Fils  t puis  que  cettw 
addition  nous  feandalize.  * 

„ A cela  les  Religieux  Latins  rc- 
' , pondirent  en  peu  de  mots  mais 
. extrêmement  forts  : S cache^  Sei- 
gneur > que  V Eglife  • Romaine  ne 
ï ou  unum  quittera  jamais  un  feul  iota  de  fa 
' créance  p &- de  f on  Symbole.  Fou? 
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AV  où;  la  paix  avec  elle  , il  faut  que  _ 1 
Pon  croye  , prefehe  parmi 

vous  quon  peut  confacrer  aufjl bien 
avec  de  V Azyme  qu'avec  du  pain 
levé j,  & que  le  Saint  Efprît  procédé 
du  Tere  & du  Fils  , qnoy  que  le  Pa- 
pe ne  vous  oblige  pas  de  le  chanter 
dans  le  Symbole  , & que  Von  brûle  •• 
tous  les  Livres  de  vos  DoSleurs  qui 
ont  écrit  contre  ces  veritez..  Cetté 
réponfe  irrita  fi  fort  l’empereur  ÔC 
tous  ceux  à qui  Ton  en. fit  le  rap- 
port , qu’on  penfa  fe  jetter  fur  ces 
quatre  Religieux  , de  qui  lés  Grecs 
retirèrent  par  force  l’écrit  qu’ils  - 
Ifcnr  avoiem  donné  -,  & la  chofe 
alla  fi  avant  , que  le  Parriarche  A îat.Tari/l 
d’Antioche  voulant  profiter  dé 
cette  fedition  , - lu  y qui  n’ofoit 
difputer  de  la  préfeance  avec  le 
Patriarche  d’Alexandrie  , & beau-* 
coup  moins  avec  celoy  de  'Coti-  -, 
Ranrinople , eufi:  l’iffiontcrie  de  la 
prétendre  fur  le  Pape  , & même  de  . 

. lancer  contre;4uy  le  foudre  de  l’a- 

tiathême.  Cela  , fait  voir  par  le 
mauvais  fuccés  d’une  négociation, 
qui-  avoic  ii  heureufement  com- 

B « ' - 
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1 1 > $ • mencé , que  pour  bien  traiter  d’u- 
ne grande  Affaire  , particulière- 
ment en  matière  de  Religion , ce  . 
n’eft  pas  allez  d’avoir  de  la  Icien- 
ce , du  zele,  & de  1a  probité  , fi 
toutes  ces  belles  qualitez  ne  font 
accompagnées  de  beaucoup  de 
douceur  & de  prudence  , pour 
ménager  adroitement  les  efprits  , 
en  ne  portant  pas  les  chofes  aux 
extréraitez  , & n’exigeant  pas 
d’eux , tout  d’un  coup,  des  condi- 
tions qui  ne  font  pas  abfolumenc 
necelïàires , & dont  on  peut  les 
difpenfcr  fans  préjudice  delà  Fojr. 

Ain  fi  les  belles  efperances  que 
Grégoire  & Ican  Vatace  avaient 
conceuës  4e  la  paix*  s’évanouirent 
en  un  moment  ,par  cette  réponle 
un  peu  brulque  des  Envoyez  du 
Pape.  Et  le  Patriarche  Germain, 
AfUm..  pat  la  plume  & par  un  traité  qu’il 
AiUt.d « fit  contre  les  Dogmes  de  l’Egblè  * 
ptrf.  conf.  Romaîne  , & l'Empereur  par  fes 
‘f  *'  c%  ’4*  armes , & par  celles  des  Bulgares 
renouveikrent  la  guerre  , qui  fut 
fi  peu  favorable  aux  Latin  > que 
. Conftantinople  fe  vit  ptefquc 
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fêduite  aux  dernieres  extrémi-  l23  3*  . 
tez  : de  forte  qu’il  fallut  qu’on 
publiait  enfin  une  Croifade  pour 
îà  délivrance , comme  on  fit  au 
premier  Concile  de  Lyon  , ©ù  T-—— — * 
- même  l’Empereur  Baudouin  fe  ^nn, 
tranfporra  pour  y implorer  le  11 45* 
fecours  des  Chrétiens  de  l’Occi- 
dent. Cela  pourtant , bien  loin 
de  nuire  à la  réünion  des  Grecs, 
fut  une  des  raifons  principales 
qui  obligèrent  l’Empereur  Vatace 
à y travailler  de  nouveau  avec 
plus  d’application  & de  force 
qu’auparavant.  ' ' 

Voicy  comment.  Le  Pape  In-  yfrr<. 
nocent  IV.  qui  fujvant  les  traces-  , , „ _ 
de  Grégoire  IX.  envoyoit  par 
tout  des  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois , pour  convertir  les  infidclles 
& les  heretiques  , fongea  particu- 
lièrement à la  réduction  des 
Grecs  , fans  laquelle  il  eftoit  bien 
difficile  de  reconquérir  ce  qu’on 
avoit  perdu  dans  la  Paleftine  & 
dans  la  Syrie.  Pour  céc  effet  il  or-  lnnM.rp 
donna  au  Pere  Laurent  Cordelier,  cur-Eb')° 
qui  alloit  ea  qualité  de  Légat 1}1* 

B*  • • 
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de  zele  & de  tendrefTe  , de  fe  réü-  1 i47T 
ni r , comme  elle  avoit  frit , à l’E- 
glife  Romaine  , dont  les  Grecs 
s’étoient  feparez-  par  ce  malheu- 
reux Sehifmc  qui  eftoit  la  caufe 
de  tant  de  maux  , dont  ils  s'étoient 
veû  accablez.  - 

Vatace  fut  touché  de  ces  re- 
montrances , & donna  lieu  d’d-; 
perer  Gtconverfion  , à ce  qui  parut! 
pat  fes/téponfes  à* la  Reine.-  Elle 
cfi  rendit  conte  au  Pape , qui  loua  4.  */>*  js- 
extrêmement  fon  zele,  & l'exhor- 
rafort  à continuer  fes  bons  offices 
auprès  de  l'Empereur  Ton  beau-  • . 1 
frere,  & fur  tout  à:  luy  envoyer 
quelques  gens  habiles,  & capa- 
bles . de  négotier  une  affaire  dé 
cette  importance , pour  le  bien  de 
toute  l’Egüfe , luy  promettant 
auffi  de  contribuer  de  fa  part  tout 
ce  qu'il  pourrait -faire' pour  l'ac** 
cotnplifleméht  de  ce  qu'elle  avoit 
fi  heureufemenc  commencé.  Ce 
qui  pût  encore  fer  vit  à ébranler  r_ 
cét  Empereur  , fut  que  Daniel 
Prince  de  la  Ruffie  fefoûmit  cet-  #P*n8' 
lô  inçme  année  à PRelife  ab- 
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1 2 47*  jura  }e  Schifme  , dans  lequel  tou- 
tefois, par  une  horrible  inconftan- 
ce , il  fe  rengagea , dés  l’année  fui- 
' vante  , plus  avant  que  jamais  , êc 
traita  mefme  avec  infnlce  le  Légat 
Ordcr  vit.  que  le  Pape  luy  envoya  pour  le 
adan.i},  ramener  doucement  à fon  devoir* 
Mais  ce  qui  fit  enfin  plus  d’im- 
preflion  furl’efprit  de  Vacace  , fut 
la  crainte  qu’il  euft  que  les  Chré- 
tien? de,  l’Occident  épouvantez 
par  les  grandes  conqueftes  qu’il 
fai  foi  t en  ce  tems-lît  dans  la  Thef- 
falie  , la  Thrace  , la  Bulgarie,  & 
dans  les  Ifles  de  l’Archipel , qu'il 
avoir  déjà  prefque  toutes  réduites 
à fon  obcïliance , n’unifient  enfin 
toutes  leurs  forces  contre  luy  , à 
la  follicitation  de  Baudouin  , qut 
prdfbit  encore  en  Europe  le  fe- 
cours  qu’on  luy  avoic  promis  au 
Concile  de  Lyon.  ? 

Les  chofes  étant  difpofées  do  * 
la  forte,cét  Empereur  fe  réfolut  de 
traiter  de  nouveau  de  la  réunion 
des  deux  Eglifes,à  des  conditions 
qu’il  efpera  qu’on  pourroit  accep- 
ter à Rome.  C'cft  pourquoy . il 
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des  Grecs  Lfare.TK  53  ”* 
receûc  parfaitement  bien  le . Pere. 1 1 47; 
Iean  de  Parme , General  des  Cor- ^ 
deliers,que  le  Pape  Innocent  luy$. 
envoya  > fut  l’efperance  que  [zV^iadingh. 
Reine  de  Hongrie  avoit  donnée)''^,^w-M",• 
qu’il  fe  convemroit.  Ce  General**1^**  **' 
étoit  un  hommequi  a une  grande 
doârine  , 6c  à une  probité  ffngu- 
liere  joignait  tant  de  prudence 
«uniment  des  affaire  , & tant  de 

t <•  ^ ^ 

douceur  & d'adrefle  à bien  ména-  ' 

ger  les  efprits  , qif  if  euft  bientoft 
gagné  le  -cœur  de  - Vatace  , & du 
Patriarche , ,&  généralement  de 
tout  le  peuple  de  Nicce , qui  l*é- 
coutoit  comme  un  Oracle  , & le 
rdveroit  comme  un  Paint  : de  forte 
qu’aprés  quelques  conférences 
qu'il  euft  avec  le  Patriarche  & les 
Evêques  » en  ptefence  de  l’Empe~ 
leur , & où  il  applanit  les  difficul-  . 
tez  qu'on  avoit  encore  fur  les  dog-  ’ ' , / 

mes  , il  fît  conclure  que  l’on  en- 
voyeroit  des  Ambaltàdeurs  ît  Ro- 
me , pour  terminer  ayec  le  Pape 
une  affaire  que  l'on  CCoyoit  déja  / 
demi- conclue,  Mais  deux  fâcheux: 
àccidens  qui  fur  vinrent  là-deffusy 

B v 
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”34  Htjloire  du  Schtfme 
arrêtèrent -pour  quelque  temps  le 
cours  d'une  fi  hereufe  négotia- 
tion.  Le  premier  fut  que  les  Am- 
bafiadeurs  de  Vacaee  n'ayant  pût  - 
furmonter  les  difficulcez  qui  fe 
prefcnterenc  fur  leur  chemin  , fu- 
rent contraints  de  s'en  retouner 
à Nicce  , fans  avoir  rien  f«»it.  Le 
fécond  fut  la  guerre  qui  s'alluma 
prefque  en  mefme  tems  entre  Va- 
tace  & les  Génois,  qui  s'étoient 
emparez  de  l'Ifie  de  Rhodes , du- 
rant l'abfencedeceluy  qui  y com- 
mandoit  pour  l'Empereur  Grec  : 

' car  ce  Prince , qui  vouloir  abfolu- 
ment  reconquérir  tout  fon  Empi- 
re , ne  voulut  plus  ouïr  parler  d’au- 
cune proposition  de  paix  & d'u- 
nion , jufques  à ce  qn’aprés  une 
guerre  de  quelques  annés  , d euft 
enfin  repris  Rhodes  par  la  valeur 
<&  la  fage  conduite  de  Théodore 
Comte- Eftientie,  General  de  fon 
Armée  Navale.  Car  alors  il  reprit 
les  conférences  qvj’il  avoit  com- 
mencées avec  le  General  de  Cor- 
deliers , qui  attendit  avec  une  in- 
croyable patience  la  .fin  de  cette 
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gnèrre  , 8c  négotfca  fi  bien , Iqu’il  ^ m • *'• 
s*en  retourna  vers  le  Pape  avec  les  1 1 54* 
•Ambafladeurs  de  -Vatace  , accom-  ; 
p»g  nez;d’ A ndcon i que  Evêque  de  ■.  „ 
Sardis  > & de  George  Métropole 
tain  de -Cyzîque  » agi  flans  pour  ep.  j ic. 
l*EgIilè  Grecque  , & portans  les  r^ehymet. 
conditions  fous  lefquelles  on  étoic  ,, 
réfolu  de  fe réunir  à l’Eglife.:  ^ ‘ • , 

" Ces  conditions  forent , comme  Tathyn.et. 
on  en  eftoit  convenu- dans  un  Sy-  i S’ 

• ndde  qu’oh  aflembla  pour  cet  ef-: 

! fet  , Que  + les  Grecs  recènnoiflr  oient  ^'*1 
la  Primauté  & la  fupérioritê  du  * 5 * 

Pape  fur  tous  les  autres  Patriar- 
ches i Qtfilpréftàtroit  au.Goncile ; 

Qu'on  fuivroit  fes  décifons  , pour-, 
veti  qu'elles  ne  fujfent  pas  manifefie- 

ment  contre  l'Ecriture  & les  Saints 

•»  > / 

Decrets  j Qu'on  luy  r endroit  obéi f , 
fance , & toute  forte  de  refpeél  ,& 
fur  tout  j epi  on  rétablir  oit  fon  nom 
dans  les  Dyptiques  s & que  les  Ec- 
clefajliques  Grecs  pourraient  libre - 
» tnetlt  appcller  au  Saint  Siège.  Voilà 
tout  ce  que  le  - Pape  pou  voit  pré- 
tendre > & ce  qu’il  pofledoit  avant 
- le  Sciiifnïe  j-pout  îeS.piritueV 
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ce  n’eft  pas  au(fi  peut-eftre  ce*de 
quoy  Vatace  , qui  fongeoit  à Tes 
interefts  , Te  roettoit  fort  en  peines 
mais  ce  qui  luy  tenoit  au  cœur,  5e 
qui  fut  fans  doute  la  principale 
cajife  du  grand  empreffement  qu’il: 
témoigna  à négotier  cette  paix* 

Fut  ce  qu’il  precendoit  tirer , ôc 
qu’il  exigea  réciproquement  du 
pape  & des  Latins  ; à Pçavoir,. 
qu’on  luy  rendit  Confiant  in  oÿle  ,, 
comme  la  Capitale  de  l’Empire  de 
l’Orient , qui  luy  appartenait  y que 
l’on  rernifi  fon  Patriarche  en  poffefi- 
fion  de  tous  les  droitts  defquels  it 
joùijfoit  avant  la  prife  de  cette  Ville 
Impériale  yfans  qu’on  put  reconnaî- 
tre déformais  le  Patriarche  des  La- 
tins \ & quon  ne  dannafi  plut  aucun, 
fecours  d Baudouin» 

Le  Pape  qui  trouvoit  tres- 
avantageux  ce  qu’on  luy  ofFroit,. 
ne  voulut  pas  rompre  d’abord,  fur. 
ces  dernieres  propofitions , qui 
paroi (Toient  fi  odieufes.  Il  efpera 
qu’on  les  pourroit  adoucir,. en 
trouvant  quelque  tempérament 
raifonnable  qui  faiisfift  les  Grecs,  1 
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{ans  abandonner  tout  - à - fait  la  **$4* 

/ 

caufe  Se  les  interdis  des  Latins,  il 
répondit  donc  aux  AmbalTadeursr 
jQue  comme  Baudouin  prétendoitr 
aujji  bien  que  Vataçe  ,'eftre  légitimé 
Empereur , dr  quil  efloit  en  pojfef*  , 
fion  de  ‘ Conflantinopleyil  ferait  tout- 
à-fait  injujle  de  l’en  vouloir  dépojfe - 
der  avant  qu’il  fût  oui  » & qu'il  eut 
confenti  qu’on  terminât  ce  différend* 
par  une  autre  voye  que  par  celle  des 
armes  y mais  qu’U  s'offroit  à s’en- 
tremettre pour  les  accorder  r & SU* 
ne  p envoient  demeurer  d’accord» 
qu’il  promets  oit  a Vataee  qu’on  luy 
r endroit  jufiice  » & qu  on  fer  oit  tout 
le  poffible  pourftvorifer  fes  préten- 
tions , puis  qu’a  caufe  de  fon  mérité 
extraordinaire  , & de  fa  puijfance,. 
l’Eglife  avait  lieu  d’eff/erer  beaucoup 
- plus  de  luy  que  de  Baudouin.  Et  ce- 
pendant, pour  ne  fc  pas  lailîèr  fur» 
prendre , il  ne  laiflk  pas  4e  pour- 
fuivre  avec  ardeur  l’entreprifé 
de  la  Croifade  qu’on  avoit  pu*  jnnoe.  Epi 
. bliée  pour  fecourir  ce  pauvre 
ce*  Pour  ce  qui  regarde  les  inte- 
refts  de  l’un  & de  l'autre  Pattiar- 

. . . ..  . a**  - . — • 
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11  f 4*  ciie,  il  dit , jQncn  attendant  quom. 
décidajl  de  cette  affaire  , par  un  fttm  • 
gement  définitif , dans  le  Concile 
qu’en  tiendrait  pâtir  la  réunion**,  $ê. 
croyait  qu’on  les  devçit  laijfèr  tous  , 
deux 'dans  l'exercice  de  leurs  fon+A 
Etions  > a l'égard  des  fujets  qui  les 
reçonnoijfoient  pour  leurs.  Pajieursy 
& . que  cependant  >,  pour  montrer'' 
qu'il  était  très  difpofé.dfàvorifer  les": 
Grecs  en  tout  - ce  qtt'il  îp&weit , •£/ 
confentoit  très- volontiers  que  leur?' 
Patriarche  prît  le  fitre  de  Patriur m 

c/;e  de  .C on ftantinople  y promettant 

quauffi  tojl  que  les  Grecs-  feroient 
maiflres  de  cette  ville  Impériale  yii 
le  rétabliront  dans  fon  Siège 'aVeV 
tous  les:  droiEts  qn  avaient  eus  fe#. 
prédecejfeuri  Surquoy  il  renvoya* 
les  Amba(Fadeurs'&  les  Archevê** 
ques  » avec  de  grands  témoignai 
ges  d'afFe&iûn-&: de  tendrelTe  en- 
vers les  Grecs-j  ÔC  chargez: de  ri„ 
celles  prefehs»;  Mais  la  mort* de  ce 
Pape  , laquelle  furvinc  auffi-  toâ 
apres  fur  la  fin  de  cette  année  , 8c 
celle  de  l'Eraperc-ur  Grec  , qui  fin:  . 
frapé  prefque  en  roeftne  unis  d’u« 
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ne  épilepfie , laquelle  l’enleva  de  ll5Sm 
ce  monde  l’année  fuivante  , em- 
pefeherenc  l’effet  d’une  negotia- 
tion  , dont  il  y avoit  lieu  d’efpe- 
rer  one  heuteufe-iffuc»  dans  l’eftac 
où  d eftoit  Vatace,&  qui  fut  rom* 
pûë  fous  celuy  qui  luy  fucceda. 

* Ce  fut  le  jeune  Théodore , ap- 
pelle Lafcaris  du  furnom  de  fon 
àyeul  maternel  , dont  il  portoic 
au(ïilenom,&  qui  auiïï- tort  apres 
là  mort  de  fon  pcre , qui  ne  l’avoit 
pas  voulu  déclarer  fon  fucefleur 
durapt  fa'  vie  , pour  le  tenir  tou- 
jours dans  une  grande  dépendan-0^* 
ce  , fut  élevée, félon  la  coutume, 
fur  un  bouclier  , 8c  proclamé  fo*  4 ’ 
lénnellement  Empereur.  Il  eftoît 
âgé  de  trente-trois  ans  , eftant  né 
juftement  au  mefme  tems  que  le 
feu'Empereur  prit  polîcfïion  de 
l’Empire  : de  forte  qu’il  eût  l’avan- 
tage d’eftre  Porphyrogenite  , 8c 
de  nsiVre  dans  la  proupre.  Prince 
au  rclfle  cres-digne  d’une  fi  heu- ^ 
teufe  fortune  par  fes  iliuftres  qua- 
lité , & qui  eût  pû  fans  doute  par 
fes  belles  actions  égaler  la  gloire 
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lt55t  de  fon  pere , fi  U nature  luy  eût- 
donné  une  aufli  longue  carrière  h 
fournir,pour  avoir  le  loifit  de  rem- 
v porter  autant  de  victoires  que  luy 
étant  également  fage > vaillant , & 
heureux  à la  guerre,quand  il  corn- 
mandoit  en  perfonnc  j outre  qu'il 
« étoit  fort  fç avant , & de  plus  ex* 
trêmement  dévot  j-mais  à la  Gré-* 
que,  6c  en  fuite  fi  attaché  au  Schif- 
me  , & fi  opiniâtre  dans  fon  fen* 
timent , & dans  les  erreurs  de  fon 
parti , que  l’Eveque  d’Orviete,qui 
fut  envoyé  Légat  à Conftantino- 
pie  par  le  Pape  Alexandre  IV* 
fuccelfeur  d’innocent  , pour  , y 
achever  le  Traité  de  l’union  que 
ce  Pape  avoir  commencé  de  faire 
avec  Vatace  , ne  pût  jamais  rien 
obtenir  de'  luy.  Cela  pourtant 
, n’empêcha  pas  que  ce  Prince  n’ai- 
mât toujours  extrêmement’  , & ne 
confultafi  même  fut  le  .différend 
des  deux  Egtifess,  le,  plus  grand 
ennemi  du  Schifme  , & le  plus  ar- 
dent défenfcur  delà  veuité  Catho- 
lique qui  fût  alors  en  Orient. 

.C* étoit  le  fameux  Nieéphorç 
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BtemmkUs  , qai  s'étant  confaeré.  *zîî* 
dés  fa  plus  tendre  jeu  ne  (Te  au  fer- 
vice  de  Dieu  dans  un  Monaftere  Grer?*'  • 
y axoit  fait  en  peu  de  teins  de  fi  Acrepal . . 
grand  progrès  es  toutes  fortes  de  raebym. 
■vertus  & de  fcknces  divines  & hu. 
maines»  qu'il  paffoitconftarmrt-ent  ajver't  ’4* 
pour  le  plus  fage , & le  plus  fça-  Grs.*; 

va  ne  homme  de  la  Grcce  : de  forte 

t » 

que  tout  ce  qu'il  y avoir  de  plus 
jiabilcdans  l'Empire , te  Théodo- 
re mefme  , dont  il  avoit  cultivé 
l*efpric , & formé  lesjnoeurs  , par 
l'étude  de  là  Philofophiequ'ii 
avoit  pris  foin  de  luy  enfeigner,  fe 
glorifioit  de  l'avoir  eu  pour  Maî- 
tre. Aufli  Dieu  % qui  avoit  donné 
tant  de  lumière  à ce  grand-  hom- 
me , ne  permit  pas  qu'il  tombait 
dans,  l'aveuglement  du  Schifme 
& de  l'erreiir.il  connut  clairement 
la  vérité , qu’il  découvrit  en  lifiint/ 
aifidumenc  les  divines  Ecritures* 

& les  Saints  Peres  qu'il  pofledoit 
parfaitement  ; & lors  qu'on  diipjj. 
toit  fort  à Nicée  de  la  Proeefiiot» 
du  Saint  Efpcit  fous  l’Empereur 
Vatace*  il  fie  un  gros  volume  tout 
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7* 1 $ J • remply  des  témoignages  de  ces  il-»; 
'filto'r*  laftre|,»Dofteuri  de  l’ancienne 
ad  Theod.  Egiife  Greque  , qui  s'accordent 
Ni  epb.  . en  ce  point  avec  les  Latins,  j Mais 
Grt&’ if*  ce  qui  le  mit -encore  plus  en  repu-" 
tation  que  fa  dodrine , & qui  luy 
attira,  les  benedidions^de  tout.le 
.monde. , fut  la  . genéreufe  adioti 
qu’il  fit  en  une  oecafion.  tres-’déli-v 
ça  te,  où  chacun  fouhaitoit  qu’il  fe  , 

. trouvât  .quelqu’qn  :qui  -fit'. ce  que, 
perfonne  n’ofoit  faire.  , - . ■ 

Après  la  mort  de  l’Imperatrice  . 
Irene , mere  du  jeune  Théodore,; 
Vatace  qui  l’aimoit  extrêmement' 

' • l’ayant  longtems  pleurée  , fe  re- 
folut  enfin  , pour  des  iutereûs  po- 
litiques , de  contradet  une  nou-j 
velle  alliance  avec  l’Empereur  Fri-, 
deric  II.  qui  luy  donna  la  Prineef-, 
fe  Anne  fa  fille  naturelle,  & fœur; 
dé  Mainfroy  Roy  de  Siçilé  » que>- 
.Vatace  youloit  avoir,  pour  ârojV- 
Cette  nouvelle  Impératrice , qui  i 
étoit  «.encore  extrêmement  jeune* * 
...fut  conduite  à Nicée  av.ee  une  1 
belle  & magnifique  fuite  de  filles  , 
d’honneur  & de  Dames,  Italien^ 


Digitizsd  b/  Google 


des  Grecs.  Livre  IV.  43 T ' 

nés,  entre  lefquelles  Marceline  12,55' 
écoicla plus  confidèrable,foit  pour 
ia  rang  qu’elle  tenoit  auprès  de  la 
- PrincelTe  > dont  elle  étoit  comme  Nicepb,\ 
la  Gouvernante  foit  pour  fon^ef-  G,e^‘ 
prit,  8c  pour  fa  beauté  , qui  luy 
donnoit  grand  avantage  fur  toutes 

lës  autres  -,  mais  elle  avoir  l’ame 

* . 

méchante  & perfide;  8c  trahiflant  ' 
fa  MaiftrefTe  , que  Frideric  luy 
avoit  confiée  , elle  fit  tout  ce 
qu’elle  put  pour  luy  débaucher 
fon  mari , en  donnant  de  l’amour 
à ce  Prince,  qu’elle  connoilîbit  A<ro^cit 
eftre  aflTez  foi  b le  dece  cofté-là  : 8c  >.•  _ 

c’étoit  auffi  l’unique  défaut  qui 
luy  étoit  commun  avec  l’Empc- 
teur  Théodore  Lafcaris  fon  beau-  " . 
pere.  Mais  comme  elle  fe  défioic 
de  fes  charmes,  quelques  puiffans 
qu’ils  fu fient , telle  eut  recours, par 
une  effroyable  méchanceté, à ceux  (tu 
de  la  magie  , en  fe  fervant  de  Itfà  KCilCU 
philtres  , pour  l’engager  à la-  fer*- 
vir  , par  une  paflîon  fi  violent^ 
qu’il  ne  pure  ni  s’en  défaite  , ni  Qrtgou 
aimet  ailleurs.  Et  certes  il  y ami- 
exemples  dans  l’Hiftoifè  Sainte 

' V 
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6c  dans  la  prophane  de  ces  fortes 
de  maléfices,  qa*on  a bien  fouVent 
employez  pour  fe  faire  aimer  paft 
fionnement  des  perfonnes  qu'on 
vouloit  attirer  & attacher  unique- 
ment à foy,ou  pour  l’amour  qu'on 
leur  portoit , ou  pour  quelque  bien 
qu'on  en  efperoic  : témoin  dans  la 
Prophétie  de  Nahum  , & dahs 
celle  de  Baruch  , ces  femmes  dé- 
bauchées , qui  s'attiroient  des 
amans  par  leurs  fortileges  ; ce  faux 
Moine  Bafile,quienforcela  la  Re- 
ligieufe  dont  parle  Saint  Gregoi~ 
re  ; l'amant  de  cette  fille  dont 
Saint  Hilation  rompit  le  charmej 
ces  Magiciens  faifeurs  de  philtres, 
qu’on  peut  voir  dans  hs  Saints 
Irenée , Epiphane , Iean  DamaC 
cene , & Grégoire  de  Naziance, 
6c  cent  autres  , qu’on  trouver» 
dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  de 
ces  fortes  d’enchantemens,de  pou- 
dres , de  breuvages  » de  recepte9, 
ou  naturelles  , ou  fuperftiticufesj 
pour  donner  de  l'amour. 

Ce  n'eft  pas  que  les  ingrediens 
naturels  qui  entrent  quelquefois. 
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dans  la  corapofition  de  ces  phiK  l*5S* 
très , où  les* Démons»  qui  par  les 
fortileges , & par  les  pa&es  for- 
mels ou  tacites  , y ont  ordinaire- 
ment la  plus  grande  part  y ayent 
un  pouvoir  abfolu  fur  la  liberté  de 
thomme,  pour  l’entraîner  au  mal, 
auquel  elle  peut  roûjours  refifter 
par  la  grâce  que  Dieu  luy  donne» 
pour  accomplir  le  commande-  1 , ’ 

ment  qu’il  luy  fait  de  n’y  pas  con-  . 
fentit»  & fi  la  liberté  fe  perd, 
comme  il  eft  fouvent  arriué  par  la 
malignité  de  ces  breuvages , qui  ■ 
ont  oftéà  plusieurs  l’ufage  de  la  f 

raifon  » & même  quelquefois  la 
vie , il  n’y  a jamais  de  péché  , non 
plus  qu’en  ce  .qui  peut  arriver  à 
un  homme  qui  eft  profondément  * • > 
endormi  : mais  c’eft  qu’ils  peuvent 
aifétnent,  quand  Dieu, le  permet, 
changer  la  difpofition  idu  corps, 

remuer  les  humeurs  , échauffer  le 

* 

fan  g par  l’idée  qu’ils  forment  de  la 
perfonne  qu’ils  repreftntem  à l’i- 
magination,laquelle  ils  troublent, 
&„tournent  tellement  » qu’elle  ne 
voit  rien  dans  cette  perfonne  , 
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qu’elle  ne  trouve  infiniment  aima-ç* 
ble , & rien  hors  d’elle  que  l’on 
puilTe  aimer  j ce. qui  eft  à la  vérité 
une  terrible  tentation,  qu’on  peuc 
neanmoins  furmonter  , en  s’adref- 
fant  à Dieu  , pour  en  obtenir  un 
Cecours  extraordinaire  dans  ua 
combat  il  violent.  t 

; Je  ne  fçay  pas  de  quelle  efpece 
de  philtre  ou  de  fortilege  fe  fèrvit 
.cette  malheureufe  Siciiienc  pouï 
charmât  le  pauvre  Vatace  : niais  il 
eft  certain  qu’il  en  fut  tellement 
enchanté,^  qu’il  en  devint  fi  éper- 
dument amoureux  » qu’il  en  penfa 
perdre  l’efprit.  En  effet,  ce  Prince, 
qui  dans  tout  le  refte  étoit  l’un  des 
plus  Pages  hommes  de  fon  cems,5c 
qui  agi/Foic  avec  le  plus  de  cir— 
confpedion  & de  prudence  , en 
vint  jufques  à cet  excez  d’extrava— 
gance  & de  folie  , que  de  permet, 
tre  à cette  efftontée  de  porter  les 
ornemens  Impériaux  , 8c  de  pa- 
roîtré  en  public  avec  le  diadème 
& la  robe , & les  fouliers  de  pour- 
pre } que  de  luy  donner  un  train 
plus  magnifique , plus  d’Qjtficierî, 
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êc  plus  de  Gardes  qu'ad'lmpe-raa1  lt$ 5 
ttice  , & de  vouloir  qu’on  luy  ren- 
dit  plus  d’honneur  que  n’en  tecQ-  jtcrôpol 
voit  cette  pauvre  Princefle , qui  fe 

vit  ainftmiferablernettt  abandon-  * 

mée  , tandis  que  fà  fervante  , qui 
la  traitoit  infolemment  /recevoir 
les  hommages  de  toute  la  Cour,& 
<jo’dle  difpofoic  abiblumenc  • de 
toutes  les  grâces  qu’on  pouvoir  at- 
tendre de  l’Empereur.  Gela  faifoit 
gémir  tout  le  monde,  qui  en  mur- 
tnuroit  en  fecret,  fans  que  perfon- 
ne  olaft  faire  éclater  fon  indigna- 
tion j de  peut  de  s'attirer  la  ven- 
geance de  cette  fiére  Italienne» 
qui  s’étoit  rendue  formidable  par 
empire  tyrannique  qu’elle 

avoiv  fur  l’efprit  du  Prince.  Ce 
Prince  même  dans  les  bons  in- 
tervalles que  luy  iaîfîoit  une  fi 
étrange  maldaie,  avoit  honte  de  . v 
luy  même  ; & reflantant  les  vifsNUcph. 
& cuifims  remords  de  (a  confcien-G^* 
ce, qui  luy  reprochoit  une  fi  hon- 
•teufelafchetéjs’il  n’avoit  pas  alfez 
de  force  , ou  de  courage  , pour 
rompre  fesfers,6c  s’affranchir  d’u- 
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ne  fi. cruelle  tyrannie  , il  demaji-* 
doit  du  moins  a Dieu  qu’il  lu  y 
changeât  le  cœur  > & attendoit  d« 
fa  grâce  le  bien-heureux  moment* 
* auquel  il  luy  infpirât  fortement  f à 
fainte  5c  genereufe  refolution  de 
faire  une  véritable  penitence. 

Il  ne  fut  pas  trompe  dans  fon  at- 
tente, & il  eût  enfin  le  bon-heur 
de  rencontrer  ce  précieux  mo- 
ment > que  Dieu  voulut  attacher 
à la  genereufe  a&ion  que  fit  Ni* 
cephore  Blemmidas  en  cette  oc* 
caficn.  Il  n’y  avoit  que  ce  faine 
homme  , qui  ne  pouvant  fouffric 
un  fi  effroyable  defordre  3 & ne 
fe  fouciant  gucres  dedéplaires  aux 
hommes  , afin  de  plaire  à Dieu 
pwp.  (qu’il  regardoit  uniquement , en 
parloit  tout  ouvertement , & le 
condamnoic  racfme  par  écrit, 
avec  une  grande  liberté  , que 
Marceline , qui  ne  trouvoit  que 
céc  obftacle  » voulut  arrefter.  On 
jour  donc  qu’il  y avoit  grand  mon» 
de  à la  Melle  qu’on  celebroic  dans 
l'Eglife  du  MonaÛere  de  Saint 
Grégoire  Thaumaturge , que  Ni- 

céphore 
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«éphore  avoic  fait  nouvellement  ïï^r 
bâtir  » elle  y vint  dans  un  magni- 
fique appareil , avectouteda  pont-  Ntcepb. 
pe  d’  une  Impératrice  î accompa-  ^re£ T* > 

■35  née -d'une  longue  fuite  de  Cour-  « 

tifans  , qui  luy  faifoient  aflTdu:  Léo». 
ment  leur  cour,  & environnée  de  Mut. 

•fés  Gardes. , croyant  éblouir  par 
ce  grand;  éclat  les  yeux  de  Blem-  /*  • 
naidas , de  de  gagner  par  la  grâce 
qu'elle  luy  fai  foi  t de  vifîter  foii 
-Monâftere,ou.du  moins  de  l’epou- 
vanter-  par  cette  fuperbe  montre 
de  fa  puiflance,  0c  de  l’obliger  en- 
fin à fléchir  les  genoux  » comme 
tous  les  Entres  , devant  l'Idole. 

Mais  elle  apprit  bien- toft  qu'un 
ferviteur  de  -Dieu  eft  toujours  li- 
bre » & qu’il  ne  craint  rien  que  de, 
craindre  quelque  autre  puiffance 
pîusque  la  fienne.'  Car  Nicepho- 

re,  qui,  parle  bruit  que  faifoit 
un  fi  grand  cortege  , fut  avertvr 
de  la  venue  de  Marceline:,  mit  à la 
porte  de  l'Eglise  une  partie  dé  feS 
Mbines  , qui  avant  mefme  qu’elle  ' 
entrât  dans  le  VeftibuJé  , la  luy  mceph. 
fermèrent  fe  barricadèrent  en 
Tome  II.  C 
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IiJ5*  dedans,  fort  refolus  d’en  défen- 
dre l’entrée.  Il  fallut  neanmoins 
enfin  ceder  aux  Gardes  » ~qui 
ayant  trouvé  quelque  autre  pafla. 
ge , les  écartèrent  , & ouvrirent 
zp-  jgj  portes  de  -l’Eglifr.  Elle. entre 

* •-  donc  toute  en  furie  avec  toute  la 

* fuite  , qui  Ce  précipité  fe  jette 
comme  un  torrent  débordé  dans 

. ce  facré  Temple  Vendis  qu’on  y 
celebroit  les  divins  . Myfteresi 
Alors  NicepHore  ,/ans  s’étonner 
fait  ce  fier  l’Office , 8c  fe  dépouil- 
lant tout-à  coup  y comme  il  parle 

luy  - mefme  ».  de  tout  ce- qui  luy 
lettoit  encore  de  l*homt®€  > P°®t 
fereveftir  de  cçt  efprit  de  force  & 
de  vertu , qui  vient  d’en-  haut , va 
droit  à Marceline , l’arrefté  au  mi- 
lieu de  TEglife , luy  lance  mille 
éclairs  de  Ces  yeux  tout  etineelans 
de  ce  divin  feu  du  zele  de  la  Mai- 
•—  fonde  Dieu  dont  fon  ame  étoic 
’ embraCée , protefte  d’une  voix  to- 
y;'"  *ante  qu’il  périra  plûtoft-de  mille 
v.  .•  mort  s,  que  de  fouffiir  que  le  Tfcm. 

■ - pie  de  Dieu  & les  faints  8c  redou- 
tables M y itérés  f&ieat  indigna-  i 

> ■ v v ~ * 
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■ment  profanez  par  la  prefence  du-  1 1 j 5» 
ne  il  fcandaleufe  & fi  abominable 
creaturej&  fans  luy  donner  le  loi- 
«ir  de  fe  reconnoîfre;  tons  ceux  de 
fa  fuite,  & fes  Gardes,  étant  corn- 
fne  liez  immobiles  -par  la  force 
invincible  d'un  charme  fecret  plus 
fort  que  les  fïens  , la  prend  par  le 
bras,  l’entraîne, la  prêfle,  la  pouf-  ; 
fc>  & malgré  fes  cris  & fes  mena-  * .. 

• ees,  la  jette  enfin  hors  de  l’Eglife, 

. referme  les  portes  fur  elle , & fait 
en  fuite  fort  paihblement  achever 

le  faint  Sacrifice.  A 


On  ne , peut  exprimer  quelle 
fut  la  cotere  , ou  plûtoft  la  fureur  K*1  i 2* 
& la  rage  de  cette  mégere , après™1’  ***■ 
un  fi  fanglant  affront  reccû  pubii-  7“*’  f,  « 
qoement . & p„  un  Morne  , quC’t 

“a!?E-  cet  etat  grandeur  & de  hsu 
puiflance  fouveraine  ,,où  elle  vo-^"  **s  st 
yoita  fes  pieds  tout  ce  qu’il  y avoit*^"'  ’ 
de  plus  relevé  dans  l'Empire' il*” 
«ratttoit , comme  l'inllrument  Sc-mlm,/,,,, 
letclave  du  démon  , comme  le'*#***-^ 
rebut  du  monde, & comme  la  det-Nic-Blem 
«icre  & la  plus  infâme  des  créacu-f^* 
res.Ceuxde  fa  fuite, qui  n’avoient M*t. 

Ci j 


«£'  * 


' . /JW? 

y 2 > Hiftoire  du  Schifhie 
11  Sim  ofé  branler  dans  l’Eglife  > ni  re- 
garder en  face  Nicephore  , reve- 
nant enfin  de  cét  étourdilfement 
dont  ils  avoientété'frapez,fe  met- 
tent à crier  tous  enfemble,  de  ton- 
te leur  force , ôc  à luy  dire  avec 
empreflement  , pour  faire  lenr 
Ficeph..  cour  f qUqi  faut  qu’elle  perde  cét 
infolent , 6c  qu’elle  venge  haute- 
. ment  une  injure  fi  atroce  faire  en 
^ fa  perfonne  » à la  Majefté  mefme 
de  l’Empire.  Sur  quoy  elle  court 
à i’Empereur,fuivie  de  cette  foule 
de  dateurs  , qui  dépofent  contre 
' Nicephore , & crient  à l’attentat. 
Elle fe  jette  à Ces  pieds, elle  pleure, 
elle  Ce  defefpere  , elle  implore  fa 
juftice  à grands  cris  redoublcz,ën 
exagérant  l’indignité  ôc  la  gran- 
• u . deur  de  cette  injure  qui  retombe 
furie  Prince  mefme;  6c  dit  enfin, 
ôc  fait  tout  ce  que  fa  rage  luy  peut 
infpirer  , pour  l’exciter  à la  ven- 
geance , que  tous  ceux  qui  étoient 
prefens  , penfanc  faire  plaifir  à 
l’Empereur,  luy  demandoient  aufii 
connue  elle. 

Dieu  , qui  eft  merveilleux  dans 


* 
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Tes  confeils  , qui  tourne  comme  il  1 1 5 5 * 
îuÿ.  plaît  les  cœurs  des  Rois  , qui 
iont  entre  les  mains , priç , contre 
toute  apparence  , ce  moment  me- 
n>e  j pour  changer  celuy  de  Vata- 
ce»  pat  un  coup  tout- à-fait  admi- 
rable de  cette  grâce  qu’il  avoit  de- 
mandée de  tout  fon  cœur  dans 
quelques  - un?  de  fes  bons  inter-  • • 
valles,-  Car  alors  comme  fi  le;  . - 
charme  eut  elle  rompu  3 rentrant  1 
e».Iuy  -mefme  3 éclairé  de  cette  dw 
. vine  lumière  , qui  luy  fit  connoî- 
tre  avec  horreur , le  déplorable 
état  ou  fon  aveugle  paflion  l’avoit 
redmt,  il  fe  fentït  tout^à-coup  pé- 
nétré d’une  vive  douleur  de  loti 
..péché  > Sc  fe  tournant  vers  ceux 
qui  criaient  vengeance  avec  Mar- 
. cefin e . Hélas  » leur  dit- il»avec  un 

{>rofond  foûpiif,&  verfant  un  rüiC  üiceph. 
eau  de  larmes  > Pourquoy  voulez~^re^' 

. vous  que  je  puniffe  ce  faint  homme  ^ 
que  vous  dites  avoir  violé  la  Aiajejlé 
de  l'Empire  , par  la  belle  a&ion  quil  ’ 
-Vient  de  faire  i’C’eJl  moy  qui  l‘ay  dés- 
honorée par  mes  crimes,cotre  lefquels  ■'  - 
il  faut  que  je  tourne  la  vèngeance  que 

G üj 
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55”  vont  voulez,  qu'on  tire  injuîlemettt  de 
eét  homme  jufte  qui  a fuit  gêner  enfle  - 
ment  fbn  devoir. Ce  que  vous  appeliez: 
une  injure  atroce  que  l'on  nia  faite , 
je  l ayjuflemet  merite'rc'eft  là  le  fruit 
que  je  recueille  de  ma  vie  pajfe'e , qui 
-me  fait  maintenant  rougir  $ c'efl  I4 
punition  de  mon  peché\ilfaut  que  fen 
profite  jour  la  fatisfaftion  que  je  dois 
k Dieu& aux  hommes.  Ainfi  la  fain- 
te  & genereufe  liberté  de  Nicé- 
phore  Blemmidas  fût  comme  on 
grand  éclat  de  tonnerre, qoi  éveil- 
la ce  brave  Prince  , que  la  lâcheté 
& la  molle  complaifaftce  de  fes 
dateurs  a voit  tenu  long- temps  af- 
foupi  dans  le  profond  fommeil  de 
fbn  péché.  Vatace  devint  à céc 
inftant  mefme  tout  un  autre  hom- 
me. Il  ne  fe  parla  plus  de  Marce- 
line. Et  c'efl:  depuis  ce  temps  là 
cju’il  traita  plus  ferieufement  qu’il 
m’avoit  encore  fait  avec  le  Pape 
^Innocent  IV.  delà  réunion  des 
Crées  , qui  apparemment  fe  fût 
faite  , fi  Dieu  , par  le  fecret  de  fes 
' jugemens  incomprehenfibles , ne 
J’eût  en  mefme  temps  tiré  de  ce 
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•inonde  après  une  fâcheufe  mala- 
die  de  huit  mois,-  qui  acheva  de  le 
purifier.  Car' il  donna  durant  tout 
ce  temps- là  de  grandes  marques  de 
fa  devotiô envers  Iesus-Ghiust 
3e  1’  on  peut  efperer  que  , comme  (ro^°  * 
il  travaillait  alorspour  fe  reiinir  à 
l'Eglife  , Dieu  , de  qui  la  miferi- 
edrde  eft  infinie  , luy  aura  tenu 
compte  de  cette  bonne  volonté, 
qu’il  n'eût  pas  le  loifit  d'accom- 
plir. 

Go  fut  - là  l’un  des  fruits  de  fa 
belle a&ion  de  Nicephore, qui  en 
, fuite  fit  tellement  croître  l’eftime 
& la  considération  dans  laquelle 
- il  étoit , particulièrement  auprès 
de  Théodore,  que  ce  Prince,aD/îi- 
toft  qu’il  fut  Empereur j en  voulut 
donner  une  preuve  très- éclatante. 
Comme  le  Siège  Patriarcal  étoit 
vacant  par  la  mort  de  Manuel  de- 
cédé  un  peu  avant  la  mort  de  Va*  Getrg» 
tace , & qu’il  falloit  un  Patriarche  Acr^°  ' 
pour  le  couron“r,il  envoya  quérir 
Nicephore  dans  fon  Monaftere,oû  n icepk. 
il  menoit  unevietres-auftere,&luy  Gre^or* 
dit  qu’il  l’ayoit  choifi  comme  de 
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* * 5 $ ‘ plus  capable  de  tous  pour.  Toi» 
• excellente- do&rine  , &c  pour  £es 
verjus^  de  remplir  dignement  cet- 
te place.  Ce  faint  homme  9 qui 
' droit  tout- à-fait  détaché  du  mona- 
de & ne  refpiroit  que  la  folitude» 
Ven  excufa  d'abord  avec  beaucoup 
d’hurn  lité  î , ôç  l’Empereur ^ qui 
- n’avoit.  voulu  , que  faire  paroîtas 
l’eftime  qu'il  faiioit  de  fon  mérité^ 
ne  l’en  prelfa  pas,  davantage  *•  foi t 
qu’il  craignît  qu’ctant.fort  attaché 
à la  do&rine  des  Latins  »il  ne  re* 

i * 

mit  les  Grecs  fous  l’obeïfTance  dit 
Lape  ; foie  que,  comme  l’a  obteevà 
finement  un  Hiftorien  de  ce  tems- 
ià»  qui  avoit  efté  difclple  de’Blecug» 

, midas,& qui  connoilfoit  fort  bien 
eta  Théodore* duquel  il  étoit  l'un  de$ 
principaux  Officiers  , il.  n’aimaffe 
pas  trop  d'avoir  uh  Patriarche  qui 
fUf  tant  d'efptit  & de  fermeté 
■ qu'il  voulût- plutoil  en  a^oiniiED 
qqi  n’en  eût  gueres, afin  d’en  pouw: 
voir  dilpofer- comme  ifvoudroifÿ' 
fans  craindre. qu’il  ofaft  s’oppofer  ■ 
à-  fes.  volontez.  Auffi  entre  plu-ÿ 
fleurs  autres  fujets  qui  luy:  furent 


c eirg. 
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propofez,  & qu’il  rebuta  * il  choi-  1 2 5 5 • 
fit  enfin  on  bon  faonVmë  nom- 
mé Arfenius,  Frere-Lay  d’un  Mo-  NtceP1,oor' 
naftere  fit  né  fur  le  Lac  Apollonias  Gre&or* 
en  Bithynie,  bù  il  vivoit  eh  gran^ 
v de  réputation  de  vertu  , étant  éjtii 
effet  fort  dévot  , grand  homme 
d’oraifon*  & s’exerçant  continuel* 

m - K « ^ v * 

leraent  * avec  grande  ferveur  , en 
toutes  fortes  d’aâions  de  .pieté  } 
tuais  au  refte  de  petit  efprit,&  fort 
fimple  * fans  étude/*  fans  aucune 
connoiffance  des  faintes  Lettres* 

& n’ayant  jamais  rien  appris  que  •/ 
fes  rudimens.  Et  neanmoins  aufil-  Gtcrg. 
toft  que  TEmpeteur  , qui  l’envoya  Acre$°l° 

quérir  fort  à la  bâte  , lûy  eut  dit 
qu’il  le  vouloit  faire  Patriarche^  . , 

le  bon  homme  , qui  devoir  eftre 
étrangement  furpris  d’une  fi  hizafr  ' 
ie  propofition,ne  s’en  fit  pas  prier 

deux  fois  ,&  accepta  de  tout- fort 
cœur  l’offre  qu’on  luy  faifojt  : de 
forte  que  tandis  que  le  plus  habile 
homme  de  laGrece,  & d’ailleurs 
tres-folidement  vertueux  * (fe  cro- 

■ • * s.’  • * ' c ~ c- 

ÿoit  trop  foible  pour-fontenir  le 
* poids  d’une  fi  grande  dignité  * un 

C v. 
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1 f ‘ dévot  ignorant  & idiot  ne  fit  point 
de  difficulté  de  s’en  charger,&  ne 
trouva  nulle  peine  à changer  Ton 
habit  de  Moine  en  un  manteau 

4 , 

Patriarcal , & fa  cellule  en  un  Pa- 
lais. Tant  il  y a d’illufion  & de 
foiblefFe  dans  ce  qu’on  appelle 
dévotion  , fi  la  vraye  connoiflan- 
ce  de  foy-mefme , & l'humilité 
qui  en  doiteftre  le  fondement,  ne 
la  fouftient  , pour  la  rendre  fo- 
lide.  . 

- Théodore  pourtant  , qui  n'a- 
voit  voulu  qu'un  Patriarche  foi- 
ble  & ignoranc,pour  en  eftre  tou*» 
jours  le  maiftre  , ne  lai/Ta  pas  de 
€#hfnlter  fur  les  points  dte  douri- 
ne Blemmidas , Comme  il  fit  fur 
l’article,  de  la  Proceffion  du  Saint 
Efprit , lors  qu’on  luy  parlait  de  ’ 

' -v  côtinuer  le  Traité  de  réunion  que  , 
fon  pere  avoit  commencé.  Ce\ 
grand  homme  ne  manqua  pas  de* 
Tinftruire  folidementr  de  ce  qu’il 
en  falloir  croire  , en  luy  envoyant 
ce  qu’il  avoit  écrit  fur  ce  ftijet* 
félon  la  do&rine  dès  Pères  Grecs,,. 

avec  céc  excellent  difeours  qufih 
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tny  adrefle , dans  lequel  il  prouve,  *i$S  ± 
sivec'beaucoup  de  force  &de  clar- 
té  » la  vérité  de  la  creance  Çatho'* 
l'i que  fur  ce  myftere , comme  il  fit 
àulfi  vtres  - do&emént  dans  Celuy. 
qu’il  écrivit  à Bafile  Archevêque, 
des  Bulgares.  Mais  enfin  tout  cela 
ft'c  peut  empefeher  que  Theodo- 
fe , malgré  toutes  les  lumières  &c 
les  inftruétions  qu’il  avoir  receués 
de  Nicephore  Blemmidas , ne  de^ 
meuraft  toujours  obftiné  dans  fon 
Schifme  jufques  à la  mort.  Il  eft  — 
vray  qu’il  mourût  avec  de  grandes 
niatques  de  contrition  > qu’il  fit  11  )9*' 
- paroître  par  fes  gemilfemens  , 
par  fes  larmes  , en  faifant  la  con-1 
feffion  de  fespechez  àl’Arehevê--  . " 

que  de  Metelin , & en  prenant  un  ^cro)o\' 
habit  de  Moine  , dans  lequel  \\^ceP^- 
Voulut  mourir.  Mais  certainement  ^ 
il  valloit  bien  mieux  qu’il  mourult 
dans  fon  lié!  Impérial , en  renon- 
çant au  Schifme  > que  de  mou  rit 
rnalheureu(ement:  dans  le  Schif- 
tne,en  prenant  un  habit  de  Moine.-  ' 

Car  Dieu  ne  confidere  pas  quel1 
habit  on  porte  au  dehors^  & de-5 


\ 
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11 5 ?*  quelle  couleur  on  eft  habillé 
quand  on  meurt  -,  mais  il  regarde 
fi  dans  le  fond  de  l’ame  on  elt  re- 
veftu  de  Jésus -Christ  s par 
une  foy  vive  , & animée  de  Ton 
divin  amour. 

tiTtgcf.  } Il  laifla  l'Empire  à fon  fils  Jean» 
Lafcaris  > qui  n’avoit  encore  que 
fix  ans , luy  donnant  pour  Tuteur 
& pour  Adminiftrateuc  de  l’Em- 
pire durant  la  minorité , George 
Protove-  Muzalon  , Grand  Maiftre  de  la 
ltianus.  èarderobe  , fon  favori  , homme 
' extrêmement  adroit  ,&  de  grand 
efprit  auquel  il  joignit , par  hon^ 
neur , fon  bon  homme  de  PatriaD* 

> che,  qui  n’avoit  nulle  connoflTan- 
ce  du  monde  , ni  aucun  talent 
pour  gouverner  , comme  il  le  fit 
paroître.Car  apres  que  les  Grands 
de  la  Cour  3 ne  pouvant  foufFric 
Muzalon  , dont  ils  méprifoient 
la  baffe  nai fonce  , l’eurent  cruel, 
lementmaflfacié,  jufques  fnr  l’Au- 
tel > durant  qu’on  faiioit  les  obfe- 
ques  de  Théodore  , il  alla  confier 
* te  gouvernement  & la  tutelle  da 

jeune  Empereur  à Michel  Paleq- 
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logue  , cel'uÿ  de  tous  ces  Grands» 
dont  on  ;fe  devoit  le  plus, defier  9 
Sc  qui  en  effet.  ne  manqua  pas  de  ' 
luy  voler  l’Empire..  • > r ’ 

, G’étoit  un > Prince  de  tresrillu- 

ftre,  cxtra&ion  , quhreüniffoit' 
en  -fa  perfonne , 8c  en  celle  de  Ton  . •» 

üls  Andronic  > le  fang  des  cinq 
plus  grandes  maifons  d’enrre,  les 
Tarées  , 8c  toutes  cinq  I raperia- 
. les  j à fçavoir  des  Comnénes  > des 
Anges»  des  Lafcaris  » des Ducas, 

& des  Paleologues.  Car  du  codé  Jcropol. 
de  fa  mere  il  étoit  petit  - fils  d c Niceph. 
l’Empereur  Alexis  Ange  Çomné-  ? 
ne  , qui  donna  Irene  ia  nue  ainee  . , res 
à Alexis  Paleologue  »,  Defpote  de, TablesG*. 
Romanie  » qu’il  avoit  defigné  fou  né*log> 
fucceflèur  à l’Empire  , que  la  mort 
luy  ravie,  pour  le  donner  à Théo-  . 
dore.  Lafcaris  , autre  gendre  de 
l’Empereur.  Cet  . Alexis  Paleolo- 
gue nelaifia  en  .mourant  qu’une  ... 
fi!ie>que  fa  mere  Irene  fit  epoufer 
à Andronic  Paleologue  , Grand- 
Domeftique  ou.  Grand-  Sénéchal,  •_ 

& Gouverneur  de  Theffalonique, 
qui  .époufa  depuis  en  fécondés 
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nopces  la  Prineede  Icene  , fille  cfê 
^Empereur  Théodore  Lafcaris* 
laquelle  , après,  la  mort  de  Ton 
mari,  fut  mariée  à Iean  Du  cas 
Vatace.  Andronic  n'en  eut  point 
d’Enfans  mais  de  Ton  premier 
mariage  ii  en  eut  plufienrs,  dont 
l’aîné  fut  ce  Michel  Palëologue, 
qui  épouia  Theodora  fille  unique 
de  Iean  Ducas , de  laquelle  il  eut 
Andronic  neveu  de  l’Empereur 
Vatace  : de  forte  que  fans  contre- 
dit il  fur pa doit  en  noblelfe  & en- 
droit de  fueceflîon  à l’Empire  , 
après  le  légitimé  heritier  , tous 
ceux  qui  pouvoient  prétendre  d *y 
parvenir  ; mais  il  les  furpafToit  en-  J 
core  d’une  maniéré  beaucoup  plus 
a vantageufe  en  toutes  les  bonnes 
quaktez  qui'  peuvent  concourir  à 
faire  un  grand  Prince  , fans  avoir 
leurs  defauts  , à la  referve  de  l’am- 
bition , de  la  cruauté  , & de  la 
perfidie  , qui  étoient  communes 
prefq.ueà  tous  les  Princes  Grecs 
du  bas  Empire.  Car  il  avoitl’a-- 
bord  très- agréable  ,1a  phydono 

mie.  hnp  iSr  hprsrenve  . Pair  pvrrAa 
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ipement  dégagé,  levifage  ouvert,  > 
le  front  ferait! , les'yeux  gais , la  ; T„X 

bouche  riante , étant  au  refte  très-  toiS 

* - _ * . , 

civil  , careffant . tout  lè  monde,  */*«- 
d’une  humeur  obligeante  , tou-  T 
jours  prelts  à faire  plamr  a eeux  ^ 
qui  s’adrelloient  à lu  y , d’un  e(-réà>  9 roSyi& 
prit  très  - délicat  , & grand  prote-  'fintfi*#* 
€fceur  des  Sçavans  &des  Lettres,41'  7MS  *' 

qH^B^efleurfc  * ConftantinCT” 

plé»  il  fonda  mefme  un  non-  * ivr«ttStc  , 
veau  College  > avec  de  grands  re-  P aebym. 
venus  piwir  l’entretien  des  Profef-  f* I+* 
feurs  & des  jeunes  gens  qu’il  ya  Co£Iuc: 

e mà&k*tL  • ® j r • 7 rcra  cura' 

failoit  inftruire  avec  tant  de  loin,  bat.ut  nou 
qififi^pj  dédaignoit -pas  d’y  aller dedîgna- 
luy- mefme  les  faire  examiner  err*etnrinv‘- 

fc-'-à#«V  P°“-  J****'  d"  fer?»®' 

profit  que  chacun  faifoit , & pour  juaüm  il- 
faire  en  fuite  diftribuer  publique-  Ium,&  com- 
ment des  prix  à ceux  qui  auroient:ram  Pr°-  V 
le  mieux  fait,  afin  d’exciter  par  làbani°  co*v 
dans  les  autres  un  ardent  defir  def"^^  ÿ 
fe  rendre  , par  une  forte  applica>quifque 
tion  à l’étude, dignes  d’eftre  un  jour profîçerer,. 
honorez  d’une  fernblable  recom- c1aMS  ..etia’ 
penfe  que  la  libéralité  du  | 

ce  deûinoit  uniquement  à ceux  pfofeftus  **■ 

nteicnuûi 
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qui  l’aüroicnt  méritée.  Ce  qui 
fait  voir  que  le  foin  qu’a  bien 
voulu  prendre  le  Roy  d’animer  la 
jnaefte  , par  une  pareille  libérali- 
té , à fe  rendre  capable  de  fervir 
en  ion  tems  l’Etat  ôc  l’Eglile,n’eft 
pas  au  de  (Tous  de  la  Majefté  des 
plus  grands  Princes  de  la  terre» 
Car  enfin  ce  Pa!eologue  , qui  pré- 
nôit  ces  petits  foins  : fut  un  très- 
grand  homme  en  paix  &c  en  guer- 
re , vaillant  foldat , bon  Capitai- 
ne, excellent  politique»  adroit» 
fage  , diffimulé  j & fur  tout  libe- 
ral'& magnifique  : ce  qui  luy  ga- 
gna tellement  l’eftime  & l’afïe- 
éfcion  de  toute  force  de  perfonnes»; 
que  la  Cour  » la  Ville  , l’armee, 
& le«  gens  de  robe  auffi  bien  que 
les  gens  d’épée  » étoient  tout  à fa 
dévotion.-  ( 

Gela  parut  manifeftement  en  cet- 
te rencontre.  Car  auÜi-toft  après 
la  mort  de  Muzalon  , chacun  fe 
mit  à dire  au  Patriarche . qui  fe^ 
trouvant  tout  feul  à gonvern.r,ne.  , 
fçavoit  où  U en  eftoit  ,•  qu’il  falloit 
qu’il  choifift  pour  fon  Collègue^, 
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pour  ^Tuteur  du.  jeune  Prince  , 
Michel  .Comnene  Paleologue , .. 
qui  eftoit  le  plus  habile  homme, 
de  l’Empire  ,-•&  dont  en  l’eftat 
prefent  des  affaires  on  nepouvoit 
nullement  fepafTer.  On  n’eut  pas  ' * 
grand  peine  à perfuader  ce  choix 
au  bon  Arfenius,  que  l’adroit  Mi- 
chel avoit  déjà  fi  bien  fcen  ga- 
gner > que  quand  il  ;faOoit  que 
Parmée  • fit  montre  , ou  que  l’on 
étoit  obligé  de  faire  quelque  au- 
tre dépcnié  ; ce  Patriarche  , qui 
avoit  alors  tom.feul  le  gouverne- 
ment j luv  confioic  la  ekf  du  T re-  / 
for  Royal,  où  celuy - cy  ne  man- 
quoit  pas  de.  puifer  à ion  aife , Sc 
de^  prendre  des  Tommes  immen^ 
fetf , dont  ilfaifoit  large  fie  , com-: 
me  il  luy.plaifoit  , à^ous  ceuX' 
defquels  il  croyo  c avoir'  hé  foi#' 
pour  venir  à fes  'fins.  'Ainfn  Mi-; 
chel  -fut  fait  A. d m i n i (Vrac  eu  r i de 
rE  npire,& Tuteur  du  jaune  Em-- 
peteur , quoy  que  , par  une  aTézV 
plaifante  comedie  , il  fit  femblant 
de  refufer  une  fi  pefante  charge* 'Georg.- 
doncTlfe  difoit  incapable^  mi-Acro£ol. 
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ll59 • ques-là  qu’il  fallut  que  le  pauvre 
Patriarche  , qui  n’a  voit  jamais 
feeu  que  fes-  rudimens  , qu'il 
avoit  eu  encore  tout  loi fir  d'ou- 
blier dans  fon  Cloiftre  , fit  le  Do- 
reur & le^Cafuilte  y pour  1 ujr 
prouver , comme  il  tâcha  de  faire, 
k mefme  par  écrit , qu’il  étoit  obli- 

gé en  confcience  de  l’accepter 
avec  la  qualité  de  Dcfpote  > qui 
Gre£o%  étoit  en  ce  ficelé  - là  la  première 
4e  l'Empire. 

Mais  la  feinte  ne  dura  pas  > & 
cette  comedie  fut  bien  toft  chan- 

i 

gée  en  une  cruelle  cataftrophe  d® 
tragédie.  Car  apres  que  les  frè- 
res lean  S C Conftautin  Comnénes, 
accompagnez  du  brave  General 
Alexis  Scrategopulus  , eurent  dé- 
fait dans  la  ThefTalie  l'armée  du 
Defpote  d’Epire  ôc  d’Etolie , for- 
tifiée du  fecours  de  Mainfroy  fou 
gendre,  & des  troupes  de  Guil- 
laume de  Villehardouïn  Prince 
d'Achaïe  fon  autre  gendre, qui 
fut  pris  en  cette  bataille  , il  fe  fit 
proclamer  Empereur.-  Et  il  fallut 
qu’Arfenius  , malgré  toute  lare- 
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pugnance  qu’il  y avoit , Je  cou-  IXJ9* 
ronnaft  , s’étant  laifTë  fottement 
abufer  par  le  ferment  que  Michel 
loy  fît  , qu’auffi-toft  que  le  petit 
I-afearis  feroit  majeur  , il  luy  re-  " 
mettroit  l'Empire.  Ma-is  il  s’aflen- 
ra  de  ce  Prince  , en  l’envoyant  à 
Magnefie,  où  il  le  fk  écroittèment 
garder , fans  fouffrir  que  perfon- 
ne  en  approchât , afin  qu’il  en  put 
t où  jours  difpofer  comme  il  le  ju- 
geroit  le  plus  à propos  pour  fes  in- 
terdis. Et  cependant  le  pauvre  ' 
Arfenius , qui  vit  bien , mais  trop 
tard, qu’il  avoit  efté  la  dupe  de 
Michel  , fe-  retira  dans  un  petit 
Monaflere  fitué  fur  le  rivage  de  la 
mer  , pour  y reprendre  fa  pre- 
mière vie  , & Nicephore  Mé- 
tropolitain d’Ephefe  prit  fa  pla- 
ce. 

Paleologue  en  fuite  fe  voyant 
ctabii  fi  puifiamment , & voulant 
faire  voir  à toute  la  terre  qu’il  mé- 
ritait l’Empire  , dont  ceux  de  fa 
nation  Pavoient  jugé  digne  , de 
que  fa  pofterité  a tenu  de  pere  en 
fils  prés  de  deux  cens  ans , entre* 
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}9'  prit  la  conquefte  de  Conftantinoj- 
ple;.,  qui  étoit  prefque  la  feule 
Ville  qui  reftoit  delormais  aU| 
Latins,  Pour  cét  effet  , il  pafTe  lp 
Bofphore-avec  une  paillante  arr 
, mée  y de  attaque  d’abord  le  Châ- 
teau de  Galatha  , qu’il  battit  inu- 
tilement .durant  quelques  jours 
avec  toutes  fortes.de  machines. 

v c-  > . ' ^ * 

. Mais  ce  qu’il  ne  pût  faire  alors 
: avec  toutes  fes  forces  contre  des 


. .gens  qui  étoient  fur  leur  garde*  ÔC 
qui  fe  défendirent  avec  toute  la  vi- 

. gueqr  imaginable  * il  le  fit  peu  dp 
. terns  après  avec  une  poignée  de 
. gens , par  la,  bonne  fortune  , par 

l’adreffe , & par  la  relplution  d’A- 
lexis General  de  fon  armee  , £ç 
par  4e  peu  de  conduite  de-.  Bau- 
? doUin;iquife  lai  fia  furprendre  de 

la  maniéré  la  plus  pitoyable  du 
monde  >;  & perdit  en  un  mo- 
ment ce  que  le  premier  Baudjaïn, 
.avec  les  autres  François  >&  les 
Vénitiens  , avoient  conquis  par 
un  des  plus  . fameux.  fi,eges  qu’on 
ait  jamais  vem,.,Voicyi  comment. 
$ette  entreprife  dont  on, 4 fajç- 
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^tè  fàït  diverfemônt  , s'acheva.  \ 
Michel  Paleologue  , qui  apres  - 

Veftre  retiré  de  devant  Galathà, 

\ » ^ 

Ja  v oit  pris  toutes  les  P laces  aux  en- 
■’Vitoris  de  Cdnftànnnople , ôe  fait 
en  fuite  une  petite  trêve  avec  Bau- 
'dôüin.  Ce  remettoit  de  fes  fatigues  . 
‘à  Nicée , lors  qu’il  apprit  que  le 
‘Defpote  d’Epire  avoit  recommen. 
'cé  la  guerre1.  Cérame  cet  Empé~  , 
réur  étoit  un  Prince  très- vigilant, 

. il  envoya  promtement  contre  luy 
‘fbn  Alexis  Straitegopule  , qu*il 
"avoir  élevé  à la  dignité  de  Cefar, 
^q'ui  n’étôït  alors  que  la  troifiéme 
de  l’Empire  après  celles  de  Def- 
;pote  &'dé  Sebaflrocrator , dont  il 
:avoi^honoré  fes  deux  freres,aprés  • 
‘la^vi&ôire  de  ThiefTàlie.  Ce  nou- 
veau Cefar  prèflc  de  partir , rie 
pût  emmener  qu’ènviron  huit  , 
"cens' foldats  de  Bithynie  , avec 
’lefquels  il  palfa  l’Hèllefpont  . 
" mais  il  eut  ordre  dé  tirer  les  gar- 
nifons  de  la  Thrace  » & den  faire 
Tri  ne  armée  cônfiderable  avec  les 
troupes  des  Scythes  ou  Tartareé 
‘ tes  alliez  , qui  étoiènt  le  long  du 
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Danube,  & celles  qu’il  trouverait 
I1^1*  encore  dans  la  Theflàlie.  L'Empe- 
reur fur  tout  luy  recommanda  de 
s'informer  en  paflant  de  l’ctat  ou 
fe  trouvoiét  les  Latins  à Conftan- 
tinople  , afin  que  Ci  l'eceafion  Ce 
“ prefentoit  de  les  attaquer  avec 
avantageâtes  la  trêve  qui  devoir 
bien  - toft  finir  , on  ne  la  perdit 
pas.-  Alexis  , qui  avoit  déjà  joint 
quelques  troupes , principalement 
des  Scythes  & des  Comains  > qui 
étoient  toujours  prefts  pour  ces 
fortes  de  foudaines  entreprifes,  & 
reflembloient  allez  à nos  Cravates, 
s'avance  U - deflns  par  Sélyvrée 
Q**rg»  jnfqu’à  Rhegio  petit  port  à qnel- 
JpIdwV  <laes  tnilles  de  Conftantinop.le,  oü 
llrÂ.l î*.il  attire,  par  de  grandes  pr  orne  fies 
spâdngin.  qu'il  leur  fit  , certains  foldats 
deü'  §rig  Grecs  dc'bandez  , qui  couroient 
de  Tur  ch.  etemellément  la  campagne  aux  en# 
Niceph.  vjronsde  Confiant  inople,  comme 
re£’  ’4*  des  Bandits , & qu’on  appelloit 
Volontaires^ il  y trouva  aufli  quel- 
ques Bourgeois:  de  Conftantino- 
ple,  qui  donnoient  ordre  à ferrer 
leur  récolté,  & il  apprit  d’eux  que 
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r^occafion  de  prendre  la  Ville  I1°I* 
aie  s'ûffriroic  jamais  fi  favorable 
qu’elle  etoit  alors , parce  que  la 
plufpart  des  François , -avec  les 
Vénitiens  , que*- leur  Bail  Marc  $*beU. 
•Gradenigo  av oit  amenez  depuis  j?***1, 
peu } étoientalléaffiegerDaphnu» _ 
ne  ville  de  la.  Thrace  fur  la  code 
du  Pont  Euxin , 6c  que  l'Empereur 
Baudouin  fe  trouvoit  prefque  tout 
feul  6c  fans  défenfe  dans  la  Ville. 

;ll  y eût  mefme  un  de  ces  Bour-  - 
geois  qui  l’afleura  que  dans  fa 
maifon  , qui  étoit  tout  joignant 
-la  Porte  Dorée , il  y avoit  une  if-  nicefhtf. 
lue  fecrete  > par  laquelle  on  pour-6^/^* 
toit  faire  entrer  une  cinquantaine 
4e  foldats  ; & les  Volontairess'of-  - ' 
frirent  à donner  l'efcalade  en  mê- 
me tems  de  ce  codé  là,où  les  ma-  fachy- 
railles  étoient  aflez  baffes*.  »tr+" 

Tout  cela  reiiflit  le  plus  heureu- 
fementdu  monde.  . Alexis  s'étant  - 
avance  fans  edre  apperceû  > la 
nuit  du  vingt- quatre  au  vingt-  cin. 
quiéme  de  luillet  jufq-u’au  Mo-  -- 
nadere  delà  Fontaine,  fitué  dans  , 
un  beau  parc  auprès  de  la  Porte 


* 
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Hifioire  du  Schifme 
1 * Dorée  vies  cinquante  foldat's  en- 
trent fun-aprés  l'autre  feurement 
par  le  conduit  foûteruain  de  la  mai- 
ion  dece'Bourgeois  > & les  Vo- 
lontaires étant  montez  fans  bruit 
fur.  lesrampàrts,  égorgent  la  pluf- 


K 1 


part  des  Gardes  qu’ils  trouvent 
endormis-,  écartent  les  autres,  qui 
fe  voyant  furpris , prirent  la  fuite, 

/ débouchent  la  Porte  qu’on  avoit  • 
murée  > ôc  fe  mettent  à crier  tous 

enfemble  , Vivent  les  Grecs,  vivent 

- ' ' * « 


les  Empereurs  lean  & Afichcl.A  ce 
cry  Alexis,  qui  n’attendoit  que 
ce  (îgnal  , s’avance  avec  fes  huit 
cens  Bithyniens  6c  les  Scythes 
vers  la  Porte  Dorée , entre  en  ba- 

* - * y * " . - ' . ( 

taille  au  point  du  jour  avec  ce  peu 
' y de  troupes  dans  la  Ville  ',' fait  alte, 
tient  -fes  "gens -ferrez  , reçoit'  les 
* Grecs  qui  accouroient  à luy  de 
toutes  parts  , fait  main  baffe  fur 
tout  ce  qu’il  rencontre  de  Fran- 
çois , courant  aux  armes  , tout 
■ effrayez  , 6c  en  defordre,  fait  met- 
tre le  fèu  en  plufirurs  quartier*, 
pour  les  ernpefcher  de  fe  réunir, & 
îe  rend  ainff  maiftre , prefque  en 

un 
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un  inftant,de  cette  grande  Ville, 
où  avant  la  fin  du  jour  il  nerefta 
pas  un  François. 

Car  il  arriva,  par  une  avantnre 
furprenante  , que  ce  même  jour 
la  fl  otte  , qui  rev*  noit  du  (mge  de 
F3aphnufie  où  elle  n’avoit  pûiien 
faire, vint  modifier  à un  petit  Port 
du  Bolphore,  tout  auprès  de  Con- 
ftantinople  , où  elle  apprit  que 
tout  étoit  perdu  ; & fans  ofer  feu- 
lement tenter  de  la  lecourir  , elle 
s*àlla  rendre  pipmpeem'rnt  dans  la  1 * 

Proponiide  , à la  porte  du  g' and 
Palais  , pour  recevoir  l'Empereur 
Baudoü'n  & les  Fiânçois  , qui  ne 
Ton  g eoient  plus  qn  a !e  fauver  , 
comme  ils  firent  , av-  c tant  de  “ 

précipitation  . que  n’ayant  pas  iù 
le  loifir  d'en  b e quer  des  vivres, 
la  plufpart  moururent  de  faim  , 
avant  que  d’artiver  à N grepont,  Monach. 

A in  fi  les  François, qui  a voient  pris  ^ 
ConOantinopic  avrc  tant  de  g’oi- 
re  prés  de  cinquante  - huit  ans  au- 
paravant  ,1a  pcrderent  en  un  feul 
jour , par  leur  n-gl  g.  nce  , d’une 
manière  qui  Lut  fut  à peu  pics 
Tom.lL  D 


Digitized  by  Google 


“ 74  Hifioire  du  Schifme. 

12  **  auffi.  honteufe  que  fa  conquefte 
leur  avoit  efté  glorieufe.  . Ce  qui 
nous  doit  apprendre  , qu’afin  d’é- 
viter  le  blâme  que  les  étrangers 
nous  ont  donné  de  tout  temps,  de 
fçavoir  peu  l*art  de  conferver  ce 
que  nous  avons  aquis  ; il, faut  que 
nous  foyons  une  fois  bien  perfua- 
dez,  que  l’apprehenfion  & la  pré- 
voyance de  l’avenir  fo*t  des  qua- 
Ktez  que  nous  devons  croire  du 
moins  auflî  neceftaires  à noftre 
gloire  , que  le  courage  intrépide. 
Ta  hardieffè  , le  mépris  de  la  mort, 
& la  bravoure  héroïque  dans  les 
combats. 

Paleologue  ayant  appris  avec 
autant  d'étonnement  que  de  joye 
une  li  heureufe  nouvelle  , qu’il 
n'attendoit  pas  fî-toft,  difpofa  tou- 
tes chofes  pour  aller  prendre  pofé 
fefïïon  de  fa  conquefte.  Il  y fut 
yfbeph.  donc,&  fît  fon  entrée  à Conftan- 
Grtÿir.  tinople  le  ij.  d'Aouft  par  laPor- 

vwythtr.  te  Dorée  , avec  autant  de  tnode- 
*'  *x*  ftie  que  de  dévotion  , marchant  à 
pied  , fans  ornemens  Impériaux  , 
- après  l’Image  de  la  Sainte  Vierge 


( 


des  Grecs.  Livré  1K  y y r* 
appeilée  Hodegitrie  ou  Condu^  1 
ârice  , à laquelle  il  voulut  qu'on 
rendit  tous  les  honneurs  que  rae- 
ritoit  une  fi  importante  vi&oire 
Sc  quelques  jours  après  il  voulut 
aufli  qn’Alexis  qui  en  avoit  efté 
le  principal  inftrument,  y entrait 
fur  un  magnifique  rchar  de  triom- 
phe avec  la  couronne  & les  orne- 
mens  de  Céfar  > 3c  que  durant 
toute  une  année  Ton  nom  fut  cé- 
lébré avec  celuy  de  l’Empereur 
dans  toutes  les  lolennitez  , les 
prières  > & les  actions  publiques. 
Après  cela  Michel  fit  reparer  les 
ruines  de  Conftantinople;5c  pour 
îa  repeupler  , il  rappella  tous  les 
Etrangers  , & même  les  Fran- 
çois qui  s’y  voudroient  habituer#* 

Ôc  leur  laifla  fort  volontiers  la  li- 
berté d'y  vivre  félon  leurs  cou- 
tumes 3c  leur  Religion,  quoy  que 
les  Grecs  , qui  n’avoient  abjure 
le  Schifme  que  par  force  fous  U 
domination  des  François,  l’eu  fient 
embralfé  de  nouveau,  auffi-toft 
qu  ou  les  eût  remis  fous  la  puif- 
fance  de  leurs  anciens  maiftres 

Di)  . 
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1171.  Comme  ils  le  fouhaitoient  avec 
une  extrême  paflion. 

Cependant  l’Empereur  Paleo- 
logue  a qui  fuivanc  les  maximes 
de  la  politique  du  monde,  ne  s’at- 
tachoit  gueres  à la  Religion  queu- 
tant qu’elle  pouvoit  fervir  à fies 
fins , fe  voyant  prefque  entière- 
ment rétably  dans  l'Empire  des 
Grecs  » ne  fongeoit  qu'aux  voyes 
les  plus  feures , félon  la  prudence 
humaine , non  feulement  de  fe  le 
conferver  , mais  auflfi  de  le  laiffec 
à fa  pofterite'  , comme  il  fit  , en 
écartant  tous  les  obftacles  qui  pou- 
voient  s’oppofer  à l’execution  de 
Ton  ddfiein,  & au  dehors  & au  de- 
dans de  fon  Empire.  Pour  cét  ef- 
fet , comme  il  eut  appris  que  le 
Pape  Urbain  IV.  follicité  par  Bau* 
doiiin  , qui  s’étoit  retiré  dans  la 
Poûille  auprès  de  Mainfroy  Roy 
de  Sicile  , avoit  fait  publier  une 
£roi(ade  contre  luy,  & qu’il  pref- 
foit  avec  beaucoup  d’ardeur  tous 

_ les  Princes  de  l’Europe  de  fe  liguer 

Ann.  pour  le  fecours  de  cét  Emj  ereur 
néz-  dépouillé  5 il  écrivit  à ce  Pape,  & 

♦ 

s.  _ 
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luy  envoya  des  AmbafTadeurs  plus  ' 
d une  fois  , pour  détourner  cétfarht’r,‘  . 
orage,  en  l’amufant  parles  belles  v*.ai.  ' 
protections  qu'il  luy  fit  d’ell te  \taffn.' 
tout  prêt  de  renoncer  au  Schifrn çtVP*din\ 
de  Te  foû mettre  avec  tout  fon  ’ 

pire  à l’obeïflancede  l’Eglife  Ro-  1 ' * 
maine,&  d’en  pa/Ter  par  (on  juge-" 
naenc-,  pour  ce  qui  regardoit  les 
differens  qu’il . avoit  avec  Bau- 
douin. Lebon  Pape  , qui  defiroit 
paffionnement  la  réunion»  fe  laidà 
furprendre  d’abord  un  peu  facile- 
ment à tant  de  belles  apparences. 

Il  reçeut  parfaitement  bien  fes 
Ambalïadeurs,  & les  fit  accompa- 
gner à leur  retour  par  trois  Cor- 
deliers  qu’il  luy  envoya  , pour  ‘ 

commancer  avec  luy  ce  Traité  de 
réiinion  à laquelle  il  l’exhorte  par  Vrb"  1 


fes  Lettres  , en  louant  cette  gene- 
reufe  refolution  qu’il  avoit  prife 
de  ramener  tous  fes  fujets  à la  Foy 
Catholique  , de  laquelle  ils  s’é- 
toient  éloignez,  en  fe  feparant  du 
Chef  de  l’Eglife,  & fortant  du  cen- 
tre de  l’unité  , hors  duquel  , ni  la 
vérité,  ni  la  charité  ne  fe  trouvent 
point.  ^ 


cp.  ij8. 


i i6 3. 

Vrb.l.t : 

lï^. 

Vi'tdinf. 

jinn.Min. 
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Il  agit  même  fortement , pour 
empêcher  qu’on  ne  luy  fit  la  guer- 
re dans  la  T heffalie  » de  peur  que 
la  négociation  des  Cordeliers,  qui 
conferoient  fou  vent  avec  fes  Evê- 
ques fur  les  differens  des  deux 
Eglifes , r^en  fut  interrompue.  Et 
cependant  ce  Prince  plus  fin  que 
le  Pape  » prenoit  toujours  adroite- 
ment fou  temps  pour  faire  des  pro- 
grezconfiderables  , comme  il  fit  » 
dans  la  Grece  & dans  le  Pelopo- 
nefe , tandis  qu’il  envoyoit  à Ro- 
me de  nouveau*  AmbalFadeurs  de 
temps  en  temps,  pour  donner  tou- 
jours de  nouvelles  efperances  au 
Pape  Urbain , &c  pour  gagner  par 
de  riches  prefens  les  Cardinaux,ô£ 
ceux  qu’il  fçavoit  avoir  le  plus  de 
pouvoir  fur  l’efprît  de  fa  Sainteté. 
Enfin  toutes  ces  Conférences  des 
Cordeliers  avec  les  Prélats  Grecs 
n’aboutirent  qu’à  drelîer  de  cer- 
tains Articles , que  ces  bons  Re- 
ligieux dévoient  porter  au  Pape, 
afin  qu’il  les  examinât  lny-méme: 
ce  qui  n’ctoic  qu’un  pur  amufe- 
ment  , pour  tirer  l'affaire  en  Ion- 
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gneur , & entretenir  toujours  le 

tapis,  fans  rian  conclure.  Et  com- 
me fur  ces  entrefaites  le  Pape 
mourut  , & que  les  grandes  con- 
queftes  du  Soudan  Bendocdar  dans 
la  Paleftine  & dans  la  Syrie  , fai- 
foient  tourner  de  ce  cofté-là  le  zé- 
lé 5c  les  Armes  des  Croifez;  alors 
Michel  ne  craignant  plus  de  Croi- 
fade  , & fe  voyant  ainfi  en  feuretc 
pour  le  dehors  , nefongeaplus 
qu’à  prendre  fes  précautions  au 
dedans  : ce  qu'il  fit  par  deux  voyes 
bien  differentes  , l’une  de  grande 
adreffe  , & l'autre  d'une  extrême 
méchanceté. 

Le  petit  Empereur  Jean  Lafcaris 
avoit  trois  fœurs  qui  n’étoient  pas 
encore  pourveües.  Michel  appre- 
Jiendant  que  fi  elles  étoient  ma- 
riées dans  l'Empife  , leurs  maris , 
ou  du  moins  leurs  enfans,  ne  pre- 
tendirent  un  jour  de  monter  fur  le 
Trône  , à Pexclufion  des  Paleo- 
logues , prit  refolution  de  les  ma- 
rier richement  à de  Grands  Sei- 
gneurs Etrangers, qui  étoient  alors 
à Conftantinople , & qui  feroient 

D iiij. 
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Ü64.  0yjge2  de  les  emmener  en  leur 
y c 'Tli  P1’’  Il  donna  l'aînéeTheodora  à 
du  Ca»'e  Mathieu  de  Valincourt , Gentil- 
Vtfl.4*  homme  François  > qui  écoit  venu 
Cmfiant.  pelopôneie  à Conllantinople  } 
' J’  la  Cadece  à un  Bulgare  de  grande 
qualité  , qui  polTedpit  < de  grandes 
Seigneuries  aux  environs  du  Mont 
H émus  i & il  maria  la  fetfjnde 
nommée  Eudoxia  à Guillaume 
Comte  de  V tntimtlle  , Comte  de- 
pendant  de  çeluy  de  Provence. 

' lies  tnfans  qui  fortircnc  de  ce  ma- 
riage prirent  de  leur  mereFaugufte 
nom  de  Lafcaris  , entre  lelqnels 
J^an  Lafcaris  premier  Comte  de 
Tende  fut  Chef  de  la  très- noble 
Maifon  de  ces  Comtes  » laquelle 
enim,  apres  plus  de  trois  cens  cin- 
quante ans»  s’eft  unie  par  fon  he- 
ritiere,  & heujeufement  confon- 

’—t*  n n . -K  , >*“*  f ~ ' i _ • J' 

due  avec  les  IlluftresMaifons  dJUr- 
fé  d’AUegre  , qui  tiennent  rang 
parmi  les  pins  cqnfiderables  & tes 
plus  anciennes  de  France.  Ainû. 
leurs  defeendans  auront  toujours 


N fir.td 
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quel  en  vertu  de  cette  alliance  Te 
fera  répandu  dans  leurs  veines , 
par  ces  diffcrens  ruîfl'eaux  de  Ten- 
de , d’Urfé  , & d’Allegre  qui 
viennent  de  la  même  fouace  Im- 
périale du  premier  Théodore  Laf-  - 
caris , le  Reftaurateur  de  l'Empire 
des  Grecs , après  la  prife  de  Con- 
ftaaiinople  par  les  Latins.  , 

Après  avoir  écarté  de  la  forte 
les  troi,  fœurs  du  jeune  Empereur  Niufb. 
Lafcaris  ; Paleologue  pour  fe  met-  Greg  i. 
tre  entièrement  en  afTeurance  , fe  ebrun.l.v 
refolut  enfin,  par  une  horrible  per- 
fidie , deluy  faire  crever  les  yeux, 
comme  il  fit , contre  tous  les  fer- 
mens  qu'il  avoit  faits  de'conferver  * 
à fon  Pupille  fa  fucceflion,pour  la 
luy  rendre  auffi  tôt  qu’il  feroit  en 
âge  d’en  joüir^  Lebon  Arfenius, 
qui  s’ennuyant  déjà  de  fa  retraite  , 
nV- oit  pas  efté  marri  que  Michel 
l’eût  rétabli  après  la  mort  de  Nice- 
phore  , qui  ne  tint  le  Siège  qu’un 
an,  fut  tellement  furpris , & irrité 
de  cette  barbare  aéfcion  , qu’il  ex-  ?Mcbm*r- 
communia  l’Empereur,  & ne  vou- 
lut  jamais  l’abfoudre  à quelque  fa ^Nlcepb, 

D y ' 
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*§l6^  tisfadfcion  que  ce  Prince,  qui  fît 
tous  fes,  efforts  pour  le  fléchir  ,, 
s’offrit  de  fe  foûmettre,  ce  qui  luy 

fit  dire  un  jour  en  prefence  de  pla- 

flçurs  Evêques , avec  une extreme- 
fine  lie , que  puis  qu’on  fe  rendoit 
inexorable  , il  faudroit  donc  s’a- 
fnthymr.  dreffer  au  Pape , qui  félon  les  Ca- 
4.  j.r*  nons,  le  recevroit  à penitence.  Il 
n’en  falut  pas  davantage  pour 
mettre  l’alarme  parmi  ces  Prélats 
Schématiques  , qui  craignoient 
la  réunion  , à laquelle  Paleologue 
faifoit  toujours  paroitre  beaucoup 
de  penchant.  Us  semblèrent 
donc  en  Synode  & apres  que 
y#  kym.  pEmpereur  fe  fut  plaint  de  U du- 
l£i£\  reté  du  Patriarche , qui  vouloir  le 
J>t£.  J. 4.  réduire  aux  termes , ou  de  t endre 
la  veuc  au  petit  Prince  , ce  qui 
y . étoit  impoffible,  ou  de  n’avoir  ja- 
mais rabfolution  , ce  qui  étoît 
tout-à  fait  inhumain, & contre  les 
Loix  de  l’Egtife  i il  fe  trouva  un 
des  Officiers  du  Clergé , qui  pro- 
pofa  plufieurs  chefs  d’accufation 
contre  le  Patriarche  , qui  fut  en 
fuite  canoniquement  cite  pour  rte 
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pondLe.  Et  parcequele  bon  hom- 
nie  , qui  avec  toute  fa  dévotion 
était  extrêmement  opiniâtre  a ne 
voulut  jamais  comparoître;  le  Sy- 
node lai  liant  tous  les  autres  points 
dont  on  l’accofoit,  le  depofa,  par- 
ce que  , contre  les  Canons , il  re- 
fuioit  de  fe  foûmettre  à un  juge, 
ment  Canonique.  Il  fut  enfuite 
mene  en  exil  dans  une  Ifle  déferré, 

^iûcen  fa  place  Germain 
Métropolitain  d’Andrinople.  Mais 
comme  ce  n’etoit  pas  là  l’homme 
de  l’Empereur,  ce  Prince.qui  étoic 
le  plus  fin  & le  pltrs  diflimulé  de 
tous  les  hommes,  trouva  le  moyen 
de  faire  er forte  , fous  mains  , que 
ce  bon  Prélat  fe  démit  volontaiie- 
ment  , trois  mois  après  ; & alors 
es  veques  >’qui  découvrirent 
mieux  les  intentions  de  Michel 
qu’lis  n avoient  fait  auparavant, 
élurent  un  certain  Abbé  nommé 
loCph  , autre  bon  homme  fort 
fimple  , & fans  lettres,  qu'il  avoir’ 
clioifi  pour  Ion  Conf  (?enr,&  q„i 
«ayant  fait  aucune  d.fficulté  de£'l'm4*' 
Juy  donner  en  particulier  l'abfolu-  ibiA. 
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don  pendant  qu’jl  étoit  excom- 
munié , en  fit  encore  beaucoup 
moins  de  la  luy  donner  folennel- 
lement , comme  il  fit , dans  Sainte 
Sophie  > après  que  l'Empereur 
l’eût  demandée  , en  confellant  Ton 
crime  devant  tout  le  monde. 

Cette  demonftration  politique 
4e  pieté  > &c  de  fourni flion  aux  or- 
dres de  l’Eglifene  luy  fut  pas  inu- 
dle  dans  ledeffein  qu’il  prit  peu  de 
temps  après  d’achever  tout  de  bon 
le  Traité  de  la  réunion  des  deux 
Eglifes  , pour  des  raifons  encore 
plus  fortes  que  celles  qui-Pavoient 
obligé  de  le  commencer  avec  le 
pape  uvbain  I V.  Il  avoir-  peu 
Ann.  anparavant  retiré  fort  adroite- 
ment  de  l’alliance  de  Baudouin 
le  Roy  de  Sicile  Mainfroy  * en 
fe  liguant  avec  luv  contre  Char- 
les d’Anjou , à qui  le  Pape  venoit 
de  donner  la  Couronne  de  Na- 
ples, lors  q»*il  apprit  que  ce  Prin- 
ce  vi&orieux  avoit  déjà  conquis 
tout  le  Royaume  par  la  grande 
vidoire  qu’il  venoit  de  remporter 
fut  Mainfroy  auprès  de  Benevent» 
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, Sc  qu’en  fuite  il  avoit  traite  avec  * 
Baudoiiin  , à des  conditions  très-  1 1 •* 

y-  ^ ^ r 

avantageufes  » pour  le  rétablir 
dans  l'Empire  de  Conftantinople. 

Car  outre  la  Principauté  de  l’A>- 
chaïe  & du  Peloponefe  dont  cét 
Empereur  luy  cedoit  la  Souverai- 
neté , avec  une  grande  partie  des 
Conqneftes  qu’on  feroit  fur  les 
Grecs  ; il  fai  (oit  encore  le  maria- 

r **  * * j » 

ge  de  fon'  fils  Philippe  & de  Bea*- 
trix  fille  du  Roy  Charles , en  con- 
Tentant  qu’en  cas  qu’eux,  ou  leurs 

defcendans  mouruffent  fans  en- 

— » 

fans,  les  droits  de  l’empire  appar- 
tinffeut  à Charles  &.  àfes  Succef- 
feurs.  Cela  donna  tant  d’appre-  • 
henfion  à Michel  , qu’il  jfe  crût 
perdu  , s’il  ne  faifoit  fa  paix  avec 
le  Pape.  En  effet  , le  Roy  Char  - Nitep*.  - 
les  d’Anjou  étoit  , comme  les 
Grecs  mêmes  le  reconnoiffoient , j>A,kimer*- 
le  plus  .grand  Capitaine  de  fon/.  i> 
temps,  d’un  efprit  vif  > & d’un  ju- 
gement très  - folide  , fage  , vigi- 
lant , & adroit  à bien  prendre  fon 
tcps  & fes  mefures, hardi, prompt* 

intrépide  dans  l’execution  **  <i*un 
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très  grand  cœur  , & d’une  am&f- 
tion  qui  ailoic  du  moins  aufll  loin 
que  Ton  courages  & fur  tout  heu- 
reux à la  guerre. D’ailleurs  Michel 

etoit  fort  bien  averti  qoe  ce  Prin- 
ce faifoit  de  grands  préparatifs  f 
qu  il  avoit  déjà  équipé  une  puif— 
fante  flote  ; 8c  il  voyait  que  *U le 
de  Corfou  , 8c  placeurs  Places  de' 

. PE  pire,  que  le  Defpote  ayoic  don- 

nées pour  la  dot  de  fa  fille  à Main- 
froy  yVétoicnt  rendues  à Charles,, 
aufll- tôt  après  fa  vi&oire.  Cela  lé 
fit  refoudre  à traiter  ferieufement 
avec  Clément  I V.  ne  'doutant 
point  que  fi  ce  Pape  ét©it  une 
fois  afferme  de  la  'redu&ion  des 
•Grecs  , il  n’empéchat  que  Char- 
les ne  lu  y fift  la  guerre.  - ‘ ; 

, . -c  ...  L occafion  de  commencer  cette1 
importante  négociation  fe  prefen* 

. ^ ta  très-  favorable  fur  ces  entre  fai- 

^ar  lè  Pape  l’ayant  invité 
*M  ‘cette  mêmeamtée  à entrer  dans 
la  Ligue  Sainte  contre  les  Infideli. 
les  , à l’exemple  do  R oy  de  Fran-  ; 

ce  Saint  Loüis , qui  avoit  pris  de 
nouveau  la  CroU  avec  les  Princes 
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fes  enfans , luy  avoit  écrit  que  s’il  1 
s’excufoic  fur  la  crainte  d’être  ce- 
pendant attaqué  par  les  Latins  , 
il  luy  étoit  bien  aifé  de  le  gauentir 
de  ce  danger  , en  rentrant  avec  Tes  7’-1  rp'fî. 
Sujets  , dans  l’obeïflance  de  l’E- 

, ,r  ~ Tl  . Clem  P .3, 

glile  Romaine.  Il  envoya  donc  Et>;p.o!ar. 
fur  cela  fes  A mbalîadeurs  à 
me  , avec  de  grandes  protefta-  Er>- 
tiems  , qu’il  ne  louhaitoit  rien  fi  a i 
ardemment  que  la  reunion  des 
deux  Eglifes  , demandant  au  Pa- 
pe qu’il  luy  plût  convoquer  un 
Concile  general  dans  quelque 
Ville  de  l’Empire  Grec  > pour  y 
terminer  cette  grandie  affaire.  Clé- 
ment, qui  n’étoit  pas  latisfait  des 
Articles  que  les  Cordeliers  envo- 
yez par  le  Pape  Urbain  avoient 
rapportez  de  Conûanrinople  , ré- 
pondit aux  Amballadeurs  , qui  ' 
furent  magnifiquement  receus», 
qu’il  ferait  lçavair  à leur  Maître 

fes  intentions , comme  il  fit  , en. 

- 

luy  envoyant  quelques  lçavans 
D ominicains  , pour  luy  faire  en- 
tendre un  peu  plus  particulière- 
ment ce  quil  luy  écrivit  en  Pape» 
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1 2<>  7.  & avec  granG|e  Majeflé,  auffi  bien 
qu'au  Patriarche  : à fçavoir , 
que  s'il  vouloit  fe  réunir  folide- 
menc  , il  falloit  qu'il  receut  * 5c 
qu’il  fit  recevoir  dans  tout  Ton 
Empiré  la  profeffion  de  foy  qu’il 
luy  envoyoit  , contenant  entre 
autres  Articles  ceu£  qui  etoienC 
rejettez  par  les  Grecs  ÿ & que  > 
comme  ils  avoient  déjà  efté  déci- 
dez par  l’Eglife  , félon  les  oracles 
de  l'Ecriture  , de  la  Tradition,  & 
des  Decrets  des  Souverains  Pon- 
tifes, il  ne  fouffriroit  jamais  qu’ils 
fulTent  de  nouveau  examinez  dans 
un  Concile  ; qu’il  ne  s’agilïoit  pas 
icy  de  difputer  , pour  foûrenir  de 
parc  & d’autre  fes  opinions,  mais 
de  foûmettre  fon  efprit  aux  déci- 
dons » & fa  volonté  aux  ordres  de 
l’Eglife,  _ _ . 

Cependant  le  Pape  , qui  con* 

- noifloit  les  artifices  de  Michel  > 
dont  il  fe  déficit  toujours,  ne  vou- 
lant pas  eftre  furpris  , ne  1-aifioic 
pas  d’agir  conjointement  avec  le 
Roy  Charles  , que  fa  bonne  for- 
tune , fa  valeur  > les  conqueltes , 
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fa  pu  i fiance  qu’elles  aogmen-  ll67* 
toient  tous  les  jours  , rendoient 
plus  formidable  que  jamais  à 

l’Empereur  Grec.  Car  il  avoit — 

vaincu  en  Bataille  , &:  pris  Con-  Ann . 
radin  , qui  luy  difpocoit  le  Ro-  1 268. 
yaume  de  Naples  , contraint  les  Mo'-ecb. 
Sara  fi  ns  de  Nocerade  fe  rendre  la 

^ _ J ..  J JC  • A htolrm . 

corde  au  cou  % début  en  meme  r , 

• f * - Lu ù L 21, 

temps  l’ Armées  de*  Gibelins  dans  r0.  villa», 
la  Totcane  , fournis  la  Sicile  à fes  l ?. 

Loix  , aquis  la  P-'incipauté  -d’A-  Pacl,!m* 
cime  & du  Peloponefe  par  le  ma-  ^ 8’ 

riage  d’un  de  fes  fils  avec  la  fille 

du  Prince  Guillaume  de  Ville- 

. v • • ' • 

hardouïn^  & fait  deux  pui(Tantes 
Armées  , l’une  de  mer  au  Port  de 
Brindes  , pour  attaquer  Confiant 
tinople  même  par  le  Port  , com-> 
me  avoient  fait  les  François  & les 

a t 

Vénitiens;  & l’autre  de  terre,  qui 
étoit  déjà  paflee.à  duras  j pour 
entrer  dans  la  Grèce  par  l’Empire. 

Cela  faifoic  trembler  le  pauvre 
Michel,  quicraignoit  toujours  de 
fuccomber  enfin  fous  la  p-uifiance 
d’un  fi  redoutable  ennemi  , qui 
faifoit  tout  ceder  à la  force  invia- 
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1*68.  cj|>j^  jg  pes  armes#  G’eft  potitr- 

J7J*  * j*  ,.i  r • 

ik.&c. io.V°y  <îa"  fe  preP«°ic 

neanmoins  de  Ton  cofté  à fe  met- 

tre  en  érat  de  fe  defendre,  ne  pou- 
vant pins  envoyer  au  Pape  d’A  m- 
bafladeurs  » , parce  que  tous  les 
partages  étaient  fermez  par  les 
Armées  de  Charles  , il  fe  fer  voit' 


.«/ 


Fttchtr». 
fbm  fl  Si 


\ 


pour  cela  des  Religieux  de  Saint 
Dominique  & de  Saint  François» 
qui  étoient  à Conftantinople  , & 
aufquels  il  faifoit  mille  carefles  » 
auÆ  bien  qu’à  tous  les  Latins  » 
voulant  que  l’on  communiquait 
*vec  eux  , afin  qu’on  fut  perftudé 
que  e’étoit  de  bonne  foy  qu’il  agif- 
;foit  pour  *la  réunion.  ' 

Ilfit  bien  plus- 'Comme  U aprit 
en  ineme  temps  queie  Roy  Char- 
les joignoit  fes  forces  à celles  du 
Roy  S.  Lotiis  fon  frere  coritre  les 


Infidelles,  il  eut  fi  grand  peur  que 
Ep.  s.CeU  deux  grands  Princes  ne  vinf- 
bg.  Cari:  fent  fondre  tout  - à - coup  fur  lny, 
ai  E».  Al.  qu*i[  envoya  promptemét  des  Am- 
ban.  ba (Fadeurs  à S.  Louis,  auquel  il  ê- 

Rjyn*u.  . . , ’ - / 

Ep.*jtif*d cnvit  en  des  termes  extrêmement 
. Lad.  ib,  forts  > le  conjurant  par  le  précieux 
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Sang  de  Jefus  - Chrift  de  vouloir  1 1 ^9’ 
bien  eftre  l’arbitre  des  differens  , 
que  l’Eglife  Grecque  avoit  avec  la 
Latine  , proteftant  que  luy  & Tes 
lu  jets  fe  foûmetttoient  fans  repli-  * 
que  à ce  qu’il  en  jugeroit  j & que 
s’il  refufoit  de  r^idre  la  paix  à , 
l’Eglife  » & de  terminer  cetre 
grande  affaire  , comme  il  le  pou- 
voir par  fon  jugement  , auquel 
on  s’en  rapportait  , il  en  tépon- 
droit  devant  Dieuw  Car  ce  Prince 
s’étoit  imaginé  que  comme,  les 
Empereurs  Grecs  s’étoient  mis 
en  pofleflion  de  juger  des  matie* 
res  de  la  foy  ou  par  eux-mêmes  » 
ou  dans  leurs  Synodes  , . le  pins 
grand  Roy  de  la  C hrêtienté , que 
les  éminentes  vertus  rendoient  vé- 
nérable à toute  la  terre-,  & qu’on 
fçavoit  eftre  fort  e'elaire  de  Dieu  , 
pourroit  faire  , la  même  chofe  * 
fans  que  perfonne  y trouvait  à re- 
dire. Mais  c’eft  par  là  même  qu’il 
fetrompoit  fort.  Car  parce  que  ce 
Prince"etoit  également  & grand 
•Saint  8t  grand  Roy  ; comme  il 
fçavoic  admirablement  maintenir  . 
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n6ç).  Jes  droits  de  fa  Couronne  , fans 

foufftir  qu'il  y eût  aucune  puiflan-'' 

ce  fur  la  terre  qui  ofaft  entreprend  * 
dre  ou  d’en  juger  , ou  d'y  tou- 
cher ; il  ne  manquoit  pas  auffi  de 
• garder  inviolablement  ceux  des 
Évêques,  aufqpels  il  appartient  , 
de  droit  divin  , de  juger  des  points 
de  Doctrine  , conformement  à la 
parole  de  Dieu  entendue  félon 

, les  Decrets  des  Concile?  , & les 

Ann.  Decifions  & Conftitutions  des  Pa- 
1170.  Pes-  C’effc  pourqnoy  un  peu  avant 
que  de  partir-pour  fon  voyage  de 
.Tunis,  le  Roy  renvoya  ces  Am. 
balfadeurs  au  Sacré  College  , à 

Viterbe,  où  il  étoitaflembié  pour 
Péle&ion  d’un. Pape  en  la  place  de 
Clement  I V.  décédé  depuis  plus- 
d’un  an. 

, Les  Cardinaux  , apres  avoir 
examiné  la  cbofe  , conclurent  fa- 
gement  qu’il  ne  falloit  rien  faire 
de  nouveau  , &C  qu’il  n’y  avoit 
qu’à  executer  ce  que  le  feu  Pape  - 
avoit  exigé  de  l’Empereur  Grec  , 
en  luy  envoyant  la  profeflion  de* 

Foy  qu’on  devoit  recevoir  en  fon 

\ 

* 
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Empire.  Enfuite  après  avoir  ex-  1 
trêmerhent  loué  & remercié  le 
Roy  de  Ton  zele  , & de  fa  lage  6c 
religieufe  conduite  , ils  envoyè- 
rent cette  même  profefiion  au 
Cardinal  d’Albano  qurétoit  Lé- 
gat du  Saint  Siégé  dans  fon  Ar. 
mée  , y ajoûcant  un  Formulaire 
que  l'Empereur  , le  Patriarche  , 
les  Evêques  , les  Ecclefiaftiques  , 
les  Abbés  6c  les  Moines  dévoient 
fîgnerq  6c  où  après  avoir  protefté 
qu'on  reçoit,  6c  que  l'on  confefle 
de  cœur  6c  de  bouche  tres-fince- 
rement  tous  les  Articles  de  cette 
profefiion  de  Foy  » 6c  (in gulic re- 
nient celuy  de  la  Primauté  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine,  ce  qu’on 
promet  avec  ferment  fur  les  Saints 
Evangiles  , de  croire  , 6c  de  con- 
fefler  toujours  de  bonne  foy  , l'on 
conclud  par  ces  paroles.  jQue Jî 
je  crois,  Jï  je  àis,  on  Jî  je  fais  quelque 
choje  contre  ma  proteJiation,je  veux 
ejire  tenu  pour  un  Schifmatique  & 
pour  un  excommunié  fournis  a toutes 
les  peines  qui  font  portées  par  les  SS. 
Canons  contre  ces  gens -la.  Et  cét 
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i i 7 o.  authentique  que  j’ayfait  de  ma 

profejjirn  de  Foy  & de  ma  promejfe  , 
avec  jurement  , après  l’avoir  leu  & 
, relen  , je  l’ayjigné  volontairement 
de  ma  propre  main  , & j celle ' de 
i mon  fceau.  <■ 

De  plus , on  ordonna  an  Légat 
de  deleguer  des  Commilïàires 
' dans  tous  les  Dioccfes  de  l'Em- 
pire Grec  » pour  y faire  ligner  ce 
Formulaire  , d'envoyer  à Rome 
autant  de  ces  fignatures,  pour  les 
garder  dans  les  Archives  de  l’E- 
' glife  Romaine  , & d’obliger  tous 
les  Chapitres  des  Eglifes  > ôc  tous 
les  Monaûeres  d’en  tenir  regiftre, 
afin  de  conferver  éternellement 

l 

ces  A&es  , & de  les  pouvoir  re« 
prefenter  toutes  les  fois  qu’on  en 
auroit  befoin.  Voilà  les  précau- 
tions que  l’Eglife  a voulu  pren- 
dre de  tout  temps  pat  la  lignature 
des  Formulaires  , pour  s’afleurer 
en  certaines  occafions  de  la  Foy  » 

, ' même  des  Evêques  , afin  que  s’il 
•leur  prenoit  envie  de  parler  , ou 
de  faite  quelque.  Ordonnance 
contre  ce  qu’ils  auroient  ligné  par 
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un  A&e  Ci  authentique  , on  peut  li7°» 
enfuite  les  confondre  , & les  con-  *\  - 
damner  par  leur  propre  feing. ..  ' , 

. L’Empereur  Michel  cependant 
ne  fe  tenant  pas . encore  apeuré 
par  cette  Ambaiïade  dont  il  n’a-* 
voit  point  de  nouvelle,  fe  refolut 
d’en  envoyer  une  fécondé  à Saint  - 
Louis  beaucoup  plus  magnifique 
que  la  première-  11  cho.fit  pour 
cela  le  cdebre  Jean  Yeccus  , qui 
ctoit  alors  Chartophilax  ou  Gar- 
de du  Threfor  des  Chartes  de 
Sainte  Sophie  , & Grand>Vicaire  VntUîm.  - 
du  Patriarche  , & Meletiniores^J*  ' 

* ^ -r-  x.  , ^ - 

Archidiacre  du  Glereé  du  Palais 

•'  T;  O 

Impérial.  Ils  s’embarquèrent  à la 
Valone  pour  . pafler  en  France 
avec  un  fuperbe  équipage,  & des 
prefens  dignes,  d’eftre  faits  par  un 
Empereur  au  plus  grand  de  tous 
les  Rois.  Mais  comme  ils  appri- 
rent en  pallant  par  la  Sicile  que  le 
Roy  étoit  en  Afrique  , ils:chan* 
gerent  de  route  , & furent  au 
Camp  devant  Tunis  prefque  en 
même  temps  que  les  Envoyez  du  i, 
.Sacré  College  y arrivèrent.  Quoy 
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que  le  Saint  Roy  fût  déjà  extrê- 
mement malade  , ilseurenr  pour- 
tant audiance,  & luy  prefenterent 
les  Lettres  & les  prelens  de  leur 
Maiftre  , le  fuppliant  de  s'entre- 
mettre pour  une  bonne  paix  entre 
l'Empereur  &c  le  Roy  de  Naples  , 
pui‘  qu’elle  étoit  fi  neceftaire  pour 
le  bien  commun  de  toute  la  Chré- 
tienté , afin  que  tous  les  Chré- 
tiens, & Grecs  & Latins , qui  ier- 
vonnt  tous  le  même  Maiftre  > ôc 
adoroient  le  même  Dieu  , unif- 
fent  leurs  armes  contre  les  enne- 
mis de  fou  Saint  Nom  , qui  a- 
voienc  envahi  fon  héritage.  Saint 
Louis  , dont  le  zele  qui  embra- 
foit  fon  ame  , s’augmentoit  à me- 
fore  que  fon  corps  s’aftoibliftant 
for  la  terre  , elle  s’approchoit  du 
Ciel  , les  aireura  que  fi  Dieu  luy 
prolong  oit  la  vie  , il  contribuë- 
ro't  de  tout  ^fon  poflible  à cette 
paix  , pour  travailler  enfnite  à 
celle  que  l’Empereur  luy  avoit  té- 
moigné qu’il  fouhaittoit  fi  ardem- 
ment d’obtenir  de  l’EgÜfe.  Mais 
comme  ce  laine  Roy  mourut  peu 

de 
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de  jours  après,  & que  le  Cardinal 
Légat  , auquel  on  adrefl'oit  les 
ordres  pour  la  réunion  -,  eftoic 
more  peu  auparavant  , toutes  ces 
negotiations  de  paix  demeurèrent 
fans  effet  , & les  Àmbafladeurs 
furent  contraints  de  s’én  retour- 
ner fans  avoir  rien  fait. 

Il  parut  bien  en  cette  occafion 
que  Von  ne  doit  jamais  abandon- 
ner une  entreprife',  ; pour  les  fâ- 
cheux accidens  qui  viennent  à la 
traverse , & qui  femblent  d’abord  - 
en  rendre  le  fuccez  impoffible. 

Lors  que  l’on  croyoit  tout  defef- 
peré  par  le  decez  du  Roy , & du 
Légat  , arrivé  fi  à contre-temps , 
tout  fe  ;ritablit  tout- à coup-  en 
meilleur  état  que’  jamais  par  la  * - ^ 

création  du  nouveau  Pape*  u.c»ni(t* 

.*Ge  Pape  fut  Thealde  ou  Thi-  I .mt.lect. 
baud  , de  l’illuftre  Maifon  des  ?tolcm%  • 
..Vifconti  de  Milan  , réfugiez  à L*c% 
Plaifance  , premièrement'  C ha-  snnut!  p 
noine  de  l’Eglife  de  Lyon,  & puis  j t.l.  ). 
Archidiacre  de  celle  de  Liege , Vveftm  ». 
qui  pour  la  grande  réputation  Mar‘ El,ul- 
qu’il  s’étoit  aquife  par  fon  habile-  ^7  ** 
Tome  î I,  . E 
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1 z7°*  té  dans  le  manîment  des  affaires  » 
& par  fa  finguliere  probité  , fut 
élu  par  voye  de  compromis  à Vi- 
terbe,  apres  deux  ans  & neuf  mois 
de  Siégé  vacant  , lors  qu'il  étoit 
à Ptolemais  en  Syrie  avec  le  Prin- 

^^ee-Edoüard  d’Angleterre.  11  par- 

yjnr1'  tit  au  mois  de  Décembre  de  cette 
j 271.  ann^e  deux  cens  foixjante  & 
onze  , pour  aller  prendre  portef- 
fion  du  Pontificat , comme  il  fit  à 
Viterbe  au  mois  de  Février  de 
l’année  fuivante,  & fut  enfuite  » 
peu  de  jours  apres, couronné  dans 
la  Bafilique  de  Saint  Pierre  à Ro- 
me * fous  le  nom  de  Grégoire  X. 
Comme  il  defiroit  paffionnement 
la  délivrance  de  la  Terre  Sainte  , 
* & la  réunion  des  Grecs , qui  étoit 
fans  doute  un  moyen  tres-cfficace 
pour  arriver  à cette  fin  , il  envoya 
fur  fon  partage  complimenter 
TA  hlm.  i’£mpefeur  Michel  à Conftantino- 
L.  y c.  11.  pie>  & jUy  témoigner  le  defir  qu’il 
avoit  de  correfpondre  à çeluy  que 
lny  - même  témoignoit  avoir  de 
réconcilier  fon  Empire  avec  l’E- 
gii  e Catholique,  & qu’il  ne  tron- 
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ver oit  jamais  une  plus  favorable 
occafion.de  le  faire  que  fous  fon 
Pontificat.  • En  effet  , auffi  - toft 
apres  - la,  ceremonie  de  fon  Cou- 
ronnement, il  écrivit  des  Lettres 

t « 

circulaires  à tpus  les  Princes  8c  à 
tous  les-  Evêques  > dans  lefquél- 
les  , pour  ces  deux  caufes  qui  y 
font  exprimées  en  particulier  » il 
convoque  un  Concile  general  , Tolltca- 
qui  fe  de  voit  tenir  dans  deux  ans  cîl.  èiit% 
au  . lieu  qu’il  affigneroit  en  fcfi  Earif. 
-temps,  & qui  fut  la  Ville  de  Lyon.\ 

.11  crut  qu’il  ctolt  à propos  avant 
que  d’y  inviter  l’Empereur  Paleo- 
logue  , d'attendre  ce  qu’il  répon. 
droit  à ceux  qu’il  luy  a voit  envo- 
yez à Conftantinople  , avant  que 
d’arriver  en  Italie  , afin  que  l’on 
pût  prendre  de  juftes  mefures  fur 
*fes  réponfes.  - : Audi  ce  Politique 
: qui  appre  hendoit  plus  que  jamais 
la  ligue  des  Princes  Chrétiens 
que  Baudouin  tâchoit  de  faire 
-contre  luy. , & fur  tout  le  .formi- 
dable appareil  de  guerre  que  fai- 
™ foit  le  Roy  Châties,  qu’il  croyoit 
“ toujours  voir  aux  portes  de  Cpo- 

E ij 
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i271*  ftantinople  , ne  manqua  pas  de 
prendre  cette  occafion  de  recom- 
mencer Ton  Traité  ^ en  envoyant 
au  nouveau  Pape  des  Ambaffa- 
deurs  , pour  luy  faire  les  mêmes 
proteftations  qu’il  avoit  faites  au 
Pape  Clement  & à Saint  Louis. 

Grégoire  > qui  étoit  du  moins 
suffi  habile  à négocier  que  Mi- 
chel , prit  alors  les  voyes  feu  res 
Gvegtv.  d’achever  bien-toc  cette  grande 
* h 1. 1#  affaire.  Car  d’une  part  il  luy  fit 
*ï'  $7*  nettement  entendre  par  fes  Let- 
tres extrêmement  fortes  & tou- 
chantes , & par  quatre  fçavans 
Cordeliers  , entre  lefquels  éroit 
le  Pere  Jerome  d’Afcoli  , qui  foc 
depuis  Pape  > qu’il  falloit  avant 
toutes  chofes  , ou  prefentement , 
ou  dans  le  Concile  auquel  il  l’in- 
vitoit,  faire  profefïîon  de  la  Poy, 
fans  difpute  , félon  la  formule 
qu’il  avoit  teceuc  du  Pape  Clé- 
ment , & que  le  Sacré  College 
luy  avoit  prefcrite  , & qu’en  fui- 
te on  accorderont  aifement  tout  le 
refte  , & qu’il  auroit  afïeurement 
la  paix  du  côté  des  Latins.  Mais 
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an flî  comme  il  vit  que  ce  Grec  J 
extrêmement  fin  & diflimulé,  fai-  jyln^.l  19 
foie  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  Ep.  Greg. 
fufeiter  des  ennemis  à Charles , *dLaur. 
ôc  pour  mettre  de  fon  côté  les  rïteJ>  DiiC' 
Vénitiens  ; ce  Pape  encore  plus  ^y^u. 
adroit  que  luy  , agit  fortement 
auprès  d’eux  * pour  empêcher 
qu'ils  ne  prolongeaient  la  trêve 
qu'ils  avoient  faite  avec  les  Grecs* 

6c  qui  étoit  fur  le  point  d’expirer  ; 
de  forte  qu’ils  renvoyèrent  les 
AmbalTadeurs  de  Michel  fans 
avoir  rien  conclu. 

Cette  conduite  ferme  8c  fort 
adroite  réuflfit  admirablement. 
Paleologue  , qui  vit  bien  qu’il 
avoit  affaire  à un  homme  trop 
éclairé  pour  fe  laiffer  furprendre  » 

& qu’il  couroit  rifque  d'avoir  plus 
d'un  ennemi  fur  les  bras , s’il  ne  * 
s’accordoit , ne  balança  plus  fur  le 
pacti  qu’il  devoit  prendre.  Il  fit 
par  politique,  & par  la  crainte  des 
Armes  de  Charles  , ce  que  Gré- 
goire faifoit  par  raifon  divine,  & fjVn 
par  Vamour  de  la  vérité  , pour  le 
bien  public , comme  un  Hiftoriea 

E 11) 
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même  Schifmatique  le  reconnaît 
de  bonne  foy,  & il  prit  enfin  une 
forte  refolotion  d’achever  le  grand 
ouvrage  de  la  paix  de  TEglife  » 
quelque  oppofition  & quelque 
. ©bftacle  qu’il  y put  trouver* dans 
fon  Empire.  Il  s* y prit  d’abord 

par  les  voyes  de  la  douceur  i & 
après  avoir  durant  quelque  temps 
préparé  les  efprits  , par  les  dis- 
cours qu’il  faifoient  en  particulier 
fur  la  necefïité  qu’il  y avoit  de  s'u- 
nir avec  les  Latins  > pour  éviter 
les  maux  autrement  inévitables 
d’une  guerre  qui  les  menaçoit  de 
les  replonger  dans  l’abyfme  dont' 
ils  avoient  eu  tant  de  peiné  de  fe 
Vaxhym.  tjrer  . nn  joar  qU’ü  avoit  aiïem- 

l' J*  e*lt'  blé  dans  fon  Palais  le  Patriarche*' 
Jofeph,  & les  principaux  du  Cler- 
gé, il  leur  remontra  : Qu  il  était 
temps  de  faire  enfin  eejfer  cette  mal - 
heureufe  divifion  qui  avoit  feparé 
les  deux  Êglifes  , pour  des  caufes  de 
mile  importance  , qui  donnait  a 
leurs  ennemis  un  fpecieux  prétexté 1 
de  leur  faire  la  guerre  comme  a des 
Schématiques  3 & quifaifoit  même 
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prendre  la  Croix. contre  eux  a tous  1 1 1 ' 
les  Peuples  d Occident  , comme  ils 
faifoient  auparavant  contre  les  Sara- 
fins.  Que  s’il  s’agtffoh  de  la  poy  5 il 
demcuroit  d'accord  avec  eux  qu'il 
val  oh  mieux  périr  , que  de  la  perdre 
en  s- unifiant  dans  une  meme  Com- 
munion avec  des  Hérétiques  ; mais 
que  les  plus  fçavans,&  les  plus  gens 
de  bien  d’entre  les  Grecs  > avaient 
authentiquement  reconnu  que  l'E + 
glife  Romaine  ne  fomenoit  aucune 
herefie . Car  enfin  » difoit  - il , fous 
l’Empire  de  lean  Vatace  9 le  Pa- 
triarche Manuel  , Us  Métropoli- 
tains y & les  Evêques  offrirent  aux 
Latins  de  communiquer  avec  eux  , 
de  faire  mention  du  Pape  dans  U 
Liturgie  , & de  reconnottre  fa  Pri- 
mauté, & le  droit  d’appel  a fon  Tri- 
bunal , pourveu  feulement  qu'ils 
iabtinffent  d'envoyer  du  fccours  h 
ceux  qui  ufurpoient  encore  fur  les 
Grecs  la  Ville  Impériale.  On  trou- 
vera dans  nos  Archives  la  protefta- 
tion  qu'ils  en  ont  faite  par  écrit , & 
cela  nous  doit  tenir  lieu  d'une  deci- 
fion  fort  fêlennsllc  de  i’Ë glife.  Grc* 

E iii  v 
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que  j laquelle  et  oit  alors  reprefentee 
fur  ces  Eve  que  s.  Ils  convinrent  &vec 
les  Latins  fur  le  dogme  de.  la  Procep  ' 
Jîon  du  Saint  Bfp rit  s qui  émane  dtt 
Vere  & du  Fils  , comme  parlent  les- 
Latin s , ou  bien  du  Pere  par  le  Fils  , 
corne  s'expriment  nosDo£teurs\ce  qui 
revient  an  meme , a ce  que  difent  les 
Latins  & les  Grecstquand  ils  fedon - 
Tient  le  loifir  de  s'entendre  les  uns  les  „ 
etutres.  Flous  difons  tous  la  meme 
chofe)  quoy  qu'avec  un  tour  different « 

Ce  qui  nous  feandalife  n’efl  pas  ce 
qu'ils  croyent  , maisc'efl  la  hardie (fe  ' 

qu  ils  ont  eue  d’ajouter  au  Symbole 
par  un  mot  je  point  que  nous  croyons 
anfji  bien  queux.  P ourquoy  donc  ne 
fornmex.  nous  pas  fcandalifez  de  ce 
que  nos  Peres  ont  ajouté  au  grand 
Symbole  de  Nicée  deux  grandes  lu- 
Znfs  > par  lefquelles  nous  exprimons  . 
notr  e créance  fur  laDivinité du  Saint 
Efprit  f Les  Latins  ne  nous  ont  pas 
encore  querellés  fur  ce  que  dans  notre 
Symbole  nous  ne  difons  pas  tout  ce 
quon  doit  croire  y ne  les  querellons 
point  de  ce  qutls  trouvent  bon  d'y  ex - . | 

frimer  me  vérité  dans  toute fa  jujle. 

V r 

•*  * 
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étendue. Ce  n’efi  donc  pas  un  point  de  1 4 ? i' 
doElrine  , wm*j  de  pratique  , ^ dtf 
coutume ,qui  fait  tout  notre  différend } 
mais  qui  ne  fçait  que  la  diverjite  qui 
Je  trouve  dans  les  ufages , doit  ja- 

mais faire  de  SchifmeîNc  vous  ay-je 
pas  fouvent  oui  dire  que  la  differenc e 
entre  les  coutumes  , pourvoit  qu'elles 
ne  choquent  pas  l'Ecriture  & l'effen- 
tiel  de  la  Reltgion>eft  a peu  présauffi 
indifferente  que  la  diverjite  des  Lan- 
gues $ que  pajfer  d’un  Rit  a l’autre , 
n’efi  gueres  plus  que  de  parler  Latin 
k l’égard  d’un  Grec/?  de  parler  G rec 
k l’égard  d’un  Latin?  Puis  donc  qu’il 
ne  s’ agit  point  icy  d’herefie , j’ay  ro- 
fblu  de  donner  la  paix  a toute  l’Eglife 
& k mon  Empire /e  vous  délivrer  du 
fléau  d’une  guerre  qui  ne  nous  pour - 
roit  efire  enfin  , que  tres-funefie  , & 
d’éteindre  le  Schifme  qu’on  auroit 
raifon  de  nous  imputer  > fi  nous  re - 
fufions  opiniâtrement  de  rendre  au 
Pape  y comme  au  Chef  de  VEglife  ■ 
VniverfeUe  , l’obdffance  & les  de- 
voirs que  nos  Peres  luy  ont  tou- 
jours rendus  y conformement' aux 
Decrets  des  premiers  Conciles  , en 

reconnoiffant  fa  Primauté  $ le  droit' 
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1 1 7if  quU  a (jri on  appelle  a fon  Tribunal , 
gr  en  le  nommant  le  prejnier  dans  les 
Jkcrez  Dyptiques. 

Ce  difcours  prononcé  avec 
beaucoup  de  force  & d'autorité  ,, 
par  an  Empereur  qu'on  fçavoit 
bien  qui  vouloit  ibfolument  eftre 
obeï  , & faire  executer  ce  qu'il, 
avoit  une  fois  refolu  , tint  quel* 
que  temps  dans  un  profond  filence 
tous  les  afïïftans  , dont  la  plufpart 
étoient  pourtant  déjà  gagnez.», 
mais  ils  n’ofoient  fe  déclarer  avant 
le  Patriarche.  Ce  bon  homme  > 
qui  étoit  d’une  vie  fort  auftere,, 
mais  grand  fchifmatique,  & très- 
ignorant,  & enfuite,  félon  l’or- 
dinaire de  ces  gens  - là  , extrême- 
ment opiniâtre  dans  fes  fenti» 
mens,  s'attendoit  toujours  à Vec- 
cus  * qui  luy  avoit  promis  de  sé~ 
pondre  hardiment  pour  luy  , & 
de  défendre  en  cette  grande  ocea- 
fîon  la  caufe  de  l’Eglife  Greque: 
contre  les  Latins..  Il  eft  à propos ,, 
«e  me  femble  , qu’avant  que  de- 
paffer  plus  outre  j je  fa(fe  icy  le 
caraâere  dé  cjét  homme  fameux  », 
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qui  tient  un  rang  h confiderable  Il7i* 
dans  mon  Hiftoire. 

C’étoit  un  des  Hommes  de  tout,  Niceph.- 
l’Empire  le  mieux  fait , de  haute  Grf&;  L ** 
flature,  & d’un  port  extrêmement 
rmjeftueux  , ayant  le  vifage  très-  corporis  ,, 
agréable  , le  maintien  grave  , avec  & majdh. 
une  grande  douceur,  8c  l’air  & les  te  >■ 
maniérés  d’un  fort  honnefte  hom.  ? *c!fn'- 

me,  au  refte  d unelprit  tres-rare  , 
fubtii , & aifé  , capable  de  tout 
& qu’il  avoit  tellement  cultivé  par 
un  travail  aflldu  à l’étude  , qu’il 
s’ctoit  rendu  l’uu  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  temps  en  toutes 
.fortes  de  fciences  ; outre  qu’|i 
étoit  naturellement  cloquent  &o 
perfuafif,  & fi  adroit  dans  le  ma- 
nîment  des  affaires,  qu’il  fut  em- 
ployé par  le  Prince  pour  des-ne- 
. gotiations  très  - importantes  , en- 
plus  d’une  Ambaffade.  Et  pouf 
les  qualitez  de  Parue  outre  les> 
vertus  héroïques  qu’il  a fait  paroi'- 

i y r 1 r • -t r 4,.  Qj'Crg,' 

tre  durant  la-  perlecution  , 1 / tt 

. peut  dire  de  luy  à fa  louange  ce  c.  ry  / >.- 
que  les  Schifmatiques  mêmes  Vi:  & 
c q.ui  ne  ctoyoient  pas  avoir  trop,  de  1 1 
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1171,  fijjet  de  l'aimer  » ont  avoué,  qu'il* 
avoit  un  fonds  de  bonté  naturels 
le  , de  fincerité , de  franchife  , Sc 
d’ingénuité  ; qui  écoit  alfez  rare 
dans  les  gens  de  fa  nation  , & fur 
tout  il  avoit  la  réputation  d étre  fi 
grand  amateur  de  la  vérité  , que 
rien  n’étoit  capable  de  la  luy  faire 
abandonner,  quand  il  croyoit  une 
fois  l'avoir  rencontrée.  A ufii  tou- 
tes ces  belles  qualitez  luy  aqui- 
rent  l'eftime  & l’afFeétion  de  touc 
le  monde  & principalement  des 
Grands  de  l’Empire  , du  Patriar- 
che , & de  l’Empereur  même  * 
qui  rendirent  jufticeà  fon  mérité: 
de  forte  qu’étant  encore  alfez  jeu- 
-,  ne  * on  le  fir  Carthophylax.  Céc 
inc,x%  Officier  n avoit  pas  leulement  la 
Codin.  & garde  & le  foin  des  Archives  y 
Morin  de  comme  le  fignifie  ce  mot  Grec 
fac.Ordw . maIS  jj  £tojt  encore  comme  le 

j6.  Grand-Chancelier  de  l’Eglife  Pa- 
triarcale , & le  Juge  de  toutes  les 
caufes  Ecclefiaftiques , & l'un  de 
ces  cinq  ou  fix  premiers  que , l’on 
appelloir  Exocatoceles  a & qui 
avoient  feance  devant  les  Eve.- 
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«pies  i comme  l’ont  parmy  nous 

les  Cardinaux. 

L’Empereur  , qui  ne  doutoit 
point  que  s’il  pouvoit  gagner  un 
h grand  homme, il  ne  gagnât  bien 
tôt  preique  tous  les  autres  par  (on  g>^/* 
exemple  , firtousfes  efforts  pour 
l'attirer  au  bon  parti  , employant 


pour  cela  les  remontrances , & les 
prieresj  8c  les  offices  des  trois  fça-  pachymi 
vans  hommes,  Constantin  Mele  l.s.c.  u. 
teniotes  , George  Metochite  , & Nuefb. 
George  de  Chypre  , qui  travail-  Grez'  ‘s\ 
loient  très  - fortement  à ramener 
doucement  les  efprits,  par  les  rai- 
fons  8c  les  autorités  des  Peres  , 
qu’ils  faifoient  valoir.  Mais  onpjtceph, 
n’avoit  pu  rien  gagner  fur  fon  ef-  Grrg.  /.  y. 
prit,  parce  qu’étant  encore  préoc- 
cupé contre  les  Latins  , il  croyoit 
toûiours  que  la  vérité  étoit  de  fon 
côté,  & foutenoit  puifiamment  le 
satti  du  Schifme  ; ce  qui  donnoit 
sien  du  chagrin  à l’Empereur, quf 
avoit  peine  à‘  fouffrir  qu’un  feul 
homme  luy  rompit  toutes  fesme- 
fures.  Et  ce  qui  acheva  de  l’irriter 

contre  luy , fut  l’a&ion  que  le  Pa* 
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triarche  Jofeph  luy  fit  faire  en  cet- 
te occafion  , & prefque  malgré" 
qu’il  en,  eût.  Car  cpm  me  ce  pauvre 
Prélat,  qui  n’avoit  pas  dequoÿ  ré-~ 
pondre  au  difcours  de  l’Empereur,- 
fuiioic  toujours  ligne  à Veccus,qufc 
s’étoit  engagé  à le  faire,&  que  ce- 
luy  - cy  ayant  quelque  honte.de 
choquer  fi  ouvertement  l’Empe— 
reur>tenoit  toujours  les  yeux  baifi» 
fez  ; l’impatience  enfin  & la  colè- 
re que  ce  dévot  Schifmatique  pre- 
noit  pourzele  , le  prit  tellement:, 
que  fe  levant  avec  précipitation  , 
il  luy  commanda  , par  un-étrange 
.emportement,  fur  peine  d’excomn 
munication  , de  parler-  fur  le 
champ  , & de  réfuter  tout  ce  que 
l’Empereur  venoit  de  dire,  r 
Alors  Veçcas  s’eftant  modefte- 
ment  exeufé  fur  la  force  d’un  com- 
mandement auquel  il  ne  pouvoir 
®ontrevenir,fans  rifquer  fon  falutr 
idît  librement , à la  maniéré  fran- 
che , & fans  détour , que  comme 
il  y avoit  des  gens  qu’on  crojtoit 
eftre  heretiques  , & qui  ne  l’é- 
toient  point  j,il  s'en  trou  voit  auûfr 
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que  Ton  difoit  n’eftrc  pas  heriti- 
queS,  8c  qui  l’étoient , 8c  que  c’c- 
toit, félon  luy,  dans, ce  rang  qu’on 
devoir  mettre  les  Latins.  L’Em- 
pereur fut  furpris  , & fortirriié  ; 
d’une  fi  étrange  propofit  ion  , à la- 
quelle il  ne  s’attendoit  point  du 
tout  , parce  qu’en  effet  les  Evê- 
ques Grecs , en  conférant  avec  les 
quatre  Cordeliers  envoyez  du  Pa- 
pe  , leur  avoient  dit  fincerement , / ^ ,u 

comme  un  Schifmatique  même 
le  reeonnoît , que  cen’étoit  point 
à'ieut  dogme  qo’ils  trouvoient  à 
, redire,  mais  feulement  à l'addition' 
que  l*bn  avoit  faite  an  Symbole. 

Gomme  ce  'Prince  neanmoins  , 
étoit  extrêmement  diffimulé  , il 

. * N 

n’en  fit  rien  paroître,  & renferma 
toute  fa  colere  dansrfon  cœur  y 8c 
en  même  temps , pour  ne  fe  pas 
commettre  avec  un-  homme  qui: 
avoit  débuté  d’une  maniéré  fi  naï- 
ve, & qui  alloit  afleurement  ha- 
ranguer contre  luy  » il  rompit  laf-  futhynt. 
femblée  fur  quelque  prétexte  qu’il  V.  r«  c.  .10 
prit..  Mais  quelques  jours  après  il 
le  trouva,  un  homme  qui  accufa. 
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ih‘1  ^ Z*  Veccns  devant  le  Synode  da  Pa~ 
* f,I3*  triarche,  d’avoir  trahy  les  interets 
de  l'Empereur  dans  une  de  fes 
ÂmbafTades  Sur  quoy  > comme 

Ibid.c.n,  les  Inges  vouloient  tirer  cette af* 
faire  en  longueur  , Michel  le  fit 
mettre  en  prifon  j & cependant 
ayant  fa:t  rédiger  en  un  volume 
par  fes  Théologiens  les  palîages» 
de  l’Ecriture  & des  P’eres , &.lep 
raifons  qui  faifoient  voir  claire-; 
ment  que  le  -Saint-Efpr.it  procédé 
du  Pere  & du  Fils  comme^dhm 
feul  Principe  , & quen  fuite  la 
creance  des  Latins  eft  orthodoxe  * 
il  le  fit  porter  au  Patriarche  avec 
ordre’ de  le  lire,  & d-  y*  répondre  au 
plutôt  r & precifement  , par  de 
bonnes  authorités  des  Anciens  Pei 
res , & nullement  par  lafienne,  à 
laquelle»  on  n’étoit  pas  dilpofè  de 
deferer  en  une  chofe  de  cette  im* . 
portance.  Le  pauvre  Patriarche 
qui  n’y  entendoit  rien  du  tout,  ne 
pût  faire  autre  chofe  que  d’afïèm*- 
bler  promptement  chez  luy,  félon 
fa  coutume  , tout  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  habile  dans  le  party  des 
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S chifmatiques  , à la  tcte  defquels  1 i?2* 
étoic  toujours  la  PrincelTe  Eulogia 
foeor  de  l'Empereur. 

• ^ Cette  PrincelTe  , qui  étoic  l’aî- 
nee.de  Michel,avoit  toôjours  ten- 
drement aimé  ce  cher  frere  , qui 
répondant  auflî  dé  Ton  coté  à cet-  p acbcim. 
te  afïèdfcion,  avoit  eu  pour  elle  une  Ai .c.e.xf, 
tendrefle  tonte  particulière  /parce 
qu’elle  avoit  en  très- grand  foin  de 
itiy  dorant  fon  enfance,  qo’il  en 
avoit  receu  mille  bons  offices  en  _ 
tontes  les' occalîons  avant  qn’il 
parvint  à l’Empire  , & quelle  le 
luy  avoit  prédit  d’une  maniéré  af» 
fez  fnrprenante  » & fort  agréable.  . 

Car  comme  elle  tâchoit  de  l'en- 
dormir étant  encore  au  berceau  ; 
ce  qui  étoit  allez  difficile  , parce 
que  l'enfant  étoit  fort  mutin,  elle 
n’en  pouvoit  venir  à bout  par  tou- 
tes les  chanfons  que  Pou  avoit 
coûtume  de  chanter  pour  endor-  • 
fuir  les  petits  enfans  , jufqu'à  ce 
qu’elle  en  chantât  une  qui  com- 
mençoit,  par  ces  paroles.  Courage 
Empereur  de  Conflantinople , tu  y fe- 
rai ton  entrée  par  la  Porte  ï)oréei  & 
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1 271,  l'on  ry  verra  faire  des  merveilles , 
Car  a!ors  cét  enfant, qui  ne  faifoit 
que  crier  auparavant  , fie  taifoit 
tout-à  coup»  & s'endormoit dou- 
cement, comme  il  eût  fait  au  chat 
d une  Syrene  : ce  qu’Eulogia  prit 
pour  un  prefage  quM  feroitun  jour 
/ Empereur.  Auiîfi  quand  ce  prelage 
fut  heureufement  accompli , Mi- 
chel , qui  avoit  fceu  cette  avantu- 
re  long-temps  avant  qu'il  parvint 
àl  Empire,eût  pour  elle  toute  Pef- 
timete  toute  l’affedion  imagina-  . 
i ble  , & luy  donna  connoiflance 
des  affaires , & tout  pouvoir  fur 
fon  efprit  : de  forte  que  pour  ob- 
tenir des  graces,il  falloit  aller  à la 
foeur  du  Pïincej  qui  prenoit  pcef- 
que  en  toutes  choies  fes  confie!  s * 
& les  fui  voit  j jufques*là  qu'on  die 
que  ce  fut  particulièrement  elle  , 
qui , dans  la  paillon  qu’elle  eût  de 
luy  conferver  l’Empire  » luy  fit 
faire  la  méchante  adion  qu’il  fit  y 
pour  en  dépouiller  ton  Pupille. 
Tachym.  Aurelle,  elle  avoit  de  l’efprit 
l.e.c.i.  autant  qu’une  femme  eft  capable 
d’en  avoir  , une  humeur  douce  * 
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des  maniérés  tres-engageantes,  & CaiifadtlT- 
**"'  conduit*  fage  & ttglée  -,  mais 
elle  ctoit  11  tuneurement  attachée  looiæ  de- 
au  parti  des  Schifrnatiques  contre  clarata  pto- 
l’Eghfe  Romaine,  que  cét  emêcç-  in 
ment  dont  elle  nç  prit  jamais  re- eas 

, c , r 1 1 • njmEccle- 

venir  , la  ne  donner  dans  d nom  fiafticarü 
blés  extremitex,  en  violant  toutes quç  minus 
les  loi x, les  plus  laintes  de  la  nature  lp'Pcrato; 
& de  la  giace. Car  ayant  enfin  clai-  n Probata 

* » Eropereur«üam  \^\t 

traitoit  à ce  coup  de  bonne  foyodioforo. 
avec  Rome,  & qu’il  étoit  tout- à .ïis  »n  f« 
fait  réfoiu  d'abolir  le  Schifme  » 8c 

.de  faire  rendre  obeïflance  au  Pape  ^ rcka 

dans  toutfon  Empire,  elle,  rompit  eminebac 
tout  ouvertement  avec  luy,  fe  dé-  Audiü,  ut 
ejarant  hautement  ennemie  denon  *c!n" 
ceux  qui  fuiv  oient  fon  parti  , - & cl* 

• * I • . r r A ' • I^m  a co- 

qui  voulaient  quon  le  loumic  aumunione 
Pape  , fe  feparant  de  leur  Com-côfentien- 
munion  , faifant  gloire  de  prote-  *’um  ^atrl 
ger  les  Schématiques  , 8c  recher-  pi^fque’ 
chant  , avec. une  étrange  affi.*(fla*  cciatn  au--  ' 
tion  , l’amitié  8c  la  commtiniea-  tores  par- 
tion  de  ceux  .qui  en  étoient  les jc 
principaux  Chefs  , qu’elle  tk*hon^  ‘ .?a'‘s 

«9  « 1 • « s*  concihare 

d obliger  en  toutes  les  oççaljons  ,dcmercn- 

/ • • « iv'  rt  do  fibi.fo*- 

yereque  patrocimo  palam  afr-ctarct,. 
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1 1 7X*  & avec  lefquels  elle  avoit  des  liai** 
fons  très  - particulières.  Cela- fit 
croire  à l'Empereur  qu'elle  avoit  . 
changé  en  .haine  l’amour  qu’elle 
luy  portoit  auparavant,  Et  certes* 
il  parut  allez  quelque  temps  apres 
qu’il  ne  fétrompoit  pas.  .Car-céc 
- efprit  de  vengeance  & de  rebel* 

, lion  , qui  eft  ordinairement  atta- 
ché  à celuy  du  Schifme  & del’he- 
refie  , la  porta  fi  îoiji»  qu’elle  s’u-~ 
nit  avec  la  Piinccflc  Marie  fa  fille» 
femme  de  Conflantin  Prince  des 
Bulgares,  pour  c ib-tU  r contre  l’E- 
tat. Pour  cét  effet  » elle  entretint  • 
une  grande  cottefpondânce  avec  » 

, 1 . cette  Prince  lie, qui  étoit  du  moins- 
auffi  entêtée  du  Schilme  que  fa  „ , - 
mere , ôc  que  le  feu  de  la  jeuneflV 
rendort  encore  plus  hardie  & plu» 
entreprenante.  Elles  convnauni- 
quoient  fecretement , par  l’entre- 
mife  de  certains  Moines  > dont  on  . 
ne  fe  dcfioit  pas  à caufe  delent 
profeffion , & qui  s’étoient  entie-  . 
rement  dévoilez  au  party.  Com- 
me il  y en  avoit  de  très  - Catholi- 
ques » & de  très  - zelez , témoin 
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ceux  de  Tilluilre  Blemmidas»  qui,  127i* 
à l’exetnpie  de  leur  Maiftre  , dé- 
fendoient  la  bonne  caufe  avec 
beaucoup  de  force  & de  fuccez  : il 
s’en  trouvoit  auflide  tres-opiniâ- 
tres  dans  le  Schifme , qui  étoient 
les  plus  dangereux  de  tous.  Car  il 
fauc  avouer  que  , comme  il  n’y  a 
,point  de  plus  grande  corruption 
que  celle  qui  fe  fait  des  meilleur 
res  chofes  ; auflin'y  a-c’il  rien  de 
plus  méchant  qu’un  Religieux 
corrompu»  •«  dans  les  moeurs  par 
la  débauché  , ou  dans  l'efpric  par 
Rattachement  à des  opinions  dé- 
clarées hérétiques»  & à un  parti 
condamné.  Ces  Moines  Schifma-  Curfîtab* 
tiques  donc  étoient  comme  les 
Couriers  du  parti  , qui  entrete*- 
noient  ce  commerce  fecret  & cri-  nundinan- 
minel  entre  ces  deux  Princefles,  dis  in  eau- 
allant  & venant  éternellement  de  Schif. 
lune  à 1 autre  » & cabalant  con-  licbtibui 
timiellement  pour  elles  , particu-  fuffragüs, 
liérement  auprès  des  Dames, pour  MonacM 
en  gagner  le  plus  grand  nombre  n0n  Pa««h 
qu’ils  pourr oient.  Ils  fçav oient  - 
aflez  que  l’on  n’a  que  trop  de  com- 
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plaifance  pour  elles,  & que  quand 
elles  font  une  fois  préoccupées  fur 
un  point  de  do&rine  qu’elles  n’en- 
tendent point  du  tout , elles  cro- 
yent  que  c’eft  fe  faire  grand  hon- 
neur que  de  foûtenir  avec  ardeur 
le  femiment  & le  parti  dans  lequel 
elles  font  entrées,  non  pas  par  rai- 
fen,mais  par  compagnie, ou  par  va- 
nité, &d’y  attirer  tous  ceux  fur  qui 
elles  ont  quelque  pouvoir.  Aulïi 
on  a veu  de  tout  temps , par  mille 
exemples  , que  les  heretiques  ont 
employé  le  plus  fin  de  leur  politi- 
que à les  fcduire,pour  tromper  les 
hommes  par  elles  , comme  le  de- 
snon feduit  Adam  pat  Eve. 

Mais  voicy  quelque  ichofe  de 
bien  plus  terrible,&  qui  fait  con*- 
noître  jufqu’à  quel  excez  de  mé- 
chanceté peuvent  donner  des 
Schématiques.  Cette  Princeflè 
Marie  , fous  prétexte  de  défendre 
fa  mere  * qui  fouffroit  perfecution 
pour  la  bonne  caufe  » fit  'pren- 
dre d’une  part  les  armes  à Con- 
-ftantin  fon  mari  contre  l’Empe- 
seur  , & de  l’autre  ? entoya  fes 
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EmifTaires  jufques  dans  la  Pale  fri*  1 1 
ne  , pour  attirer  à Ton  party  le  Pa- 
triarche de  Ierufalem  , & même, 
ce  qui  fait  horreur  à raconter,  juf- 
qo'en  Egypte  vers  le  Soudan  de 
Babylone,  pour  le  folliciter  à faire 
la  guerre  à Michel  Paleoîogoe,af-  Pachîm. 
feurant  qu’on  le  trouveroit  fans  dé-  / 6.  c.  1. 
fenfe  , abandonné  de  Dieu  & des 

hommes  , pour  avoir  entrepris  de 

corrompre  la  Religion  dans  fon 
Empire.  Voilà  ce  que  les  Souve- 
ràiné  doivent  craindre  des  Schif- 
matiquès  , lefquels  , par  un  effro- 
yable aveuglement  , qui  eft  la 
peine  de  leur  herefie/e  perfuadent 
que  pour  défendre  leurs  erreurs,  ' 
Qu’ils  appellent  Religion,  tous  les 
“plus  grands  crimes  du  monde  , les 
calomnies,  les  trahifons , la  perfi- 
die , le#  mépris  des  puiflances  fpi- 
rituelles  & temporelles  , la  révol- 
te contre  leur  Prince,k  ligue  avec 
les  ennemis  de  l’Etat  , avec  les 
Jnfidelles  , & même  avec  l’enfer 
* & les  démons, s'il  s ne  peuvent  fai- 
re autre  chofe  , font  a leur  égard 
de  grand  aÆtes  de  vertu  * & de 
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lzlz\  de  glorieux  témoignages  de  leur 
zele  à foûtenir  le  bon  parti. 

Le  Patriarche  de  Ierufalem  fut 
le  fenl  qui  fe  laiiTa  perfuader  à cet- 
te furieufe  Prince  (Te  : car  ceux 
d'Alexandrie  & d’Antioche  fuivi- 
rent  l'exemple  de  Conftantinople. 
Pour  le  Soudan  d’Egypte  > qui 
étoit  encore  alors  le  terrible  Ben- 
doedar  , quoy  qu’il  fut  très  - zélé 
Mufuiman  , il  eût  neanmoins  une 
Ci  grande  horreur  d’une  pareille 
proportion  > qu’il  ren*#ya  ces 
Moines  révoltez  fans  réponfe. 
Conftantin,par  un  jufte  jugement 
PAckfm.  de  Dieu  , fut  tué  quelque  temps 
L 6.  r,3*aptds  par  un  de  fes  rebelles  y SC 
cette  zelée  Schifmatique  , qui  l'a- 
voit  engage  dans  cette  malheureu- 
fe  guerre  contre  l’Empeur  , ne  fit 
iKi.c.i*  point  de  difficulté,  ni  de  fcrupule, 
d’époufer  ce  meurtrier,  quoy  qu’il 
fût  delà  plus  baffe  naiffauce,  étant 
devenu  de  Paftre  » Capitaine  , & 
qu’il  eût  encore  les  mains  enfan- 
glantées  du  fang  de  fqn  mari.  Et 
e’eft  à de  pareils  defordres  qu’a- 
boutit 
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boutit  fou  vent  l’illufion  «le  ces  de-  1 27  2 • 
votes  fehitmatiques  » après  avoir 
témoigné  tant  d’ardeur  & tant  dô 
faux  zele  pour  an  parti  où  elles 
(embloient  n’eftre  attachées  que 
par  le  feul  amour  de  la  vertu. Mais 
toutes  ces  choies  n’arriverent  que 
quelque  tems  après  , & je  les  ay  ♦ 
rapportées  icy  par  avance  » pour 
montrer  quel  étoit  l’efprit  de  cet- 
te femme  , & de  fa  mere  la 
Princcflfc  Eulogia  que  tous  les, 
Sehifmatiques  regardoient  com- 
me leur  Protc&rice  & leur  Chef} 

& qui  en  cette  qualité  fe  trouva 
dans  PAtTemblée  que  le  Patriar- 
che tint  des  plu*  habiles  du  parti , 
pour  fça voir  ce  qu’il  y a voit  à faiw 
re  touchant  l’écrit  que  l’Empereur 
luy  .voit  envoyé,  ^ 

Tous , lans  aucune  diveruté  d a-  /.  r r i . 
vis  y conclurent  avec  beaucoup  Horum 
de  chaleur  , qu'il  y falloir  répon-  ut1us erat 
dre  par  un  autre  écrit , pour  foûre-  an"?'.,s  & 
mr  hautement  leur  doctrine  con-  iniJador 
tre  tous  ceux  qui  ofoient  Tatta- utferiptu 
quer.  Car  il  eft  certain  que  cesc° ‘nnarc- 

Schifmatiques  ccoient  de  grands 

rr  rr  TV  6 miniablii 

Tm.  H.  F 
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1 1 7 2..  fâifeurs  de  méchans  livres  , où  les 

S°con-  «)“'«  » le?  ™nfonges,  les  topo- 
Mrarium.  ftnres  , & les 'répétitions  eternel- 
Ad  eam  les  du  mefme  rien  en  beaucoup 
remvifum  de  paroles  ne  leur  coûtoient  gue- 
opportu-  res  , comme  ôn  le  peut  voir  en 

r^'cüfilkis  plufieurs  de  leurs  Manufcrits 
audienti-  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du 
bus,Itïipe-  Roy  , & dans  les  fragmens  que  lé 
raton  ai»'  fçavant  Allatius  nous  en  alaiflfez 

Æ m quoi  ™ oayages.  Sut  cette  téfoln- 

cumq}  ex  tion  on  l’eût  en  pleine  aflemblce 
ilia  caput  cét  écrit  de  l’Empereur  , afin  que 
auditum  chaciln  pût  dire  fur  chaque  article 

tinuô  qué’ce  <lu’il  trouvoit  qu’on  y devoit 
que  pro.  répondre, & que  de  toutes  ces  ob- 
fcrre  quae  fervatiôs  ©n  pût  faire  un  jufte  vo- 
occurre-  lume /qu’un  d’entre  ces  Meilleurs 

!^ntl^ci,qui  avoit  la  réputation  d’écrire 
colUgendi  -plus  poliment  que  tous  les  autres 
cun&a , & reccût  ordre  de  compofer.  Cét 
in  «num  ;£crjVàin  célébré  du  parti  étoit  un 
àlyV^rl?  nommé  lob  Iafites , qui  voulant 
ccpit, ad  id  avoir  «le  i aide , pour  mieux  reul- 
deledlas  fit  dans  un  ouvrage  de  cette  im- 
Iafteslob,  portance.  Ce  fervit  encore  de  quel* 
qm&ahos  e$  _ uns  de-  ceux  qui  • préten- 

jBtoTçs^  ^oient  à la  gloire  de  bien  écrire, 

&c.  ••  - t \ 
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8c  fur  tout  du  fameux  George  Pa-  I2-7 l* 
chymece  j fçavant  Ecclefiaftique, 

8c  homme  de  qualité.  C’eft  celuy 
qui  nous  a donné  l’Hifloire  de  Mi- 
chel , 8c  d’Andronic  Paleologue, 

8c  que  le  Pere  Poufllnes  Iefuite 
François  d’une  finguliere  érudi- 
tion, &c  tres-fçavant  dans  la  Lan- 
gue Greque,  a rendu  fort-intelli- 
gible par  fon  élégante  Interpréta-  % 

tion  Latine  , 8c  par  fes  doéhs  ob- 
fervations  , fur  céc  Auteur  > qui 
pour  l’obfcuriré  de  fon  ftile  , uc 
efté  que  tres-diffieilement  enten- 
du , fans  le  fecours  d’un  Interprè- 
te fi  habile  8c  fi  fidele.  CMt  de 
cét  Hifiorien  Grec  , Schimatique  ) 
à la  vérité  , niais  au  refte  homme 
d’honneur  , 8c  point  du  tout  em- 
porté comme  les  autres  Ecrivains 
de  Ion  parti  , que  j’ay  appris  tou- 
tes ces  particularitez  , qui  fonp 
fans  doute  dignes  d’eftre  remar- 
quées , afin  qu’on  connoifle  la  v 
maniéré  , le  genie , & l’adrefife  des 
Schimatiques. 

Ce  lob  donc  . 8c  fes  compae-  ~ , . 

nons , s étant  mis  à travailler  à cét  colJaiâ  di- 

F ij 
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licencia  in  ollvirage  avec  grande  application  » 
outinâdis  eufcnt  bicn*toft  fait  aflez  gros 
vai  iorum  volume  , qui  fut  leû  , & fort  exa* 
leoûbus  étement  examiné  dans  la  mefme 

brc -vucm-  A(Temblée  où  fetrouvoit  la  Prin- 
pore  vol u-  , 

incnconfecefre  Hüiogia  , qui  du  moins 

ct-ruutjîd  poUvoit  tres-bien  juger  du  fty le.- 

que  in  cô-  Chacun  y dit  fon  fentiment  fur  ce 

muni  cœcu  qU*jj  uouvoit  qu’il  en  Falloir  oter, 

uuoquo-  0U  <lu  °n  y devoir  ajouter  , & lur 
que  admo-  tout  on  eût  grand  égard  à ce  qu'il 
nente  (î  n’y  eût -rien  dans  l’expreffien  de 
nu;d  &c.  trop  ajgre  9 & qUj  pût  choquer 

îwé unver-  ^Empereur.  Car  en  écrivant  con- 
fis i mentis  tre  les  Do&eurs  & les  Théo- 
ne  qud  in  logiens  Catholiques  , c’étoit  af- 
eo  relm-  fcz  leur  maniéré  de  s'emporter» 
I’1  & de  k répandre  en  injures  , fans  . 

suc  durum  mefme  épargner  les  Eveques  , 
quod  im-  comme  on  le  voit  dans  leurs  écrits; 
peraror of-  en  répondant  à un  Empereur 
fékrctur.  ^ phumeur  dont  étoit  Michel, 
Denîque o il  fût  efte'  dangereux  de  fuivre  cor- 
pus clima-  te  rnethode,&  il  Falloir  neceflaire* 
ùiiîî,quan-  ment  adoucir  le  ftyle  , qu'ils  pri- 

vlfura  cft!  ««  8t*?<l  foi"  d6  P°!ir 

ad  imp«a-  de -rendre  le  plus  julte  , & le  plus 
eorctBj&c.  châtié  qu’il  leur  fut  polïIble.Yoi- 
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là  comme  ces  Schifmatiques  fi-  1255. 
renc  leur  ouvrage  , dont  perfonne 
en  particulier  netoit  l'Auteur  , 
parce  que  tous  enfemble  y avoienc 
parc.  C'eft  pourquoy  ni  George , 
ny  lob  , ni  pas  un  autre  de  ces 
Ecrivains  du  parti  n'entreprit  d’y 
mettre  Ton  nom.  Quand  ils  le 
crurent  en  l'état  qu'il  fa) lois  qu’il 
fût  pour  plaire  , & pour  eftre  re- 
ceii  avec  applaudi (Tement  dans  le 
monde  , ils  le  firent  prefenter  à 
l'Empereur,  qui  aptes  l'avoir  leû 
attentivement  „le  jetta-là  , fans  y 
avoir  aucun  égard,foit  qu’il  le  mé- 
prisât pont  fa  foi  b le  fie  > ou  qu’il 
fit  feulement  femblant  de  le  mé- 
prifer  , comme  ce  George  Pachy* 
rpere  , qui  avoit  un  peu  trop  d'in, 
tereft  pour  en  eftre  crû  fur  fa  pa- 
role, nous  le  voudroit  bien  perfua- 
der.  Quoy  qu'il  en  foit , ce  Prin-  Pach  m 
cc  , après  y avoir  bien  penfé  /.  f.  r.  tf 
jetta  de  nouveau  les  yeux  fur  NUtph» 
yeccus  , & crût  que  s'il  le  pou-  GreZ'LS‘ 
voir  convertir  , comme  il  l'eipe^ 
roit  , en  prenant  les  voyes  de 
luy  faire  connaître  la.  vérité  , il 

F*  • • 
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1A7î»  nc  falloir  que  cét  homme  feuî 
pour  confondre,  8c  pour  faire 
' deléfpcrer  tous  ces  faifeur  , d’é- 
crits ,,  qu’il  ne  pourroient  jamais 
luy  refiler. 

Pour  cét  effet , il  s’avifa  de  luy 

envoyer  des  gens,  qui  luy  dirent 
0>  de  fa  parc  qu’il  ne  pretendoit  pas 
le  violenter  dans  fes  fentimens  j 
mais  que  , comme  il  étoit  en  ré- 
putation d’eftre  grand  amateur  de 
la  venté  , il  defltoic  feulement  de 
luy  -,  quefe  défaifant  de  toute  forte 
de  préoccupation  ,&  il  voulut  s’é* 
claircir  luy- mefme  , en  lifant  at- 
tenu vp ment  le  livre  de  fes  Théo- 
logiens , qu’il  luy  envoyoic , avec 
ce  que  lMluûre  Nicephore  Blem- 
midas  avoir  écrit  fur  ce  fujet  fous 
l’Empire  de  Iean  Vatace,  & fous 
celuy  de  fon  fils  Théodore  LaC.-, 
caris,  lean  Veccus  n’étoit  poiqt 
de  ces  opiniâtres  Schématiques  , 
qui  ne  font  pas  entrez  dans  leur 
parti  , pour  avoir  clairement  con- 
nu qu’il  étoit  le  meilleur  5 mais 
qui  veulent  abfolument  qu’il  foie 
le  meilleur  i parce  qu’ils  s’y  font 
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engagez  par  cabale  , ou  par  ilia-  H 5 5 
fion.  il  confervoic  toujours  dans 
le  Schifme  , où  il  étpit  né  y ce 
grand  fonds  Sincérité  , de  bon- 
ne foy  6c  d’amour  de  la  Tenté  , 
que  les  Schématiques,  mefmes 
avouent  qu’il  avoit  naturellement 
dans  l’ame  C’eft  pourquoy  ne 
pouvant  rtfufer  à l’Empeur  une 
choie  aufïl  raifonnable  que  celle 
qu’il  luy  demandoit , il  fe  mit  à 
lire  ces  livres  avec  beaucoup  d’at- 
tention. Il  fut  furpris  du  grand 
nombre  d’autoritez  des  Peres 
Grecs  û fortes  , & fi  formelles , 
qu’on  y allegu'oit  pour  appuyer  la 
vérité  du  dogme  des  Latins  , 6c 
dit  fort  franchement  à ceux  qui  le 
vifitoient  de  la  part  de  l’Empereur, 
que  s’il  néio'xt  pas  convaincu, 
parce  qu’il  ne  voyoit  encore  que 
des  extraits  6c  de$  copies  , il  lefe- 
roic  apurement  9 fi  en  luy  mon* 
trantles  originaux, il  trouvoitque 
ces  copies  fulTent  fidelles.  Suc 
quoy  l’Empereur  fatisfait  d’une  ré. 
ponfe  fi  judicieufe,  6c  qui  fentoit' 
û fortfoa  hpnnefte  homme , le  % 
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mettre  fur  le  champ  en  pleine  li- 
berté , & luy  laifla  lire  tant  qu'il 
voulut  les  livres  des  Saints  Peres, 
defquels  on  avoit  tiré  ces  Paiïa- 

ges- 

Il  le  fit  • Sc  comme  il  y eût  vefi 
ma  m ft  ft eraent  , & fur  tout  dans 
Saint  Cyrille  & dans  Saint  Atha- 
nafe  , que  le  Saint  Elpric  procédé 
du  Pere  & du  Fils  , & du  Pere  par 
le  Fils , il  fc  rendit  à la  vérité  clai- 
rement connue.  Il  alla  trouver 
l’Empereur  , & luy  dit  qu'on  ne 
pouvoir  reprocher  au  Latins  que 
d'avoir  ajouré  en  quatre  fyllabes, 
une  vérité  Catholique  au  Symbo- 
le : es  qui  ne  devoit  point  du  tout 
empêcher  la  réunion.  Et  depuis 
ce  tems-là  ce  fut  celuy  de  tous  les 
Grecs  qui  agit  toujours  pour  cette 
bien-heureufe  paix  de  vive  yoîx, 

& par  écrit  , avec  plus  de  force  , 
du  zele  , & de  fuccez.  Car  enfin 
l’autorité  d’un  fi  excellent  hom- 
me étoit  tout- à- fait  grande  à Coti- 
ftantinople  , & dans  tout  T Em- 
pire; & l'on  fçivoit  de  toute  cer- 
titude «comme  les  Schifmatiques  > 

* • , 


Digitized  by  Google 


n r 


des  Grecs  Livre  IV.  119  — - 

tnefmes  en  toraboient  d’accord,  ll7 *• 
que  ce  n’étoit  ni  la  . crainte,  ni 
l’intereft  , mais  le  ptëfamour  delà 
verité,&  le  mouvement  de  fa  conC  r. 

cience  qui  le  faifoit  agir  de  la  for- 
te , parce  qu’il  croypit  avoir  dé*  J . >, 

couvert  la  vérité  qu’il  ne  connoif. 
foie  pas  auparavant.  Et  ce  qu’il  fit; 

& qu’il  fôuffric  long-rems  après, 
avec  une  confiance  invincible  , . ; ■ 

pour4-  la  défendre  contre  tous  les 
efforts  d’un  Empereur  Schémati- 
que, fait  bien  paroîcre  que  la  crain. 
te  n’eût  point  de  part  en  fa  conver- 
sion , qui  fit  un  merveilleux  effet 
dans  Conftantinople,&  attira  bien 
des  gens  dans  le  bon  parti. 

.C’efl  pourquoy  ce  malheureux  ' — 
lob  ,qui  étoit  comme  l’Agent  & 
le  Secrétaire  des  Schématiques 
. voyant  que  tops  branloit  ,&  s’aU 
loit  déclarer  pour  Rome,  obligea 
fon  Patriarche,  qu’ilnaenoitcom- 
me  un  enfant , à publier  unelett  ré  * ' 

Paftorate  que  luy  même  avoit  fai» 
te , & par  laquelle  ce  bon  homme 
exhortoit  fon  peuple  en  des  ter- 
mes , qu’on  voyou  bien  qui  n’é- 
• " • ' ' F v . - 
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i272*  toient  pas  de  Ton  genie,  à demeu-^ 
rer  ferme  dans  la  doéhine  de  l'E- 
glife  Greque,  proteftant  de  fa  parr, 
avec  ferment , qu'il  ne  confenti.? 
roir  jamais  à recevoir  les  Latins  k 
ft  Communion  -,  ce  qu'il  fit  figner  „ 
à quelques  Evêques.  Mais  er.fiu  la 
plus  part  l'abandonnèrent, & pres- 
que toutfuivit  l’exemple  & le  par- 
Tachym.  ti  de  l’Empereur  , qui  après  avoir 
i-  f.e.  19. inutilement  employé  les  ^oyes 
& 20-  de  la  douceur  pour  faire  revenir 
î?'  les  autres , fe  mit  enfin  à les  traiter 
' avec  tant  de  rlgueu,  par  toutes 
les  fortes  de  peines  dont  on  a cou- 
tume de  punir  les  rebelles  , qu'il 
, jetta  la  terreur  par  tout , & corn* 

iraignit  les  plus  opiniâtres  d’o- 
' beïfi  1 . • 

Ce  qui  contribua  le  plus  à ce 
changement , fut  le  terrible  traire» 
ment  quM  fit  au  Prédicateur  Ma- 
nuel Holobolus,qui  le  trahit  dans 
cette  affaire  de  la  réunion  qu’il 
fathim.  /.avoir  fi  fort  à cœur.  Céc  Holobo- 
c.  ü. /.4.1ns  étoit  un  jeune  homme  qui 
<.H  é’/.favott  de  l’efpric , de  i’eloquenct 
/,u’^’10*uaturelLe  > de  l’étude > 5c  de  la  ca~ 
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pacicé,  mais  qui  n’avoit  point  de  *17** 
jugement  ni  de  conduite  , gueres 
de  pièce  ni  de  religion  , ayant 
beaucoup  de  vanité  , de  legereté 
d’efprit , de  hardiefle  , & mefme 
d’infolence  , & fur  tout  un  flux  de 
langue  qu’il  luy  étoit  impoffible 
de  retenir  , & qui  fut  la  caufe  de  1 ' 
tout  le  malheur  de  fa  vie.  Car  dés 
fa  plus  tendre  jieuneflc  qu’il  étoit 
encore  au  Colege  , ayant  appris 
la  mauvaife  a&ionde  l’Empereur» 
qui , pour  afleurer  l’Empire  à fa 
Maifon,  avoit  fait  crever  les  yeux 
à Iean  Lafcaris  fon  pupille  5 ce. 
qu’on  ne  difoit  qu’en  fçcret  » il  ne 
fe  put  tenir,  comme  il  étoit  déjà 
grand  declamateur  , de  s’emporter 
& de  déclamer  hautement  contre 
luy.  Cela  irrita  tellement  ce  Prin- 
ce , qui  étoit  exetflivement  déli- 
cat fur  ce  point  là  , qu’ayant  fait 
prendre  ce  j’eune  étourdy  , pour 
en  faire  un  exemple  qui  fit  trem- 
bler tous  les  autres  , 14  commanda 
qu’on  luy  perçât  les  levres , & 
qu’on  luy  coupât  le  nez , pour  luy 
apprendre  à être  fage  , & à parler 
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déformais  d’une  autre  maniéré  f 

4 y w 

ce  qui  l’obligea  de  fe  confiner 
dans  un  C loutre  , pour  y cacher 
fa  honcey  & la  difformité  de  ion 

rw  s 

vifage.  Quelq  tes  années  après'  ce 
la.  Tonnez,  auquel  on  n’avoit 
fait  par  pitié  qu’une  fort  petite  in- 
eifîon  , étant  en  quelque  forte  ré-^ 
tably  , le  Patriarche  , qui  fiifoit 
grand  état  de  l’cfprit  &c  du  fçavoir 
de  ce  jeune  homme  , qui  , pour  fe 
eonfoler  de  fa  difgrace , s’étort  for- 

mhetor'no  ornent  appliqué  à l'étude  dans 
mine  pa.  fon  Monaftere  , l’©bti*»t  facile- 
triarchae,  ment  de  l’Empereur , auquel,  il 
fcrmones  pavoit , demandé  en  même  rems. 

uOdtOS  , • a,  f • A ' 

componit.  Q.J°y  «P*  ce  leUne  ^ü,nC  ncû! 

gueres  plus  de  vingt-deux  ans  j il 

le  fît  Ecolatre,&  Prédicateur  dans 

fon  Eglife  j & il  fit  tant  de  bruit  en 

peu  de  tenfts , que  l’Empereur,  qui 

faifoit  état  des  gens  de  mérité  , le 

voulut  auffi  avoir  dans  fon  Palais, 

•&  le  joignit  même  & Tes  Theelo- 

, giens  , pour  travailler  de  concert 

. avec  eux  à la  grande  affaire  de  là 

T*df.mtr.  r<  union.  Mais  , comme  remarque 

L 5,  c-  h.  mj  ftocien  a qui  croit  L’nn  d.e 
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fes^grands  adorateurs,  n’agifioit 
pas  en  cela  auffi  fortement  que  ces 
Théologiens  , qui  en  fçavoienc 
bien  plus  que  luy. 

Or  il  arriva  qu'un  jour  que 
l’Empereur  avoit , félon  fa  coutu- 
me , afTemblc  dans  fon  Palais  le 
Patriarche  ôc  les  Evêques  , & ce 
qu'il  y avoit  de  plus  habile  parmi 
les  Ecclefiaftiques  , pour  traiter 
de  la  réunion  , il  fit  l'honneur  à 
Gon  flant  in  Meleteniotes  , & à 
George  de  Chypre  fes  Théolo- 
giens , de  leur  commander  de 
s'afleoir , laiffant  debout  Holobo* 
lus  , qui  s'attendoit  à recevoir  le 
roefmè  honneur.  Mais  comme  il 
vit  que  le  Prince  , qui  mettoit  en 
tff*t  de  la  diff  rence  entre  ce  jeu- 
ne Prédicateur  & ces  vieux  Théo- 
logiens confommez  , le  lailïbit 
là , fans  luy  faire  ligne  qu’il  s'aflit 
alors  tougiifantde  honte  & de  co- 
lère , & crevant  de  dépit , il  s’alla 
retirer  dans  un  coin  , fans  qu’on 
y prît  garde.  Comme  la  Con- 
férence fut  commencée  , l’Em- 
pereur , qui  ne  voyoit  plus  fon 
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* 2 7 1 • Prédicateur , demanda  où  il  étoiç 
parce  qu’il  voulqit  l’entendre  fur 
ce  fujet , ne  doutant  point  que  , 

comme  il  avoit  fait  tontes  les  au-. 

% * 

très  fois  , il  né  parlât  éloqnem- 
ment  ,&  en  beaux  termes  , félon 
fa  coutume  , pourlareiinion. 
Mais  il  fut  bien  furpris , lors  qu’a- 
.prés  qu’on  l’e  ût  fait  approcher , & 
qu'il  parut  devant  luy  le  vifage 
tout  troublé  , & portant  en  Ces 
yeux  & fur  le  front  les  marques  . 
d’un  furieux  dépit , il  demeura  d’a- 
bord dans  le  filence , au  comman- 
dement qu’on luy  fit  de  dire  fon 
c fcntimcntï  & l'on  fut  encore  bien 
plus  étonné  , lors  que  fe  voyant 
prefle  de- parler  y il  dit'brufque- 
ment , 6c  avec-  une  infupportable 
fierté  , que  ce  que  l’Empereur  en- 
treprenoit , n’écoit  point  du  tout 
foûttmble.  Car  alors  Michel,  qur 
d’ailleurs  avoir  coutume  de  fe  pof- 
fèder,  perdant  tont-à- fait  patiencef 
fe  mit  à luy  dire,  tout  en  furie  , 
qu’il  étoit  un  méchant  homme, 
fins  Religion,  & qui  ne  changeait-  .. 
Ainfi  de  langage , ou  de  femiment * 

. < 
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que  pour  avoir  le  plaifir  malin  de 
le  contredire  , l’ayant  toujours  ex- 
trêmement hai  dans  fon  cœur  , 
quoy  qu’il  eût  diffimulé  pour 
quelques  tems , & qu’il  portoit  en- 
core fur  Ion  vifage  les  marques  de 
la  haine  qu’il  avoit  toujours  con- 
fier vé  contre  luy.  Dites  plûtofi  T 
repart  Holobolus  , achevant  de 
perdre  le  refpeéfc  & la  raifon  , à ce 
fianglant  reproche  qui  le  mit  à 
bout  ; dites  que  ce  font  celles  démon 
amour  & de  ma  fidelité  envers  mon 
Empereur  légitimé  , a qui  vous  ave ^ 
injuflement  ravi  l'Empire. 

Il  iA'U'  pas  plûtoft  achevé  ces 
mots  , que  tous  ceux  de  l’Aflem- 
blée  , pour  faire  leur  Cour  , fe 
levant  en  tumulte , fc  voulurent 
jctttr  fur  luy  , pour  le  mettre  en 
pièces»  Mais  l’Emperenr  , qui 
s’étoit  viépa  remis  , leur  défendit 
de  l’outrager  $ & fai  Tant  femblant 
de  luy  pardonner  , il  luy  perfua- 
de  fe  remr  pour  quelque  tems 
en  un  Monaftere  de-  Bithynie.  Et 
comme  il  < ur-  appris  peu  de  jours 
après  qu’il  conunuoit  à déclamer 
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avec  plus  d’infolence  qne  jamaî^ 
contre  le  deflein  de  la  réunion  ,~if 
le  fit  mener  dans  les  fers  à ÇonC- 
tantinople  , où  , fous  pretexte  de 
quelque  autre  crime  dont  on  l'ac- 
cuioit , apres  l’avoir  fait  fuftiger 
cruellement  par  tous  les  carre- 
fours , il  le  fit  conduira , la  corde 
au  col , & tout  couvert  d’ordure, 
par  toute  la  Ville  , tandis  qu’au 
lieu  des  applaudiifemens  qu’il  y 
avoir  receusdans  les  Sermons , on 
luy  batoit  les  jolies  avec  des  in- 
teftins  encore  tous  fanglans  d’a- 
nimaux fraîchement  tuez  , afin 
d’anéantir  fon  o-rgueil  fk  fa  vanité, 
dans  cét  tffroyabl&abîme  d’outra» 
ges  où  il  le  fit  plonger.  A ifli  cette 


execution  jetta  tant  de  terreur 
dans  l’ame  de  tous  les  Ecclcfiafti- 
q-ues  , qu’ils  promirent  à l’Empe- 
reur de  faire  rout  ce  qu’il  vou- 
droit  , particulièrement  depuis 
qn’il  eut  fait  publier  une  déclara- 
tion , par  laquelle  il  proteftoit 
qu'il  ne  vouloir  point  faire  d’autre 
union  avec  l’Eglife  Latine  , que 
celle  qu’avoient  eue  leurs  Ancek 
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avant  le  Schifme,  fans  fouf-  ll7l* 
"ftrfc  qu’il  fe  fît  aucun  changement 
dans  e Rit  , ni  que  l’on  ajoutât 
au  Sympole  un  feulïota. 

Il  ne  reftoit  plus  déformais  que 
le  patriarche  Iofeph  à gagner  , ?*chimer, 
car  tous  les  Evêques  avoient  enfin  ' I*  c,î7* 
donné  les  mains,  Michel  aimoit 
. extrêmement  ce  bon  homme  ,qui 
avoic  long-cems  efté  fon  Confef* 
feur , qui  l’avoir  abfous  de  fon 
excommunication,  & qu’il  trou-s . 

Voit  fort  commode  en  tout  , ex-  ' 

. cepté  dans  l’affaire  dm  Schifme,  , 
ou  il  s’étoit  laiffé  allez  fottement 
engager  plus  que  jamais  , par  la , 

Lettre  Paftorale  , & par  le  fer*- 
ment  que  ce  méchant  lob  , qui  le . 
gouvernoit  * luy  avoit  fait  faire. 

Ce  Prince  donc  avoit  affez  de 
. peine  à s’en  défaire.  Mais  enfin  , 
comme  il  vit  que  ce  Vieillard 
opiniâtre  ne  le  vouloit  pas  rendre  . 
à la  raifon  , ce  qui  arrive  d’ordi- 
naire aux  ignorans  qui  font  en 
v charge,  il  convint  avec  luy  que 
durant  le  Traité  qu’on  tac  h oit  de 
conclure  avec  le  Pape  > il  fe  recà- 

- t ' J ’ 
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ïl71'~  reroit  dans  un  Monaftere , ou  il 
. joüiroit  de  cous  Tes  revenus;  qu'au 
cas  que  l'accord.ne  fe  fît  pas  , il 
reprendroit fa  charge,  & recevroit 

1 § ' O * 1 v ♦*> 

à fa  Communion  tous  ceux  qui 
avoient  confenti  à la  paix  ; mais 
que  fi  elle  fe  faifoit»  & qu'il  per- 
fiflât  toujours  à n'y  vouloir  pas 
- coufentir  , il  renonceroit  pour 
toujours  au  Parriarcar. 

Car  tandis  que  ces  ehofes  fe 
palbient  à Conftantinople  , Mi- 
• , chel  coutinuoit  toujours  de  trai- 
ter  par  lettres  avec  le  PaPe  , lu, 
&Greg.ad  promettant  de  fe  te'iinir  au  plû- 
Mich.apud  toft  , & le  .prelfant  mefme  èc  luy 
vvading.  envoyer  des  fauf- conduits  du 
^t*a.ix73\  de  Naples  pour  fes  Ambaf- 

t&Z  «MU.  D'autre  part  , Grégoire 
11  .cône,  qui  aimoic  cét  Empereur  , mais 
Èdtt.Parif  qui  vouloir  aufli  autre  chofe  de 
luy  que  des  paroles  , le  prefïoit 
fort  d’accomplir  Tes  promefics  3 SC 
luy  envoyant  enfin  fes  pafiepotts* 
qu'il  voulut  - abfolument  que  le 
Roy  Charles  luy  donnât , il  luy 
fit  entendre  fort  nettement  qu'il' 
n'y  avoir  plus  de  tnouvemens  à pes 
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> Are  , parce  qu'il  ne  pouvoit  plus  I2,72* 
refifter  aux  remontrance  & aux 
prières  de  Charles  , & de  P hilip- 
pes  fils  de  l'Empereur  Baudouin; 
décédé  depuis  peu  , qui  le  prek 
fott  continuellement  de  rompre 
avec  ‘luy  , fur  ce  qu'ils  l'affeu- 
roient  qu'il  ne  f-nfoit  que  l'amu- 
fer  , de  que  i’Eglife  Romaine  fe 
trouveroit  enfin  ) üée,  & hon- 
teufement  trompée  par  les  Grecs. 

C'eft  pourquoy  Michel  , qui  votl- 
loit'alors  cie  bonne  foy  It  rciinir  , 
de  qui  voyou  que  tout  y ctoit  dé- 
jà difpofé  par  les  cne!ui“s  qu’il 
a voit  feeu  prendre  , fe  tcfolgt  en* 
fin  d’envoyer  fes  AmbafTadeurs 
au  Pape  , avec  un  plein  pouvoir 
d’achever  cute  grande  affaire  dans 
le  Concile  general  qu’on  allait 
tenir  à Lyon. 

Ces  Ambafladeurs  furent  pour 
l'Empereur  Michel  Paleologue  <5 c 
pour  fon  fils  Andronic  qu'il  v«-  _ . . 

r „ ,,  sr  ■ V !»r  • ~ Parfumer. 

noit.d  aflocier  a 1 Empire , Geor- 
ge  Acropolite  Grand-Chancelier, 
celuy  dont  nous  avons  l’Hiûoire 
depuis  la  prife  de  Conftantinople 
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,171*  pat  les  Latins  jufques  à la  reprise 
1 par  les  Grecs  ; Panaretus  Grands 
Maîtres  de  la  Girderobe  , &■  le 
grand  Interprète  Berrheote*,  ac- 
compagnez de  quelques-uns  des 
plus  considérables  du  Sénat  : 
pour  l'ordre  Ecclefiaftique  , Ger- 
main  qui  avoir  efté  Patriarche  de 
Conftantinople  , & toujours  op- 
Sacrament  pofé  à la  faétion  des  Schifmati- 
tïT'  tlues*  Theophanes  Métropolitain 
Elit.  Pa-^Q  Nicécjdc  quelques-uns  des 
rif  A3,  piincipaux  du  Clergé  , entre  lef- 
Etuvxr . quels  le  celebrc  Jean  Veccus 
Chartophylax  tenoit  le  premier 


Ann. 
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-^Hls  s'embarquèrent  au  com- 
' mencement  du  mois  de  Mars  fur 
deux  galeres  que  l'Empereur  fit 
magnifiquement  équiper  , l’une 
pour  les  Sénateurs,  & l’autre  pour 
les  Ecclefiaftiques  , parmi  lef- 
quels  le  Chancelier  Acropolite 
fe  voulut  mettre  : ce  qui  fèt  fans 
doute  un  effet  tout  particulier  de 
la  Provideace  de  Dieu  , parce 
Tarhimer.  qu'ayant  efté  furpris  d'une  furieu-. 
Te  tempefte  fur  la  fia  de  Mars, 
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prés,  du  dangereux  promontoire 
de  Malée , la  galere  des  Sénateurs,  ' 
qui  s’étoit  trop  approchée  de  ter- 
re , fit  un  lamentable  naufrage, 
avec  la  perte  generale  de  tous  les 
homme  , excepté  d'un  feul , qui 
en  échapa  , & de. tous  les  prefens 
très- magnifiques  que  l’Empereur 
envoyoit  âu  Pape.  Ainfi  l’autre 
galère  qui  avoit  pris  le  large  en 
pleine  mer  » ayant  neanmoins 
eu  bien  de  la  peine  à gagner  enfin 
le  port  de  .Modon  en  allez  mau- 
vais écat  , ne  pût  fc  remettre  en 
mer  que  quelque'  tems  . après 
qu'on  eut  appris  le  malheur  arri- 
vé à l’autre  galere , fur  laquelle  fi 
le  Chancelier  fe  fût  mis  i il  n’y 

4»  % _ W 

eue  eu  perfonne  qui  pût  agir  au 
nom  des  Empereurs. 

Cependant  le  Pape , qui  s’etoie 
rendu  ,/ur  la  fin  de  l'année  pre- 
cedente , à Lyon  , ayant  recea 
l’avis  du  départ  des  AmbalTa- 
deurs  , qu'il  croyoit  devoir  bien- 
tôt arriver  , fit  l’ouverture  du 
Concile  le  feptiéme  de  May  , 
dans  l'Eglifc  de  Saint  ^lean  de 


I27  4. 
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Lyon.  Ce  Concile  fut  un  des  plus 
célébrés  &c  des  plus  nombreux 
que  l’Eglife  ait  jamais  eus  , puis 
qu'on  y vit  plus  de  fix  cens  Evê- 
ques , plus  grand  nombre  encore 
d’Abbez  , outre  les  Procureurs 
des  Prélats  abfens  , & des  Chapi- 
tres , & plufieurs  fameux  Do- 
cteurs , entre  lefquels  on  eût  ad* 
miré  le  plus  doCte  & le  plus  re- 
nommé de  tous  1* Angélique  Tho- 
mas d'Aquin.,  fi  la  mort  qui  l’en- 
leva comme  il  étoit  en  chemin 


pour  fe  rendre  au  Concile  , n’eût 
privé  cette  grande  8c  fainte  Af- 
femblce  d’un  de  fes  plus  beaux 
ornemens  , & de  fes  plus  fçavans 
oracles.  Les  deux  Patriarches  La- 
tins de  Conftantinople  & d'An- 
tioche s’y  trouvèrent  avec  Iae- 
ques  Roy  d’Arragon , les  AmbaC.  . 
fadeurs  des  deux  Empereurs  d’O- 
rienc  & d’Ôccident , des  Rois  de 
France,  d’Angleterre,  de  Naples, 
& de  Sicile  , du  Çan  des  Tarta- 
res  , & de  la  plufpart  des  Princes, 

& des  Républiques  d’Europe  ; ÔC 
les  deux  Grands  - Maiftres  du 
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Temple  , & de  l’Hôpital  de  Saint  1 1 
Ièan  de  lerufalem.  Le  Pape  re- 
veftu  de  fes  habits  Pontificaux 
s’afïitfur  un  Trône  élevé  au  haut 
de  la  Nef,  environné  des  Cardi- 
naux Diacres  > 8c  ayant  à fa  droite 
le  Roy  d’Arragon,  Les  deux  Pa* 
triarches  prirent  leur  place  tout/ 
feulsau  milieu,  hors  derang.  Les 
Cardinaux  Evêques  furent  affis  le 
long  de  la  Nef,  à la- main  droite 
du  Pape  j les  Cardinaux  Preftres 
à la  gauche  vis  à vis  d’eux,  & der- 
rière ces  deux  rangs  , les  Arche-  - 
vêques,  les  Evêques,  les  Abbezj 
& les  autres  moindres  Prélats 
prirent  leur  place  indifféremment 
lïomme  Ils  fe*  trouvèrent , fans  . 
préjudice  de  leur  dignité  , ni  de 
leur  Eglife  ; & au  bas  de  la  Nef, 
vis  à vis  du  Pape,  étoient  les  Am-, 
baffadeurs  des  Princes  ,lcs  deux 

. ..ajC  ^ 

grands  - Maiftres  accompagne^ 
de  ptulîeurs  de  leurs  Chevaliers,* 
‘«^Procureurs  des  Chapitres*;  / 
Aj|r?|  les  Prières  & les  Cererno, 
bies  accoutumées  , le  Pape  fît  un 
beau.  difcours , dans  lequcl  ü de- 


74 


, > 


. 


Djgitized  by  Google 


““144  Hifto'tre  du  Schifme 

f 7i?  clara  les  trois  eau  fes  de  la  convo- 
cation  du  Concile  qui  éteit  aflern- 
7 'blé  pour  le  fecours'de  la  Terre 
Sainte,pour  la  reiinion  des  Grecs» 
& pour  la  reforrtmion  del’Eglife 

. v dans  les  mœurs  , & dans  la  difei* 

. ^ * 

pline  ; puis  il  fixa  le  jour  de  la  fé- 
condé Seance  au  dix- huitième  du 
Thefmc  mois* 

Durant  cctintervalle^ayant  fait 
afferobler  dans  fon  Palais  les  Ar- 
chevêques > avec  un  Evêque  & un 
..  Abbé  de  chaque  Province , il  fit . 
arrefter  qu’on  donneroit  pour  fix 
ans  les  Décimés  de  tous  les  reve* 
nus  des  Bénéfices  pour  eftre  em- 
ployez à la  Guerre  Sainte  , & en 

mêmetemsil  réceut  avec  une  in- 

* * . 

croyable  joye  des  Lettres  des  Cor- 
/ deliers  fes  Envoyez  à Conftanti- 
, . nople,qui  revenoient  avec  les  Am- 

1 / J*  balfadeurs  Grecs  >,&  l’afleuroient 

y*  î*  IL  • • . ' _ v 

qu’ils  etoient  arrivez  à Rome, 
d’où  il  partoient  pour  fc  rendre 
au  Concile  , où  la  reiinion  £e  de- 
voir faire  , de  la  mefme  maniéré 
que  luy  & les  Papes  fes  Prede- 
ceflèsrs  l’avoit  fouhaitc.  . Sur 

Vaoï 
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quoy  il  fit  alfemblertous  les  Pré- 
lats dans  la  grande  Eglife3ou  après 
que  Saint  Bonavencure  , qu‘il 
avoit  fait  Cardinal  l’année  prece- 
dente , eut  fait  un  excellent  Ser- 
mon fur  ces  paroles  du  Prophète 
Baruch  : Leve-toy  lerufalern,  monte 
fur  un  lieu  élevée  tourne  les  yeux  vers 
l'Orient , & rajfemble  âe  là  tous  tes 
en  fan  s depuis  l'Orient  jtifcju  à l'Occi- 
dent , il  fit  part  de  fa  joye  à l’Af- 
femblée  »<  par  la  le&ure  qu’on  y 
Et  publiquement  des  Lettres  qu’il 
avoit  receties.  Ainfi  dans  la  fé- 
condé Seffionj  & dans  la  troifiéme 
qui  fut  celebrée  le  feptiéme  de 
Juin  , on  fit  , en  attendant  la  ve- 
nue des  AmbalTadeurs  , trente 
Decrets  pour  la  reformation  , ôc 
un  feul  de  la  Foy  , par  lequel  on 
condamne  d’herefie  , & l’on  ex- 
communie tous  ceux  qui  oferont 
foûtenir  que  le  Saint  Esprit  ne 
procédé  que  du  Pere  , ou  qu’il 
procédé  du  Pere  & du  Fi is  com- 
me de  deux  Principes  diltinébs; 
& l’on  différa  la  quatrième  Seffion 
jufques  à 1 arrivée  des  Grecs , qui 
Tome  //.-  G 
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*A74-  ne  pouvoient  plus 'beaucoup  tas* I 
der.  - 

En  effet , ils  arrivèrent  le  jour, 
de  Saint  JeanBaptifte  ëc  furent 
receus  avec  toute  forte  d’honneur 
ôc  de  magnificence.  Tous  les  Pre-f 

lats  du  Concile  avec  leur  fuites 

* * 

le  Vice-chancelier,  H le  Camer* 
lingue  de  la  Sainte  Eglife,  accom* 
pagnez  de  tous  les  Officiers  dp  , 
, Pape,  & des  Gentils*  hommes  des 
Cardinaux, furent  au  devant  d’eux 
. hors  de  la  Ville,  & les  conduifi- 
rent  avec  ce?  fuperbe  & magnifi- 
■ -,  que  Cortege  jufqu’au  Palais  du 
Pape  , qui  accompagné  de  fes 
quinze  Cardinaux  , les  attendoit 
dans  la  Salle , où  il  les  receut  d'u- 
ne maniéré  infiniment  obligean- 
te , leur  donnantle  baifer  de  paix 
aveu  toutes  les  marques  d’une  af- 
fe&ion  & d’une  tendrefTe  Yray- 
ment  paternelle.  Ils  luy  rendirent 
auffi  de  leur  côté  tous  les  réf- 

* 

peéls  qui  font  deûs  au  Vicaire  de 
Jes  us- C h r i s t en  terre  , & 

^ luy  prefenterent  les  Lettres  des 
Empereurs  fcelices  < de.  leurs  B$l- 

l tV 
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les  & de  leurs  Sceaux  d'or  I-174* 
celles  des  Métropolitains  & des* 
Archevêques  reprefentans  l’Egli-  • 
fe  Grecque,  pour  luy  rendre ab* 
folument , &.fans  condition  , une 
pleine  & entière  obcï  (Lance  filia- 
le , avec  une  parfaite  foùmillion  à . 
tous  les  Ordres  & à tous  les  De- 
crets de  la  Sainte  Egfiie  Romai- 
ne. Ils  forent  après  cela  conduits 
dans  les  logis  qui  leur  étoient  pré- 
parez , & le  jour  de  Saint  Pierre 
& de  Saint  Paul  ils  affilièrent  dans 
la  grande  Eglife  à la  Melle  Ponti- 
ficale, où,  après  le  Sermon  qu  fit 
Saint  Bonaventure,le  Symbole  fut 
chanté  folennellement  en  Grec  & 
en  Latin  , en  répétant  dans  les 
deux  Langues  ces  paroles  , Qui 
procédé  du  Pere  & du  Fils. 

Enfin  le  jour de  l'O&avede  cet- 
te Fête  , dans  la  quatrième  Séan- 
ce , le  Pape  , qufavoit  à fes  cotés 
les  AmbalTadeurs  Grecs  , fit  en- 
tendre au  Concile  par  un  beau  di- 
fcours  : Que  Dieu  enfin  par  fa  grâ- 
ce avoit  accompli  Je  grand  ouvra -• 
de  là  réunion  des  deux  Egllfis , 
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après  lequel  tant  de  Papes  avoiertè 
inutilement  travaillé  jufqu  alors :que  . . 
fuivant  les  traces  de  fes  Predecef- 
feurs , il  avoit  exige  de  l’Empereur  3 
qui  avoit  J auvent  témoigné  araemet 
cette  réunion  , qu’il  fe  foùmijl  pure- 
ment Û ftmplement  à toutes  les  déci- 
dons de  l’Eglife  avant  que  de  traiter 
d'aucun  interejl  temporefafin  que  la 
réunion  fefit folidement & qu’il  pa- 
rut quavat toutes  chofes  on  chère hoit 
le  Royaume  de  Dieu  & fa  luficetque 
Dieu  avoit  beny  cette  négociation,  Ù 
que  les  Empereurs  & les  Prélats  , 
après  avoir  long  * temps  délibéré  fur 
une  affaire  de  cette  importance  , a - 
voient  envoyé  leurs  uimbaffadeurs 
tfr  leurs  Députez  au  Concile , pour 
y abjurer  le  Schifne  en  leur  nom , & 

. pour  y faire  prof  effort  de  Eoy  félon  la 
Formule  que  le  Pape  Clément  IV. 
d’ heur eufe  mémoire,  & le  Sacré  Col- 
lege, durant  que  le  Saint  Siégé  etoit 
vacat , leur  avoient  envoyé e:Qu^  ain - 
f , corne  lePapeClement  l avoit  hau- 
tement déclaré  , il  ny  avoit  rien  a 
examiner  fur  ce  fujet  das  le  Concile , 
au  il  n’étoitpas  loifible  de  révoquer  en 
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dente  ce  qui  avait  été  déjà  canoni-  1272-*. 
quement  décidé,  & que  les  Per  es  y fe- 
raient feulement  témoins  de  t action 
que  les  Ambajfideurs  y alloîent  faire * 

Apres  cela  on  leur  les  Lettres 
des  Empereurs , & celles  des  Pré- 
dits , fignées  de  trente  - huit  Mé- 
tropolitains » au  nom  de  leurs  Sy- 
-nodes  , lefquelies  contenoient 
cette  Profeflion  de  Foy  que  le  Pa- 
pe Clement  avoit  dreflfee  , parti- 
culièrement contre  les  erreurs  des 
Schématiques*  L’on  proteftoic  de 
s'y  tenir  inviolablement , & Pon 
demandoit  feulement  qu'il  fut 
permis  aux  Grecs  de  garder  leurs 
Ceremonies  & leurs  Coufturru  s 
qui  ne  feroient  pas  contraires  à la 
Foy  , & qu’en  recevant  la  doctri- 
ne de  l’Eglife  Romaine  fur  la  Pro- 
ceflion  du  Saint  Efprit  , comme 
ils  faifoient  de  tout  leur  coeur , ils  , 
pûlTent  retenir,  & chanter  dans 
leurs  Eglifes  le  Symbole  , comme 
ils  l’avoient  receu  de  leurs  Peres , 
fans  y rien  ajouter.  Cela  fait  , le 
Chancelier  Acropolite,  & le  Car-  • 
thophylax  Jean  Veccus  , s’étant  JLogoth. 
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. ^ 274*  mis  à genoux  devant  le  Pape  » de- 
. : . çlarerent , le  premier  au  nom  des  . 
Empereurs , & le  fécond  pour  les 
' ; Evêques  , ôc  protefterent  , félon 
, le  formulaire  qu’on  peut  voir  dans 
< les  A des  du  Concile , qu’ils  rece- 
Toient  , profefloient  de  cœur  ÔC 
de  bouche, tenoient  & tiendr  oient 
a éternellement  tous  les  articles  de 
la. P rofeflion  de  Foy  qu’on  avoit 
leuë  , Ôc  en  particulier  la  Pri- 
mauté de  la  Sainte  Eglife  Romai- 
ne , à laquelle  ils  fe  foûmettoient 
librement  & volontairement  , ÔC 
"rendroient  toujours  une  parfaite 
eobeïlla,nce  : ce  qu’ils  promirent 
avec  ferment  fur  les  Saints  Evan- 
giles. Alors  le  Pape  s’étant  levé 
5 de  deffus  fon  Trône  , entonna  le 
v — ""  Te  Denm  , qui  fut  chanté  par 
' tout  le  Concile  • comme  aufli  le 
Symbole  , que  les  Grecs  » avee 
; les  Evêques  & les  Abbez  de  Ca- 
labre & de  Sicile  , chantèrent  pa- 
reillement en  Grec  , en  répétant 
deux  fois  , en  protection  de  leur 
"'creance  , cét  article  , Et  au  Saint 
<•'  Efprit  3 Seigneur  & vivifiant.»  qui 
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procédé  du  Vere  &,  du  Fils,  On  re-  jlÿ-^  .‘  *7t 
connut  enfuite  Michel  pourJegï-  c . 44.  ' 

time  Empereur  de  Gonftantino-  Antmla. 
pie  , 8c  l’on  fit  dans  Lyon  des  ré-  r-  J" 
joiiiflfances  publiques  mais  qui 
furent  changées  huit  jours  apres  (m  I|0. 
en  triftefle  & en  larmes  , par  la 
perte  qu’on  fit  du  Doéfceur  Séra- 
phique Saint  Bonaventure , Car- 
dinal , & Evêque  d’Albano  , qui 
mourut  le  quatorzième  de  Juillet, 

;âvec  la  confolation  d’avoir  veu  en 
mourant  la  paix  de  l’Eglife  » par 
la  réduction  des  Schifmatiques  à 
4’obeïflTance  do  Saint  Siégé  , la  ^ 
Primauté  duquel  il  a voit  toujours.  — 
foûtenue  de  vive  voix,&  par  écrit, 
avec  toute  la  force  que  l’on  peut 
-attendre  d’un  des  plus  faims  & des 
plus  fçavans  Do&eurs  de  TEglife, 

Le  Pape,avec  tout  le  Concile  8c 
./toute  la  Cour,  voulut  affifter  à fes 
funérailles,  qui  fe  firent  ainfi  avec 
. plus  de  fainte  magnificence  , que 
l’on  n’en  avoit  jamais  veu  dans  les 
rôbfeques  d’aucun  autre  , non  pas 
. même  dans  ceux  ‘des  Papes  8c  des 
- Rois.  Le  Cardinal  d’Oftie , Piér- 

G iiij  r • 
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7^*  re  de  Tarantaife  -,  de  1’Qrdre  de 
Saint  Dominique , Archevêque 
de  Lyon  , & puis  fucceflenr  de 
Grégoire  au  Pontificat  fous  le 
ïiom  d Innocent  V.  y fit  l’Orai- 
fon  Funèbre  de  ce  grand  Saint  j 
& quoy  que  les  verrus  & fies  émi- 
• Rentes  qoalités  y furent  digne- 
ment célébrées  par  ce  Cardinal  , 
qui  étoit  l’un  des  plus  fçavans  ÔC 
des  plus  éloquetis  Docteurs  de 
Paris , elles  le  furent  pourtant  en- 
core beaucoup  plus  par  les  lar- , 
mes  & les  gemiflemens  de  toute 
l’A  Semblée-,  qui  témoignoitaflez 
-,  . par  là  l’eftime  que  l’on  devoir  fai- 
re d’un  fi  rare  T refor , que  toute 
/PEglife  venoît  de  perdre  , & dont 
les  prétieux  rêtes  , que  la  Ville  de 
Lyon  gardoit  chèrement  dans,  fes 
Reliques  , luy  ont  encore  été  ra- 
vis  par  la  foreur  des  premiers  Pro- 
teftans  , qui , après  avoir  furpris 
cette  illuûre  Ville  , les  biulereut. 

ais  épargnons  la  honte  d’nne  fi 
barbare  adtion  à nos  ProteftartS  - 

t ' / f 

d aujourd’huy , qui  font  incompa- 
rablement moins  déraifonnables  \ 


des  Grecs.  Livre  ÎK  1 5 3 “ 

que  leurs  Anceftfcs  > 8c  oui  , IJ>74* 
comme  ils  condamnent  en  non- 

*1 

nêtes  gens  leur  brutalité  , feront 
peut  être  bien  tôt  en  état  de  con- 
damner d’aufli  bonne  foy  leurs  er- 
reurs , Sc  de  renoncer  enfuite  à 

m ‘ . 

leurSchifme.  Après  ces  trilles  de?»  ' 

voirs  rendus  li  folennellement  à 

. * ^ 

laglorieufe  mémoire  d’un  fi  grand 
Saint , comme  dans  les  deux  dec-  - 
nieres  Séances  qui  fe  tinrent  les 
deux  jours  fui  vans  feiziéme  &dix- 
•feptiéme  de  Juillet , on  eut  relen 
& confirmé  tous  les  Decrets  avec 
les  Regleroens  que  le  Pape  avoit 
fait  pour  l’eleûion  des  Souve- 
rains Pontifes  , on  termina  heu- 
reufement  ce  grand  Concile  par 
les  ceremonies  accoutumées. 

Quelques  jours  apres , fur  la  Grog. 
fin*  du  mois  > les  Ambalîadeurs /.  ].&in 
Grecs  > accompagnez  de  l’Abbé  ntt  Conçu 
du  Mont  Calïln  envové  du  Pape  , 
reprirent  la  route  de  Cor.flantino- 
ple,  ou  Us  arrivèrent  fur  la  fin  de 
l’Automne  , chargez  de  riches 
prefens  » & de  lettres  pour  les 
Empereurs  6c  pour  les  Prélats» 

G v 


— iy4  ÏÏiftoîre  duSchifme 
1 z7 4»  par  lefquelles  Grégoire  , apres  les 
avoir  félicitez  de  leur  retour  à la 
Communion  de  l’Eglife  , les  ex- 
horte à y perfeverer  conftam- 
. ment,  & à éteindre  tous  les  relies 
du  Schifmé  , leur  promettant  au 
telle  la  prote&ion  du  Saint  Siégé, 
-£c  de  procurer  une  bonne  paix  en- 
tre l’Empire  Grec  & le  Roy  de 
Naples.  Paleologue  en  fut  extrê- 
mement fatisfait'i  & pour  faite 
paroitre  à tout  le  monde  qu’il 
T/tebym.  procedoit  fincerement  & tres*fo- 
l.$.  e.  iz,.  fixement  en  celte  affaire  , il  fit 

* d’abord  déclarer  par  les  Evêques 
àffemblez.en  Synode  » que  fon 
Patriarche  Jofeph,  qui  ne  vouloit 
g,  I....—  pas  foufcrire  à la  réunion»  de  peur 
Ann.  de  contrevenir  à fon  ferment , 
*175.^  avoit  rénoncé  volontairement  au 
Patriarcat , comme  luy-méme  en 
' étoit  convenu  auparavant , & que 
le  Siégé  étoit  vacant.  Ainfi  ce 
^rând  jeûneur  , qui  f avec  toute 
fonaufterité  & fa  fauffe  dévotion, 
' ne  pouvoir  fouffrir  d’eftre  le  fé- 
cond Patriarche.,  s’alla  retirer 
da  ns  un  autre  Monaftere  $ & d#là 


des  Grecs.  Livre  IV.  I yy 
i quelqoe  temps  après comme  les 
.Schifmatiques  abufoient  de  l'a  / y f 19. 
implicite,  il  fnt  relégué  dans  une  /.$.  e,  14. 
Ifle  du  Pont  Euxin  , d’où  étant 
depuis  rapellé  à Conftantinople  * 
il  mourut  enfin  en  bon  Schifma- 
ç tique.,  Ce  méchant  Job  3 qui  par 
fes  artifices  l’avoit  fait  opiniâtrer 
dans  le  Schifme  , fut  auffi  mené 

- Prifonnier  dans  un  Château  fur  la 
*■  riviere  de  Sangar3  où  il  n’eut  plus 

le  moyen  de  nuire  à perfonne  qu’a 
-luy-même.  Enfuite  3 le  feiziéme 

3 de  Janvier  3 que  J’on  celebroit 
dans  l’Eglife  Grecque  la  Fête  de  la 

\>  depofition  des  Liens  de  Saint 
Pierre , l’Empereur  fir  folennelle- 
'..ment  celebrer  la  Méfié  dans  la 
, Sainte  Chapelle  du  - Palais  par 
r_.  l’Evêque  de  Calcédoine.  L’Epîtrff 
1 & l’Evangile  y furent  chantez  en 
Grec  & en  Latin  3 pour  marquer 

- la  réunion  des  deux  Eglites  *,  & le 
Diacre3  enlifant  lesfacres  Dvpti- 
qnes  , y fit  mention  du  Pape  en 

-3  fa  place  . qui  «fi  la  première  3 & 

1 proclama  hautement  3 Grégoire 

4 Souverain  pontife  de  l’Eglife  Apo* 
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i S 6 Hifîoire  d»  Schifme 
■ 7$%  fl  alloue  t & Pape  Oecuménique»' 
Après  cela  , Michel  fit  a(Tem- 
* bler  les  Evêques  & le  Clergé  , 
pour  l’éleétion  d’un  Patriarche. 
Ils  fe  trouvèrent  partagez  entre 
rUluftre  Jean  Veccus,  & un  Ab- 
bé de  la  Maifon  de  Ville  - Har- 
douïn  , iflb  des  Princes  d’Achaïe  * 
& du  Peloponefe  > qui  étant  venu 
Tarfypî,  jeune  à Conftanainople  , s’étoit 
/,J*  i4.  fait  de  - la  Religion  des  Grecs. 

Comme  on  eut  rapporté  la  chofe 
v à l’Empereur  il  ne  balança  pas 
entre  cét  Abbé  Prince  & Jean 
Veccus.  Il  lai  fia  l’Abbé  dans  Ton 
Monaftere  , & choifit  Veccus  , 
comme  celoy  qui  furpafloit  (ans 
Vnus  utï-  contredit  tous  les  autres  en  efprit, 
queorçmiüen  dourine  , en  connoiffance  des 
aptifîîmns  affaires  Ecclefiaftiques  , en  toutes 

^en°iTmr*,0rreS  ^e^es  9nah*tez  > & fur 
Si  hifma  toDC’  qn’il  connoi(foit  être  le  plus 
fcsctîn-Ti  ProPre  à abolir  entièrement  de 
SL'C  ton-  Schifme  , ôc  à mettre  la  derniere 
cordi.v  ea-main  au  grand  ouvrage  de  la  paix 

n-r”ci  ^gbfe  , qui  étoit  fi  heureufe- 
tfrstoro  Tn’ent  commencé  , & auquel  il 

tonacdu.  a voit  eu  fans  doute  la  meilleure 

- * » 


* 
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part.  Ainfi  Veccus  , par  le  choix,- 

de  l’Empereur,fut  déclaré  Patriar-  0mniUftte- 

che  le  vingt-fixiéme  de  May  » jour  tu  de  Eccl. 

âuquel  on  celebroic  la  mémoire  utîcP  cujus 

des  trois  cens-dix  - huit  Peres  du  rfS'|7ea 

grand  Concile  de  Nieée\  & il  fut 

confacré  le  jour  de  la  Pentecoftercc , qui  & 

fécond  de  Juin  , avec  l'applaudif  expericn. 

fement  general  de  tout  le  monde. t,af  pris  & 
T,  **  r r prudentiæ 

L empereur  fur  tout  le  trouva  plurimutn 
comme  foulage  d’un  pefant  far- habens,; 
deau  j & l’efprit  fort  en  repos  , ne  nullo  défi- 
craignant  'plus  rien  du  côté  decc resc0IU 

i»n  1 r * ,.!/•  ■ quæadtes 

1 Eglife  -,  parce  qu  il  fçavoit  bien  JccIefiafti 
qu’il  en  avoirrecommandé  la  con-  cas  re&$ 
duite  & le  gouvernement  à un  falubriter- 
homme  qui  avoit  toute  l’experien-  (|ue  fcSetn* 

o f 1 a Q3S  dcflQÇrt 

ce  , & toute,  la  prudence  qu  on  m.  . 

peut  fouhaiter  pour  bien  réiâfîlr  fenr.Dedic 

dans  le  manîment  des  affaires  Ec-  e’dcm  sc 

clefiaftiques.  Il  luy  commanda  de  uùuc  çdo-- 

luy  rapporter  avec  confiance- ces 

fortes  de  choies  qui  regardent  le  fuicipere  t 

bien  de  l’Eglife  , & luy  alligna  ageiéqj  fe-  ; 

même  un  jour  de  la  femaine  au-  cum,&c.  , 

quel  il  luy  donnoit  une  audiance 

particulière  fi  exactement,  qu’il  la  jq  vjfa  fe- 

remettoit  au  foir  , lors  que  les  af-  rïa  tertîa , 

. ut  quoi 

mane  non  potuiflet , &c. 
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1 5" 8 Hifîotredu  Sciât  fine 

'*<*7 faires  l’avoient  empêché  de  !a  lof 

mnfaiin  donner  le  matin.  Le  Patriarche 
mus  adin-  r A , t * _ • i u 

tclliggias  aoui  de  ion  cote  la  donnoit  libre- 
nccelfita-  ment  , & facilement  à tous  ceux 
tes  indigç-  s'adrefToient  à luy  pour  .leurs 

iiCfriT  & « a»0*'  l'erpril  fi  Pene' 

fuüùs  eastrant  , qu’il  comprenoit  en  un 
explîcandi  mot  ce  qu’ils  vouloient  dire , pre- 
îucrifacîcs.fiant  même  leurs  demandes  , ÔC 
pcrfpLa  [eor  épargnant  la  peine  de  s’expli- 

nigni  ani.  quet  plus  au  long  pour  le  faire  en- 
inf  auditu  tendre.  De  plus  l’opinion  que  l’on 
ftatim  pri-avoit  de  fa  gencreufe  bonté  > &C 
niôcun&a^g  pon  humeur  obligeante  j é toit 

dentis/  6 û bien  établie  dans  le  monde,  que 
Abunda-  iperfonne  ne  doutoit  de  la  finceri- 
batquc  ca*té  de  fes  paroles  , & qu’il  n’agit 
rit  as  ad  pon  raieux  pour  luy  rendre  of- 

omnem  c 1 - - 

faifi  furpi.n^-  ■ - f - 

cionern-  a-  Enfin  ce  Patriarche  eut  etelans 

bolcndam, doute  un  homme  très  accomply  » 
plcna.riqv  s>il  n>eA t eB  ^*ailleurs  un  très- 

Sffi£****A«  qui  git.ww.fc  qui 

empêcha  les  grands  biens- qui! 
eut  pu  faire  pour  l’Eglife  & pour 

Ibid.  5 l’Etaf  1 • Car  ^ étoit  fi  ardent , 

opiniâtre  à la  pourfuite  de  ce  qu  il 

f vouloir  obtenir  de  l’Empereur,  ÔS 


) 


des  Grecs.  Livre  IP.  1^9  ■** ~““ 
«tournoie,  ft  fouvent  à demander,  Il75* 
avec  une  extrême  importunité  , la 
meme  chofe  qu’on  avoit  déjà  ré- 
futée, & qu’il  vouloit  abfolument 
qu’on  luy  accordât,  que  ce  Prin- 
ce, qui  étoit  extrêmement  delicar, 
te  qui  avoit  raifon  de  vouloir  être 
le  maiftre,  en  fut  rebuté  : de  forte 
que  Veccus  perdit  par  là  une  gran* 
de  partie  defon  crédit  , & du  pou- 
voir qu’il  avoit  de  fervir  l’Eglife. 

Mais  il  y a peu  d’hommes  qui 
ayent  tant  de  perfections  fans  mé- 
lange de  quelque  défaut;  & quand 
on  en  trouve  un  , qui  avec  toutes 
ces  belles  qualitez  que  l’Hiftoire 
a 'remarquées  dans  le  Patriarche 
Veccus,  pofTede  encore  celle  qui 
en  eft  l’ame  » je  veux  dire  une 
- grande  douceur  , une  fage  & fpi- 
: rituelle  complaifance  , & cette 
maniéré  délicate  & refpe&ueufc 
qu’on  doitavoiT  en  traitant,  parti- 
culièrement avec  fon  Maiftre  , 
pour  luy  foûmettre  fes  lumières  » 
après  avoir  dit  modeftement  fur 
‘une  affaire  ce  que  l’on  en  penfe  : 

; alors  on  peut  dite  qu’on  a trouvé 
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ce  qu’on  appelle  un  homme  rare  l 
ôc  qui  n’a  pas  Ton  pareil  au  relie 
du  monde. 

Michel  pourtant  ne  lai  Ha  pas  des 
déférer  beaucoup  aux  avis  de  fon 
Patriarche  , quoy  qu’il  eût  ce  dé- 
faut , parce  que  d’ailleurs  il  étoit 
fort  bien  intentioné  pour  mainte- 
nir la  paix  de  PEglife,que  ce  Prin- 
ce regardoit  comme  fon  ouvrage. 
Audi  dés  qu’il  eut  fait  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire,  il  ne  manqua 
pas  d’envoyer  de  nouveaux  Am- 
badadeurs  au  Pape  Grégoire, pour 
l’aifeurer  qu’il  avoit  fatisfait  à les 
promefles  > & qu’il  le  prioit  d’ac- 
complir les  fiennes , comme  il  fir, 
empêchant  que  le  Roy  Charles  » 
qui  a voit  une  puilTantc  Armée,  ne 
fit  la  guerre  aux  Grecs  , comme  il 
le  dcfiroit  extrêmement , & luy 
difant  toujours  qu’il  falloit  traiter 
de  la  paix  entre  eux  , pour  ne  pas 
treub'er  celle  de  l’Egiife. 

M ais  la  mort  de  Grégoire  , qui 
arriva  le  dixiéme  de  Janvier,  de 
H~]G.  parmée  fuivante  , apporta  bien  du 
chancement  aux  affaires.  Car  In*' 


Ann. 


* ♦ 
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des  Grecs.  Livre  IV.  ifii 

uocent  V . A drien  V.&  JeanXXI,  1Z7^ 
fes  fuecerteurs  , étant  morts  dans 
l’efpace  d’un  peu  plus  d’un  an  , ’ . 

n’curent  pas  le/loifir  de  s’emplo- 
yer pour  cette  paix  ; & Nicolas........... 

III.  qui  leur  fucceda  , & qui  en-  Ann. 
voya  Tes  Nonces  à Conftantino-  1277. 
pie,  & vers  le  Roy  Charles  pour— — — — 

la  traitter  , trouva  les  chôfes  fi-  Ann . 
brouillées,,  que  bien  loin  de  la  1278. 
pouvoir  faire,ii  prit  luy  même  en-  EP-  Nfcol. 
fin  parti  dans  une  cruelle  guerre  {*  *• 

• r j.  1 . o • . r r Rtf 

qui  le-  preparort  alors,  oc  qui  le  ht  ' 
après  fa  mort.  Le  Defpote  d’Epire 
& d’Etolie,  ancien  rebelle,  & en- 
nemi de  Michel , fçachant  fort 
■ bien  qu’il  y avoit  beaucoup  de  He'Uf. 
mécontens , même  parmi  les  plus  Oger. 
grands  de  l’Empire  , à caufe  du  Prefon» 
-changement qui  s etoit  fait  dans  PaieoU^ 
la  Religion,  fe  mit  avec  le  Duc  de  ^aynaid. 
Patras  fon  fils  naturel  , à la  tefte 
des  Schématiques  , qui  fe  voyant 
Un  puiifant  Protecteur , fe  decla- 
roient  ouvertement  , •&  accou- 
roient  à luy  de  toutes  parts.  Iis  en, . 
vinrent  même  jufqua  ce  point  * 
d’infolence  , qu’ayant  fait  alTenv*: 


a 
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' Cependant  comme  il  eftoit  l 275>* 
grand  politique  , & que  le  pre- 
mier d«e  Tes  foins  étoit  fa  propre 
confervation  , il  crût  que  pour 
empêcher  déformais  qu’on  n’ex- 
citât de  nouveaux  troubles,  il  fal- 
loit  appaifer  les  Schffmatiqnes  , 
fans  pourtant  offenfer  le  Pape  , 
dont  il  avoit  toûjours  befoin  pour 
fe  défendre  du  Roy  de  Sicile  , & 
qui  le  prelfoit  fort  d’achever  enfin  * 

de  ruiner  le  Schifme  , 5c  de  faire 
figner  à tous  les  Ecclefiaftiques 
de  l’Empire  le  Formulaire  que  fes 
Ambafladeurs  avoient  figné  de  fa  • 

* part  au  Concile.  Car  il  luy  avoit  Mcn 
envoyé  pour  cet  effet  l’Evêque  de  1.' 

GrofTeto  enTofcane»  acccompa- 
gué  de  trois  habiles  Cordeliers 
avec  de  tres-amples  inftru&ions  ^ 

dans  lefquelles  il  donnoit  ordre perp  Conf. 
d’exiger  de  luy  une  chofe  , entre  l.i.  c.  15. 
autres,  que  fes  Predecelfeurs  n’a- 
voient  pas  encore  demandée  , à 
sfçavoir  que  pour  fe  conformer  en- 
tièrement à l’Egtife  Romaine  , les 
"Grecs  milfent  l’addition  dans  le 
Symbole;  5c  il  ne  vouloit  pas , 
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^ Ann.  fuivant  en  ceja  l’exemple  d’Inno,. v 
Cenc  V.  quecomme  l'Empereur  le 
demandoit  , ils  excommuniaient 
fes  t u jets  qui  fuivroient  le  parti  du 
, Roy  de  Sicile  , fi  ce  n'étoit  qu’ils 
fullcnt  Schifmatiques.  . Michel 
donc  , pour  executer  Ton  dtflein 
keUf.  la  miniere  qu’il  l’avoit  conceu, 

' Oger.  envoya  les  Ambafladeurs  au  Pape, 
Trottn.  qui  l’afleurerent  de  fa  part  de  Ton 
» inébranlable  fermeté  à vouloir 

toujours  perfifter  dans  l’union  de 
la  Sainte  Eglife  Romaine  j mais 
ils  le  fupplierent  de  l’exeufer  , fi 
l’état  prefent  de  fes  affaires  ne  ïuy 
permettoit  pas  de  l’établir  gene- 
. râlement  dans  tout  fon  Empire  , 

où  elle  avoit  déjà  caufé  tant  de 
troubles , qui  l’obligeoient , pour 
empêcher  un  plus  grand  mal, d Ti- 
rer un  peu  de  retenue  , & d’agir 
Tachjm.  plutôt  par  adrefie  que  par  force, 
i 6 f‘\°  Et  en  tnême  temps,pour  faire  plai- 
l-  * * fit  aux  Schifmatiques  , qui  haïf- 
foient  à mort  le  Patriarche  Vec- 
eus , qu’ils  confideroient  comme 
1«  plus  grand  fléau  de  leur  Se&e  , 

& dont  luy  - même  étoit  aflez  re-  • 
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bute  pour  fes  maniérés  un  peu 
trop  ardentes  ; il  foufFrit  qu'on 
lJaccusât  en  plein  Synode  » quoy 
que  très- fauflement  , d'avoir  fait 
de  grandes  imprécations  contre 
le  Prince.»  pour  luy  avoir  refusé 
la  grâce  d’un  criminel.  Et  la  chofe 
-alla  fi  avant  , qu’ençore  que  céc 
Empereur  , qui  étoit  le  plus  difli- 
mulé  de  tous  les  hommes,  luy  dit 
toujours.» pour  l’amufer,  quefon, 
innocence,  de  laquelle  il  ne  pou- 
voir nullement  douter  , feroit  en-_ 
fin  viélorieuîe  de  la  calomnie  ÿ ce 
Patriarche  neanmoins  , qui  dé- 
couvrit aifement  fon  artifice  &,ïà. 
malignité  , luy  envoya  un  écrit» 
par  lequel  il  renon çoit  volontai- 
rement au  Patriarcat , ôc  fe  retira 
dans  un  Monaftere. 

Maisil  y eut  bien-toft  du  chan- 
gement en  fa  fortune  , par  l’arri- 
vée des  Nonces  , que  le.Pppe  » 
après  avoir  ouï  les  Ambalïâ- 
deurs  de  Michel  , luy  envoyoit , • 
pour  luy  dire  fort  nettement  de  fa 
part  , 'comme  ils  firent  à Andri- 
xiople  où  ils  le  trouvèrent , qu’on  -, 
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voyoit  bien  que  l’union  & la  paixb 
que  les  Grecs  a voient  faire  n’é4; 
toit  qu’une  pure  illufion  > puife 
que  les  Schifmatiques  foûtei 
noient  toujours  leurs  erreurs  auf- 
fi  hardiment  que  jamais  : c’effi 
' pourquoy  , fi  L’Empereur  vouloit 
qu’on  crut  à Rome  qu’il  avoit  agy 
de  bonne  foy  , il  devoit  le  faire, 
paraître  par  de  bons  éfets  , en  fai* 
Tant  recevoir  dans  fon  Empire  le 
i Symbole  des  Latins  , pour  mon* 

trcr  que  les  Grecs  profefloient 
avec  eux  la  même  îoy.  Michel 
fe  trouva  fort  embarailé,  par  cette 
propofition.  Car  d’une  part  il  nie 
vouloit  pas  rompre  avec  le  Papé  » 
_ dont  il  avoit  befoin  ; & de  l’autre 
il  voyoit  fort  bien  qu’eUe  révolté^ 
roic  tous  les  efprits  , & ne  feroit 
jamais  receuë  de  fes  fujets  , aux- 
quels il  avoit  promis , par  unedé- 
* claration  folennelle,  qu’il  ne  fouf- 

friroit  jamais  que  l’on  en  parlât. 
Pour  éviter  ces  deux  maux  qu’il 
apprehendoit  extrêmement  , ôC 
--  pour  conduire  heureufement  (à 

• barque  entre  ces  deux  écueils  fans 
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donner  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre,  1 
il  trouva  cét  expédient.  Il  fît  de 
grands  honneurs  aux  Nonces , 
qui  s’étoient  auflî  plaint  d’abord 
du  traitement  qu’on  avoir  fait  an  • 
Patriarche  , qui  était  le  foûtien 
de  la  Foy.  II  leur  dit  que  ce  Pré- 
lat s’étoit  feulement  retiré  , pour 
fe  remettre  un  peu  de  fes  fatigues, 

& qu'ils  traiteroient  bien-tôt  avec 
luy  à Conftantinople  , où  il  fai- 
foitétat  de  les  mener,  après  qu’ils 
fe  feroient  un  peu  delaftez  d’un  fi 
long  voyage  , & qu’ils  auroient 
enfin  tout  fujet  d’eftre  fatisfaits. 

Et  cependant  il  envoya  prier  le 
Patriarche  d’oublier  , peur  le  bien 
de  la  paix  , ce  qui  s’étoit  pafTé  ; de 
a’en  rien  dire  aux  Nonces  du  P a. 
pe,&  de  fe  tenir  preft  pour  confé- 
rer au  plutôt  avec  eux.  Ayant  ain- 
fi  pris  fes  précautions  , il  mena 
les  Nonces  à Conftantinople  ; &: 
avant  qu’ils  pufTent  traiter  avec 
perfonne,  il  aftèmblales  Evêques 
& le  Clergé  dans  fon  Palais , où  il 
leur  dit:^«*  pour  le  bien  de  l'Empi-  , . . 

„ re  il  avoitjouhaitc avec  tant  d'ardeur 
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1 9*  la  paix  entre  les  deux  Eglifes , qttil 

luy  avoit  facrifé  & le  Patriarche  lo- 
feph,lequel  il  avoit  toujours  auffiten- 
drement  aimé  que  s’il  eût  été  fon  pere 
df  fes  parens  mêmes  les  plus  proches, 
qu'il  ternit  dans  les  fers,  parce  qu'ils 
s'yétoient  le  plus  fortement  oppofez  : 
Que  corne  il  la  croyoitfort  folidemet 
établie, par  les  chofes  qui  s’ ét oie t fai ** 
tes  au  Concile  de  Lyon  , quelques  ef- 
prits  broüillons,&  quelques  faux  zélés 
d'entre  les  Grecs  , fe  mêlant  avec  les 
• Latins , & les  Moines  de  Fera , l'a- 

voient  troublée  , en  publiant  que  ce 
nêtoit-ia  qu'une  fauffe  paix  , & une 
véritable  fourberie  qu'on  avoit  faite 
pour  amufer,&  pour  j où er  le  Pape  & 
le  Concile:  Qpe  cela  avoit  donné  lieu 
au  Pape  d'envoyer  fes  Nonces , pour 
s'affeurey  de  la  Foy  des  Grecs ,en  exi- 
geant d’eux  qu  ilsreceuffent  le  rnefme 
Symbole  qu  avaient  les  Latins:Quil 
avouait  que  cette  propofition  n était 
Jpointdu  tout  fupportable  ; mais  corne 
il  etoit  obligé, pour  plujieur.s  raifins, 
de  ne  pas  rompre  avec  Rome,qu'illes 
prioit  de  ne  se  point  du  tout  alarmer, 
de  la  laijfer  faire  paijiblement  aux 

Nonces 
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U onces , fans  s'y  oppofer , & fans  té-  li7  9* 
moigner  aucune  émotion , & de  leur 
. donner  au  contraire  toutes  les  mar - x 
refpefl  & d'amitié  qu'ils  pou» 
voient  attendre  de  ceux  qui  avoient 
refolu  de  fat  ü faire  entièrement  le 
P ape  ; (y  qu'au  refie  il  leur  promet < 
toit ,£7*  leur  engageait  fon  honneur, g?  • 

fafoy  de  P rince, comme  il  l'avoit  déjà 
fait  par  fa  déclaration  , qu'il  feroit  * 
plutôt  la  guerre  au  Tape&  a tous  les 
< Princes  de  l'Europe  , que  de  fouffeir 
qu  o ajoutât  au  Symbole  un  feul  iota. 

Ces  paroles  de  l'Empereur  qu'il 
die  d’an  certain  air,  qui  fit  a(Tez  - 

connoitre  à l’AlFemblée  qu’il  ne 
la  vouloir  pas  furprendre  , la  per- 
suada fi  bien>que  quand  les  Non- 
ces y firent  leur  propofition  , on  . > - 
ny  témoigna  nulle  répugnance  ; 

& ce  qui  leur  fit  croire  encore  da- 
! vantage  que  cét  Empereur  avoic 
agi  de  bonne  foy  en  cette  paix, 

, c’elt  qu’il  leur  fit  voir  quatre  Prin-  ,u  j , 
ces  Paleologues  fes  proches  pa-  - 

rens  dans  les  fers , pour  s’y  eftre 
oppofefc  , iis  y étoient  pourtant 
encore  pour  s’eftre  entendus  avec 
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117 les  rebelles,  & qu’il  fit  reconduire; 
en  ceremonie  , avec  un  luperbe 
cortège  ’,  Iean  Veccus  , dans  le  Pa« 
lais  Patriarcal  , fans  neanmoins 
vouloir  faire,  juftice  des  calomnia- 
teurs, comme  le  Patriarche  l’avoit 
demandé.  Car  ce  Prince,  qui  ctoit 

un  peu  trop  politique,  & trop  fa- 

ge  félon  le  monde , croyoit  qu’en 
. puniffanf  une  faufle  accufation  , il 
empefeheroit  qu’on  n’en  fit  de  ve. 
litables  , par  la  crainte  que  l’on 
auroit  de  ne  les  pouvoir  foûtenir, 
& en  Cuite  d’eftre  puni.  Maxime 
affeurement  très  * dangereufe  , & 
tout- à fait  contraire  à la  raifon  * à 
l’équité  naturelle  , ôc  à la  Loy  de 
Dieu , qui  hait  horriblement  l’in- 
juftice  &ja  calomnie,  & qui  veut 
qu’on  la  punilfe  quand  on  la  dé- 
couvre,de  peur  qu’en  l’épargnant, 
on  ne  s’expofe  à fe  rendre  par  un 
injufte  jugement  complice  de  l’un 
des  pins  grands  crimes  qu’on  puif- 
fe  commettre  , qui  eft  l’oppreflion 
des  innocens..  Après  cela  l’Empe- 
reur fit  drefler  par  l’Aflemblée  un 
ccritâcontenant  une  Profcflion  de 
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Foy  , en  des  termes  qui  pû fient 
contenter  le  Pape , Ôc  quand  on 
vint  à l’article  du  Saint  Elprit , on 
eût  grand  foin  d’y  mettre  > avec 
beaucoup  d’artifice*tous  les  pafia- 
ges.  des  Saints  Peres  , qui  dilçnt, 
jPue  U Saint  Efirit  émanera' il  bril  - - 
le, qu’il  rfi  épanché,  qu'il  ejl  montré , Vftw&eu, 
qu’il  efl  donné  du  Fils,  & par  le  FHftVfv}et<^M* 

Et  ces  Grecs  artificieux  ne  vou*  * 

lurent  pas  mettre,  comme  les  , 

Latins  qu’il  procédé,  croyant  qu’ils  E*w*f«fc- 
feroient , fatisfaits  de  ce  grand  *r<u‘- 
nombre  de  termes  qu’ils  pren- 
droient  pour  équivalens»ce  qu’eux  .. 
ne  fcroient  pas  quand  il  leur  plai~  . . 

roit  de  s’expliquer , ou  plûtoft  dé 
fie  dedire.  * ■ 

Mais  le  Patriarche  Yeccus,  qui  * • 

s ’apperceût.  ai  Cernent  de  cét;  artifi- 
ce , & qui  cr^ignoit  toujours  que 
les  Schifmatiqnes  ne  regagnafièiit 
infeufiblement  l'Empereur 
manqua  pas  aufii  de  fon  cofté  , de 
publier  en  itncfme ‘temps-.,  com- 
me il  faifoit  Couvent,  le  s beaux  li- 
vres qu’il  a voit  faits  ii&c  qu’il  fai- 
foit.  encore  toqs . le&  jours  ,^poue 
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expofer  clairement , & pour  éta- 
bli r‘folidement  la  doctrine  de  l’E- 
glife  Romaine  , particulièrement 
fur  l'article  du  Saint  Efprit,  Ce- 
la faifoit  defefperer  les  Schémati- 
ques déguifez  , qui  > comme  l a* 
voue  franchement  tin  d'entre  eux, 
n*avoient  foufcrit  à la  réunion  des 
deux  Eglifes  qu’à  l'exterieur,  pré- 
tendant qu'ils  ne  dévoient  rien  du 
tout  changer  ni  dans  leur  doctri- 
ne,ni  dansleurs  éctits,&  qu’il  fal- 
loit  feulement  demeurer  dans  le 
fiience  de  part  & d’autre  , fans 
rien  dire  , & fans  rien  écrire  tou- 
chant les  dogmes.  Ils  furent  donc 
• trouver  l'Empereur  > pour  le  fup- 
' plier  très- humblement  d’impofer 
fiience  au  Patriarche , qui  trou- 
bloit  la  paix , en  écrivant,  comme 
il  faifoit , de  luy  défendre  de 
"faire  des  livres  , pour  foûtenir 
le  dogme  de  l’Egiife  Romaine  > 
puis  qn’il  leur  étoit  défendu  d’é- 
crire pour  ce  luy  des  Grecs.  Mi* 
chel,  qui  étoit  alors  en  humeur  de 
ne  vouloir  defobliger  perfonne,  fit 
femblant  de  les  contenter , quoy 
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qu’en  effet  il  fe  moquât  d’eux. 
Car  il  Ht  un  Edit,  par  lequel  il  de- 
claroit  que  bien  loin  d’empefcher 
qu’on  profcfTât  , & qu’on  foûtint 
publiquement  la  vraye  doctrine 
de  i’Eglife  , il  approuvoit  , & re«» 
commandoit  qu’on  le  fie  ; mais 
qu’il  défendoit  auffi.  très  expreffe- 
ment  de  corrompre  la  Sainte  Ecii- 
tore,&  de  la  détourner  en  un  faux 
fens.  Cela  iailfoit  aux  Schifmati* 
ques  la  liberté  de  dire  qu’on  cor-, 
rompoicie  fens  des  Ecritures, fans 
ofeeraux  Catholiques  celle  qu’ils 
avoient  d’eerire  pour  la  veti'é. 

Enfin  , pour  achever  d1  'éblouis 
le  Pape,  en  fuifant  valoitt  haute- 
ment fon  autorité  fuprême  , .on,-- 
condamna  deux  Evêques  comme 
Schifmatiques  , & on  les  mit  en- 
tre les  mains  des  Nonces  , pour> 
les  prêt  enter  au  Pape  , afin  qu’il 
portât  luy  même  i’atréft  contre 
eux , & qu’il  déterminât  de  quelle 
peine  ils  meritoient  d’eftre  punis. 
En  effet , Nicolas  en  fut  extrême- 
ment fatisfait  5 & comme  ces  pau- 
vres Evêques  , qui  craignoient 
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‘9*  d’eftre  maltraitez, fe  furent  excufez 
le  mieux  qu’ils  purent,  il  fut  ravy 
d'avoir  occafion  dé  les  renvoyer 
ablous,  comme  il  fit  , avec  des 
Lettres  à l’Empereur,  parleCquel- 
les  il  le  prioit  de  les  biens  recevoir, 
& de  les  ^faire  rétablir  dans  leurs 
Sièges.  Voilà  comme  ce  Prince 
adroit  fe  mit  en  feurecé  du  côté  de 
Rome  , fans  neanmoins  cboqner 
ouvertement  les  Schifmatiques  y 
dont  il  apprehendoit  alors  le  parti, 
qui  fe  ;rendoit  tous  les  jours  plus 
fort  & plus  redoutable.  Et  pour 
le  Roy  Charles  , qui  étoit  celuy 
qu’il  craignoit  le  plus  , particulie- 
rement  depuis  la  mort  de  Grégoi- 
re , la  fortune  qui  fe  mêle  de  tout, 
& qui  favorifa  prefque  toujours 
cet  Empereur , luy  donna  fur  ces 
entrefaites  le  moyen  dé  fé  mettre 
à couvert  de  tout  le  mal  qu’il  en 
pouvoit  appréhender  : ce  qui  fat 
aulîi  d’autre  part  l’occafion  du  ré- 
tabliflfement  du  Schifme  » comme 
le  verra  dans  la  fuite  du  funefte 
événement  que  je  vas  raconter» 
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L ne  faut  «jamais 
que  les  hommes 
content  ni  fur  leur 
bonne  fortune  , ni 
fur  leur  prudence» 
parce  *que  l'une 
peut  tourner,  & fe  changer  en  un 
moment; & que  l'autre  eft  Couvent 
furprife  par  la  trahifon  , contre  la», 
quelle  il  n’y  a point  de  prévoyan- 
ce, ni  de  force,  ni  de  valettr  qui  la 
puiflè  toujours  défendre.  Charles 
d'Anjou  Roy  de  Naples  & de  Si- 
cile, & frere  du  Roy  Saint  Louis, 
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fuite  fous  la  pui fiance  de  Pierre  12  7 P» 
Roy  d’ Arragon  , qui  pretendoit  ColUuut. 
que  ce  Royaume  luy  hppartenoit 
par  le  droit  de  fa  femme  Con- 
fiance fille  de  Mainfroy.  Pour  cét  Belle  for. 
effet  , comme  il  falloir  qu'il  saf-  c ?'• 
feurât  de  bien  de  gens,  en  traitant  '* 

( avec  eux  fi  fecretement , que  Ton 
ne  pût  avoir  le  moindre  foupçora 
de  ce  qu’il  negdtioit , il  fe  deguif* • 
fous,  un  habit  de  Cordelier  > qui  " 

ne  pou  v oit  donner  aucun  ombra-  ^ nn ■ ' 
gr.  En  cét  état , apres  avoir  par-  1 2^G* 
couru  toute  fl  fie,  pratiqué  lesef*  SurU ; 1‘1' 
prits,&  reconnu  la dilpofition  que 
l’on  avoir  à la  revolte>pour  les  (àrPtolo  Lac 
cheux  traitemens  que  l’on  reee-  *»  c-hto »,■ 
voit  de  Charles  8c  de  fes  Officiers; 
il  fut  à Coftantinople  traiter  avec 
Paleologue  f pour  en  obtenir  un 
fecours  d’argent  > 8c  il  luy  dit  tant 
de  chofes  gour  luy  pcrfijader  que 
ce  qu’on  tramoit  contre  Charles 
fon  plus  grand  ennemi, ne  pouvait 
manquer  de  reiiflïr  , que  cét  Effl* 
pereut  luy  donna  des  gen's  affidez,. 
quiavpiéc  pouvoir  de  côclure  fur 
les  lieux çç  traité,  s'ils  trou  voient 
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12  °*  que  les  chofes  fufient  conformes 
à ce  que  Procéda  luy  avoir  dit. 

Avec  cel*  ce  Cordeljfr  travefti 
s'en  va  droit  au  Pape  , qui  dans  la 
y er itc  n’étoit  pas  d es  amis  de  C har- 
les.  Car  outre  qu’il  apprehendoit 
fa  trop  grande  pu i (Tance > comme 
faifoient  aufli  tous  les  autres  Prin- 
ces d’Italie, il  fe  défioit  toû jours 
de  luy  , parce  qu'il  Tavoic  enfin 
obligé  à fe  démettre  de  fa  charge 
de  Sénateur , qui  étoit  alors  com- 
me le  fouverain  Magiftrat  de  Ro- 
me , où  il  avoit  très  long  temps 
difpofc  abfolument  de  toutes  cho-  4 
Tes.  Et  puis  le  Pape  Nicolas  étoit 
* * encore  , à ce  qu'on  dit  , particu- 

iv  °"citr.  liereme“t  irrité  contre  luy  , foit 
Vi Ban.  que  ce  Prince  eût  refufe  , avec  des 

Hauser,  paroles  afTiZ  defob'igeantes  , de 
Cf».  donner  un  des  Princes  de  fon  fang 
à une  niece  de  ce  Pape  , qui  étoit 
del’iliuftre  Maifon  desÜrfirts  ; oa 
qu'il  eût  fait  trancher  latefte  à un 
des  neveux  du  mefme  Pontife , 
pour  avoir  fuivy  le  parti  de  Con- 
radin  : qnoy  qu’il  enfoit,il  écoute 
Psocida  , qui  luy  rend  compte  de 
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fa  negotiation  avec  l'Empereur  I1^®* 
Grec , dont  il  Toit  en  fecrec  lés 
Ambalïadeurs , reçoit  les  plaintes  FazeU. 
des  Siciliens , fa  vorife  cette  entré- 
prife, écrit  an  Roy  d’  Arragon  pour 
î*y  engager , en  luy  promettant  la 
prote&ion  & l’affiftance  da  Saint 
Siégé  , & de  Iny  donner  lïnvefti- 
ture  dn  Royaume.  Il  n’en  falloit 
pas  davantage  pour  y porter  ce  client. 
Roy,  qui  en  êtoit  continuellement 
follieité  par  la  Reine  Confiance. 

Audi  dés  qu’il  eût  ouï  Procida,qui 
luy  apporta  ces  Lettres  du  Pape 
avec  celles  des  conjurez  de  la  Si- 
cile , & que  les  Ambafïadeurs  eu- 
rent promis  au  nom  de  l’Empereur 
leur  Maiftre  , de  l’argent , pour 
équiper  une  puiflante  flote,il  con- 
clut le  Traité  , avec  lequel  Proci- 
da  & lesAmbatTadeurs  s’en  retour- 
nèrent à Conftantinople.  ‘ ’•  * 

Mais  la  mort  du  Pape  Nicolas, 

& l’exaltation  du  Cardinal  de 
Sainte  Cecile  Simon  de  Brie  , que  — t—* 
le  Roy  Charles  fit  étire  Pape  i Ann» 
changèrent  toute  la  face  des  afFài-  1 a 8 1. 
lesr  En  effet,  ce  Pontife  , qui.  fe 

H vj 
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fît  appeller  Martin  IV.  en  mé- 
moire de  es  qu’il  avoit  efté  Trefo- 
lier  de  Saint  Mariin  de  Tours, prit 
tout  le  contrepié  du  Pape  Nico- 
las fon  prédeçefiçur.  Çeluy  - cy 
avoit  obligé  Charles  de  quitter  la 
charge  de  Sénateur  y & Martin 
aufli-toft  après  fon  couronne- 
ment, qui  fc  fit  à Orviete , la 
lu  y rendit.  Nicole  avoit  fait  li- 
gue fort  fecretement  avec  PEni- 
pereur  Paleologue  , & avec  Pier- 
re Roy  d' Arragon  , contre  le  Roy 
Châties  dJAnjou*&  Martin  en  fit 
one  toute  ouvertemét  avec  Char- 
les > & avec  fon  gendre  Philippe» 
Empereur  titulaire  de  Conftanti- 
nopîe,^  les  Vénitiens  , contre 
Michel  Paleologue,  en  vertu  de 
laquelle  Charles  fit  une  pu i (Tante 
Wmée  navale  , eompofée  de  plus 
de  cent  galeres  , de  vingt  gros 
navires  de  guerre,  & de  plus  de 
deux  cens  vaiflèaux  plats  pour 
pafifer  dans  la  Romanie  , plus  de 
dix  mille  hommes  d’armes  , & la* 
plus  belle  >&■  la  plus  nombreufe 
Infanterie  qu’on  eut  encore  v eue 
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tenir  la  mer  avec  quarante  galè- 
res bien  armées  > 5c  le  Pape  écoit 
obligé  de  contribuer  une  greffe 
fomme  de  deniers.  Enfin  le  Pape 
Nicolas , après  avoir  veu  les  ré- 
ponfes  , & ouï  les  Ambafladeurs 
de  Michel , fe  tint  fort  fatisfait  de 
fa  conduite  touchant  l'affaire  de  *• 
la  re  Union  , & la  fou  million  qn’il  çfjl  a * 
rendoit  au  Saint  Siégé  5 & le  Pape  Lugd.t.iu 
Martin  tout  au  contraire  , après  la  Conc.ed.. 
conclufion  de  la  ligue  , le  fou-  farif.iord 
droya  folennellement  à l'inftancç 
du  Roy  Charles,  qui  l’en  pref-  uM.PtoL 
. foit  continuellement , & le  decla-  Luc . hi(l . 
ra  excommunié  y comme  fauteur  ^*4»  c& 
des  Schilmatiques  , Sc  des  Héré- 
tiques , défendant,  fur  peine  d’ex- 
communication , à tous  les  Rois, 

Princes  , Comtes,  Marquis  , Ba- 
rons, Sc  k toutes  les  Républiques. 

<Sc  Commuuautez  de  Villes,  Sc 
généralement  à toutes  fortes  de 
perfonnes  , de  quelque  qualité 
qu’elles  fu(fent,de  faire  aucune 
ligne  & confédération  avec  luy* 
ni  de  loy  prefter  aucun  fecours* 


I 
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déclarant  dés  lors  nuis  cous  le» 
Traitez  qu’on  pourroit  avoir  fait» 
avec  ce  Prince  > & (ans  qu’aucu» 
ferment  qu’on  auroit  fait  pût  obli- 
ger à les  garder.  Nous  devons 
croire  que  ce  Pape  avoit  fes  lu- 
mières 6c  fes  raifons  , qui  ne  font 
pas  venues  à noftre  connoifTance.. 
Mais  apres  tout , un  Hijftorien  , à 
moins  que  de  trahir  Ja  foy  publi- 
que , ne  le  peut  difpenfer  d#  ra- 
conter^ lîocetrmenc  les  chofes 

comme  il  les  trouve  en  de  bons 

* 

A&es,  &c  dans  -des  Auteurs  non 
fofpe&s  , fans  qu’il  foit  obligé  de 
porter  fon  jugement  fur  la  nature 
êc  la  qualité  de  ces  faits, qu’il  aban- 
donne à fon  LeÔeur  , pour  en  ju* 
ger  comme  il  trouvera  bon.  Voilà 
pourquoy  je  diray  franchement 
ce  que  j’ay  pû  remarquer  fur  un 
point  aufli  furprenant,&  aufli  déli- 
cat que  celuy*cy,aprcsune  recher- 
che tres-exa&e  que  j’en  ay  faite. 

Il  eft  certain  qu’on  ne  trouve 
point  dans  l’HÜtoire  qu'en  ce  téps 
dont  je  parle.  Michel  Paleologue 
fe  foit  déclaré  pour  les  Schifma- 
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tiques , qu’il  avoit  tâché  de  con-  1 * 

tenir  doucement  & adroitement 


dans  leur  devoir  , pour  éviter  une 
guerre  civile  , fans  pourtant  leur 
rien  accorder  » au  préjudice  de  la 
fby  , ni  de  la  paix  , & de  l’union 
qu’il  vouloit  absolument  qu’on 
gardât  avec  le  Saint  Siège.  Au 
contraire  , on  y voit  fort  claire- 
ment , que  bien  loin  d’eftre  fau- 
teur des  Sehifmatiques  , voyant 
que  nonob liant  toute  fon  adrelTe» 

& tous  les  foins  qu’il  avoit  pris 
pour  maintenir  la  paix  , on  ne 
kiiïbit  pas  encore  de  la  condam- 
ner « & de  foutenir  hautement  le 
parti  du  Schifme  ; il  fe  mit  à per-  * 

• fecuter  , & à punir  plus  rigoureu.  Pschîmtri  , 
fement  que  jamais»  pat  toutes  for- 
tes  de  fupplices^  tous  ceux  qui  re-1,‘ t6'’ 
fufoientde  commoniquet  avec  les 
Latins  , & d’approuver  ce  qu’on 
avoit  fait  au  Concile  de  Lyon 
pour  la  réunion  des  deux  Eglifes; 
jufques*là  mefme.qu’il  6t  crever 
les  yeux  à quelques-uns  de  (es-  %. 
parens  , qui  protegeoient  des  , 

Sehifmatiques  * & donc  l’on  > en 


\ 
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ali,  rega^anC  pour  la  dernvcre  foiV 
Veccus  , un  peu  avant  que  de 
perdre  les  yeux  , luy  reprocha  ej» 
face  qu’il  étoit  un  lafche  , & un 
infime  , qui  avoit  acheté  le  Pa- 
triarcat au  prix  de  Ton  apoftalîe  :• 
ce  qui  irrita  encore  plus  l’Empe- 
reur courre  les  Schifmatiques  v 
qu’il  refolut  d’exterminer  comme 
fes  ennemis  mortels. 

Pachitncr,  De  plus  , aulTl  - toft  qu'il  eut 
l.b.c.]o.  appris  l’exaltation  du  nouveau 
Pape*  il  n’avoit  pas  manqué  de 
luy  envoyer  deux*  Evêques,  Leon 
d’Heraclée,&  Theophanesde  £4i- 
cée  , pour  le  reconnoiftre  en  qua- 
lité de  Souverain  Pontife,  & luy 
rendre  l’obeïlTànce  qu’il  avoit  ren- 
due àGregoire,&  aux  autres  Papes 
fes  fuccefleurs.  Et  corne  ces  Am- 
Recueil  baifadeurs  arrivèrent  à Orviete 
des  C*Art  prefque  au  même  temps  qu’on  fai- 
aî^'j***  ée  la  ligue  contre 

Michel  , laquelle  fut  conclue  au 
mois  de  Juillet  ,ils  y furent  très- 
mal  receus.  On  leur  dit  que  cette 
union  que  les  Grecs  avoient  fai- 
te , n étoit  qu’une  pure  illulion. 


Cange. 
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pnis  qu’elle  n’étoit  luivie  d’aucun  ■ Ji  ^ 
effet , ôc  que  ces  fupplices  11  ri- 
goureux , que  l’Eglife  n’appuon- 
voit  pas  3 & donc  Paleologne  fe 
fervoic  pour  punir  quelques  Schif- 
matiques,n’êtoient  qu’un  «léchât- 
artifice  dont  il  fe  lervoic  pour 
abufer  le  monde  , &c  luy  faire  ac-  <■ 

croire  qu’il  étoit  ennemi  du  Schif- 
me  } dont  neanmoins  il  étoit  en  ?tr-[enfa 
effet  'le  protecteur  & lê  fauteur  ; exi<>mun 
ôc  ians  qu’on  leur  marquât  autre 
choie  de  plus  particulier  3 non 
plus  que  dans  la  Sentence  d’ex- 
communication , ils  eurent  enfin 
le  déplaifir  de  l’entendre  fulminer- 
folennellement  devant  la  grande 
Eglife  , le  dix- huitième  de  No- 
vembre , après  quoy  on  les  ren-> 
voya. 

Davantage  on  ne  trouve  dans 
aucun  endroit  de  l’Hiftoire  , que 
Michel  ait  contrevenu  à ce  qu'il 
avoit  promis  au  Concile  de  Lyon 
par  fes  AmbafTadeurs  : car  il  fie 
depafer  fon  bon  homme  de  Pa- 
triarche , qu’il  aimoit.  tendrement 
pour  fa  bonté  naturelle  > 8c 'k 
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caofe  qu’il  avoit  toûjours  efté  fou 
Pere  fpicituel , & fon  Confeffeur. 
Il  fie  recevoir  , 8c  figner  par  tous 
les  Ecclefiaftiques  • la  Profeflîon 
de  Foy  , 8c  le  Formulaire  que  le 
Pape  loy  avoit  envoyez.  Il  punit 
ceux  qui  refaferent  d’y  fimfcrirej 
6c  pour  ce  qui  regarde  l’addition 
au  Symbole  , que  le  Pape  Nico- 
las avoit  exigée  de  luy,  pour  mar- 
que que  les  Grecs  s’étoient  effe- 
ctivement reünis  avec  l’Egljfe  La- 
. tine  ; outre  que  le  Concile  n’avoit 
pas  demandé  de  luy  cette  condi- 
tion , 8c  que  les  Papes  precedens 
étoient  demeurez  d’accord  que 
les  Grecs  ne  s’en  ferviroient  pas 
dans  leur  Eglife , s’il  ne  le  vou- 
loient , le  Pape  Nicolas  mefrne, 
après  avoir  receu  fes  réponfes  , 
n’avoit  plus  infifté  fur  cette  de- 
, mande.  - • > w ‘ 

Et  puis,quandil  auroit  contreve- 
nu à quelque  point  cffentiel,  il  eft 
tout  évident  que  > félon  les  Loix 
de  l’Eglilc  t avant  que  de  pronon- 
cer contre  luy  une  fi  terrible  Sen- 
tence > il  falloit  l’avoir  averti  ca- 
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noniquement  plus  d’une  fois.  Or  Ii^1* 
il  ne  fe  trouve  aucun  a&e , ni  au- 
cun témoignage  , par  lequel  il  pa- 
roiflTe  qu’on  l’ait  averti  j il  femble 
mefme  qu’il  ne  foit  pas  poflible 
qu’on  l'ait  fait  , parce  que  la  Sen- 
tence fut  portée  la  première  an- 
née du  Pontificat  de  Martin  , en 
prefencedes  AmbalTadeurs  Greçs, 
qui  ne  s’attendoienc  à rien  moins 
qu’à  tecevoirun  pareil  traitement, 

& avant  que  le  Pape  pût  avoir  le 
loifir  de  faire  ces  fortes  d'avertif- 
femens  canoniques.  Enfin  , ce 
qu’il  y a de  très- certain  , eft  que 
le  Roy  Charles  , qui  faifoit  ligue 
avec  Martin  contre  Paleologue  , 
ôc  à qui  le  Pape  étoit  obligé  de 
fon  exaltation  , le  prelfa  fort  d’ex- 
communier céc  Empereur  , & 
tous  ceux  qui  feroient  alliance 
avec  luy  ; que  le  Pape  le  fit, 
apres  la  conclufion  du  Traite  de 
la  ligue  i & que  Ptolomée  de  Lu- 
ques  Religieux  Dominicain  , qui 
avoit  foin  de  la  Bibliothèque 
Vaticane  , & écrivoit  les  chofe$ 
qu’il  voyoit  alors  a dit  que  cela 
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J1’  fut  caufc  de  la  rupture  , de  la  paix 
TZÏpÙ  & de  l>union  des  Eglifes,  & de 
Raynald.  tous  les  malheurs  qui  arrivèrent 
au  Roy  Charles* 

P achtmer.  £t  certes  t quand  Paleologue 

.é.f.jo.  appj-jf  , de  l’Archevêque  de  Ni- 
cée  , car.  celuy  d’Heraclée  mou- 
rut en  chemin  , ce , que  le  Pape 
avoit  fait  contre  luy  , il  en  fut 
extrêmement  outré  , & fe  plai- 
gnit amèrement  de  ce  qu’en  re- 
connoi (Tance  de  tant  de  chofes 
. qu’il  avoit  faites  en;  faveur  des 
. Latins  » pour  faire  qu’on  rendit 
obeïflanee  à l’Eglife  Romaine  » 
fans  épargner  pour  cela  ni  promel- 
fes  > ni'  menacés  , ni  recompenfesj 
ni  châtimens  , le  Pape  Tavoit  ex- 
communié \ &•  comme  apres  cela 
le  Diacre,  en. un  jour  deFefte, 
- voulut  faire  , durant  la  célébra- 
tion des  S&ints  Myfteres  , com- 
mémoration du  Pape  , félon  ta 
coutume  qu’on  avoit  obfervéc 
depuis  la  réunion  , l’Empereur  le 
levant  de  fon  Siégé  ,1e  lny  défen- 
dit hautement  devant  tout  Le  mon- 
* / * ' 

de  ; ce  qui  fut  fans  doute  un  com- 


! 
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mencement  aflez  éclatant  de  rup-  1 2®  r* 
tore.  Il  fut  meftne  tenté  dans  ce 
premier  mouvement  de  colè- 
re , de  calfer  tout  ce  quJil  avoit 
fait  pour  réunir  les  deux  Eglifes* 

& de  remettre  les  chofes  au  mê- 
me état  qn’auparavant  : mais 

apres  y avoir  bien  penfé,  comme 
il  étoit  extrêmement  politique» 
il  ne  voulut  pas  fe  dédire  de  peur 
de  fe  condamner  luy-même  dans 
une  chofe  de  cetta  importance»  & 
de  donner  lieu  à fes  Sujets  , déjà 
fort  aigris  contre  luy  pour  le  chan- 
gement qu’il  avoit  fait,  de  l’accu- 
fer  un  jour  , par  fa  propre  confef- 
lîon  , d’avoir  trahi  les  interejfo  de 
• la  Religion  » pour  des  conhdera- 
cions  purement  temporelles.  Airf- 
li  les  chofes  demeurèrent  an  mê- 
me état  ou  il  les  avoit  mifes  au 
Concile  de  Lyon  , &c  il  fe  conten- 
ta de  montrer  par  cette  aébioti 
qu’il  venoit  de  faire  , en  défen- 
dant qu’on  nommaft  Je  Pape 
Martin  , que  ce  n’étoit  qu’avec 
ce  Pape  qu’il  avoit  rompu  pour  le 
temporel,  & non  pas  avec  le  Saint 
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Siégé  » dans  la  Communion  du- 
quel il  demeura  julqu'à  la  mort, 
du  moins  à ce  qu’il  parut  à l’exte- 
rieur  : car  pour  le  fond  de  l’ame, 
il  n'appartient  qu’à  Dieu  feul  d'en 
juger. 

, Au  relie,  bien  loin  de  s’inquié- 
ter de  cette  excommunication 
qu’il  ne  croyoit  pas  légitime , 
cela  le  fit  halter  de  ratifier  fon 
Traité  avecle  Roy  d’Arragon  j 8c 
comme  en  même  temps  il  eut  re- 
ceu  nouvelle  que  fon  armée  avoit 
1 furpris , & défait  dans  l’Albanie 
une  partie  des  troupes  que  Char- 
les y avoit  envoyées  pour  y com- 
menoçr  la  guerre  , il  dépefeha 
proratement  Procida  , qui  s’en  . 
retourna  bien  fatisfait  à Barcelo- 
ne Avec  les  Ambafladeurs  de  Mi- 
chel , qui  portèrent  au  Roy , par 
avance  , trente  mille  onces  d’ort 
avec  quoy  il  continua  de  faire 
un  puifiant  armement  par  mer. 
Cela  donna  de  la  jalouiie  an 
Roy  Philippes  le  Hardi  , an- 
quel , comme  il  eut  fait  entendre 
que  c’écoit  contre  les  Infidcllcs 
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arnaoic , ce  Roy  , qui  avoit 
époufé  la  fceur  de  ce  Prince  , fut 
fi  bon  , qu'il  iuy  envoya  vingt 
mille  écus  pour  contribuer  quel- 
que chofe  à la  dépenfe  qu'il  luy 
fatloit  faire.  Le  Pape  , qui  étoit 
plus  défiant , le  prefia  fort , à la 
Pollicitation  du  Roy  Charles  , de 
fc  deciarer  un  peu  plus  particuliè- 
rement : mais  ce  Prince  diflimulé 
ne  fit  que  l’amufer  toujours , fans 
jamais  vouloir  dire  precifement 
•où  il  alloit,  jufques  à ce  qu’ayant 
appris , comme  il  étoit  déjà  avec 
une  puiflante  armée  navale  au-* 
prés  de  l’Hle  de  Sardaigne  , que 
toute  la  Sicile  s’étoit  révoltée  , il 
alla  furgir  au  Port  de  Palerme  , 
où  le  raatfacre  des  François  avoit 
commencé , & où  en  fuite  il  fut 
receu  , Sc  proclamé  Roy  de  Si- 
cile. , 

Car  tandis  qu’il  fe  preparoit  à 
cette  entreprife, laquelle  il  cachoit 
avec  tant  de  foin,  Procida , qui 
avoit  employé  prés  de  deux  ans 
à tramer  cette  horrible  confpira- 
tion  foui  fon  habit  de  Cordeliers 
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11  2‘  avec  un  fi  prodigieux  fecret,  que 
l'on  n’en  peut  jamais  rien  décou- 
vrir > eût  le  loifir  de  parcourir  en- 
core une  fois  toute  la  Sicile , où  il 
convint  avec  les  Chefs  des  Con- 
jurez qu’il  avoit  gagnez  dans  tou- 
tes les  Villes  , que  le  jour  de  Pâ- 
ques , qui  écheoit  cette  année  mil 
deux  cens  quatre- vingts-deux,  au 
trentième  de  Mars , aufii-tofl  que 
l’on  entendroit  Tonner  le  premier 
coup  de  Vefpres  , on  feroit  main 
baffe  fur  tons  les  François , qui  ne 
fongeoient  à rien  moins  ce  jour- là 
qu'à  une  fi  effroyable  trahifon. 
Cela  fut  exécuté  avec  tant  de  rage 
& de  cruauté  , par  toutes  fortes 
de  perfonnes  , Eeclefiaftiques  ôC 
feculieres  , par  les  Preftres  me-’ 
mes,  & par  les  Moines  de  tous  les 
Ordres  q'tii  voulurent  prendre  part 
à ce  maflTacre  , même  de  leurs 
confreres,qu’en  très- peu  de  temps 
tout  ce  qu’il  y avoît  dans  l’Ifle  de 
François  , dont  le  nombre  étoit 
d’environ  huit  mille  , furent  tuez 
fans  exception,  & fans  diftinction 
d’âge  , de  fexe  , ni  de  condition» 

ÔC 
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& jusqu'aux  enfans  même  qui  1 2^2*' 
n’avoiehc  pas  encore  veu  le  jour,  & 
qu'on  arrachoit  dur  ventre  de  leur 
mere  , pour  leur  donner  la  mort 
avant  leur  naiflance.  Enfin  , tout 
y périt,  àlareferved’un  feul  hom-  * 

.me  , qui  fut  Guillaume  des  Por- 
celets Gentilhomme  Provençal  , 
que  les  Siciliens , pour  reconnoî- 
tre  la  finguliere  probi  c avec  la- 
quelle il  s'étoit  comporté  dans  le 
gouvernement  d'une  place  > ren- 
voyèrent en  Ton  P aïs. 

Ce  font  - là  ces  terrible1  Vef- 
pres  Siciliennes , qui  étant  iuivies 
de  plufieurs  autres  mal  heurs,  dont 
Charles  fe  vit  accablé  juiqu’à  fa 
mort  , qui  arriva  trois  ans  après , 
firent  évanouir  tous  ces  grands 
deiPeins  qu’il  avoit  fur  Confiant!- 
nople  , & mirent  l’Empereur  Mi- 
chel entepos  de  ce  coté- là  qu’il 
avoit  tant  appréhendé.  Pape 
qui  apprit  cette  fanglante  execu.Ai^/.  ac- 
tion avec  une  douleur incroyable, & 
l’excommunia  , comme  compli  ^ocanno. 
ce  d’une  fi  horrible  trahifon  , auflî 
bien  que  Pierre  Roy  d’Arragon  , 
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les  priva  tous  deux  de  leurs 
Etats  & de  leurs  Dignitez,  fi  dans 
; un  certain  terme  , qù  il  l^tn*  affig- 

na  , ils  ne  venoienc  implorer  la 
rnifericorde  du  Sa’nt  Siégé,  & ne 
jJromeîtoient  de  fatisfaire  pleine- 
• ment  le  Roy  Charles^.  Mais  l £m- 
' pereur  ne  fit  non  plus  d état  de  ce 
nouveau  coup  de  foudre  , que  du 
. ' premier  que  ce  Pape  avoit  renou- 
velle plus  d'une  fois  ’>  & nean- 
moins pour  la  raifon  que  j ay  mar- 
quée , il  ne  changea  rien  de  fa 
conduite  ni  dans  les  Ordonnan- 
ces touchant  l'affaire  de  la  réu- 
nion des  deux  Eglifes  , quoy  que 
dans  la  vérité  prefque  tous  les 
x Grecs  irritez  contre  le  Pape  , de 

n'ayant  plus  de  commerce  avec 
Rome  , furent  déjà  rétombez 
^ ' dans  le  Schifme.  Ils  n'ofoient 

pourtant  le  faire  paroître  ,*à  caufe 
de  l'extrême  apprehenfion  qu'ils 
^voient  de  s'attirer  l’indignation 
de  Michel  , qui  f ça  voit  parfaite- 
ment  l'art  de  fe  faire  obéir  , & qui 
.Ann»  demeura  toujours  ferme  dans  a 
première  tefoluti©n  » ^ comme  il 
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parut  fort  clairement  après  fa 
mort,  qui  arriva  fur  la  fin  de  l’an- 
née fuivante  , lors  qu’il  alloit, 
accompagné  de  fon  Fils  Andro- 
'nic  , faire  la  guerre  à Jean  Prince 
de  Thellalie  , qui  s’étoit  révolté. 

Il.étoic  déjà  vêts  Lyfimachie 
en  Tht  ace,  lors  que  fe  fentâc  pref- 
fé  de  la  maladie  nonobstant  la- 
quelle il  étoit  forti  de  Confiante 

1 l>  j | 

nople  s il  fie  camper  l’Armée  dans 
une  campagne  entre  deux  villa-  . 
ges  , dont  par  hazard  il  s’avifa  de 
demander  le  nom  ; & comme  on 
luy  eut. répondu  que  l’un  s’appel-, 
loit  Paeonae'  » ; & l’autre  A liage  j . N 
qui  veut  dire  changement  , C'en  3m' 
- efî  fait , dit- il  , U- fuis  mort , fe  fou-  ' * *.* 
„.venantqu’u/i  Devin  , qu'il  avoit 
confulré  i%r  fes  avantures  , car  il 
avoit  cette  foiblefie  , ley  avoit 
. precjit  qae  ie  nom  de  Pacôrne,  s’il 
n’y  donnoiebon  ordre  , luy  feroit 
. fatal.  Ce  qui  l’avoiE  porté  , pat 
une  cruelle  bizarrerie , à faire  cre-  . 
ver  les  yeux  à un  homme  de  gfan- 
. de  qualité  qui  portoit  ce  nom- là  ' 
pour  empêcher  l’effet  de  cette 
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1 z ® i • predi&ion  , par  laquelle  il  s’ima^ 

" ginoit  que  l’Empire  écoit  promis 
Greger.l,f.  à ce  Pacôme.  Il  confefla  fa  foi- 
blefle  , & fon  crime  *,  & comme  * 

. . un  Prêtre  du  Palais,  luy  eut  ap- 

Tnehira.  Port®  Ie  Très- Saint  Sacrement , il 
1.6.  c.ult.  l'adora  d’une  maniéré  infiniment  • 
t refpeéfcueufe  , dit  un  Hillorien 

Schifmatique  » & prefque  aufli- 
_ toft  qu’il  l’eut  receu  , il  rendit  l’â- 
me un  Vendredy  onzième  de  De- 
. cembre  , après  avoir  vécu  cin- 

quante- huit  ans  , 6c  régné  vingt, 
quacre>  en  confervant  jufqu’aü 
dernier  foûpir  toute  la  netteté  Sc 
toute  la  force  de  fon  efprit.  Prin» 
ce  d’un  très-grand  fens  , & , d’une 
majefté  digne  de  l’Empire  > &C 
dans  qui  les  belles  qualitez  qu’il 
poifedoit  , avec  un  merveilleux 
avantage  , ont  furpalfé  de  beau- 
coup les  mauvaifes  qu’on  luy  peut  ., 
reprocher  ; & l’on  ne  peut  douter 
que  fi  durant  fa  vie  il  a prefque 
toû jours  été  extrêmement  heu- 
reux > il  n’ait  encore  eu  plus  de 
" bonheur  après  fa  mort  > en  ce  que 
„ les  Schifmatiques  mêmes,  ont; 
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rendu  fa  mémoire  glorieufe,  mal.  11  ^3* 
gré  qu’ils  en  ayent  eu  , en  ren- 
dant , parleurs  a&ions  » & par 
leurs  paroles  , à la  poflerité  un 
témoignage  irréfragable  que  ce 
grand  Prince  a toujours  conftam- 
ment  perfifté  jufqu’à  la  mort  dans 
la  Foy  de  l’Eglife  Romaine. 

Car  l'Empereur  Andronic  fon  Nheph. 
fils  , qui  pour  ne  luy  pas  déplài.  <*"ç>rLs 
re , a voit  fait  femblant  d’eftre  Ca- 
tholique, étant  toujours  dans  le 
fond  de  l’ame  obftiné  Schémati- 
se , ne  voulut  pas  que  fon  pere 
fût  bonoré  de  la  fepulture  des 
Empereurs.  Il  ne  permit  pas  mê- 
me qu’on  l’enterraft  comme  un 
fimple  particulier  } car  il  fie  porter 
fon  corps  de  nuit  hors  du  camp  3 
& commanda  qu'on  le  jettât  dans 
une  fofTe  , en  le  couvrant  feule* 
ment  d’autant  de  terre  qu'il  en 
fàlloit  , pour  empêcher  qu’il  ne 
fût  dévoré  des  bêtes  ; & il  en  ufa 
de  la  forte  , quoy  qu'il  eût  toû- 
jours  eu  pour  luy  beaucoup  d’a- 
mour & de  refpe&  , parce  feule- 
ment , dit  un  Schématique,  qu‘il 
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^1284.  aVoic  renoncé  durant  fa  vie  à la 
enVquèd  veruakle  dodrine  de  l'£glife,poïir 
00m  vive  cmbr&fler  celle  des  Latins.  Les 
m,à  tcdâ  Grecs  eniuice  , quoy  que  grands 
Icclcfiae-  adorateurs  de  fon  mérité  > le  trai- 

«SocHma  f r r 

oefeiviff  trecent  apres  ta  mort  comme  un 
cjuod  fa.  Apoldat,  & un  deferteur  de  la  Re- 
ftum  fi-  ligion  de  Tes  Ânceftres  : ce  que 
lius.&c.  fans  joute  ils  n*  enflent  pas  fait, 
s’il  eût  rompu  avant  fa  mort  eetçe 
union  qu’il  avoit  faite  » & fi  , en 
dépit  du  Pape  qui  l’avoit  excom* 
munié  à la  pourfuite  trop  ardente 
du  Roy  de  Naples  & de  Sicile, 
il  eût  fait  revivre  le  Schifme.  . 
Exemple  qui  fait  allez  voir  qu’en- 
core  qu’un  Pape  eût  porté  Senten-  ► 
ce  de  la  maniéré  , & pour  les  rai- 
fons  que  chaeunfqait , contre  un 
Roy  d’Angleterre  , il  ne  falioit 
pas  pour  cela  que  ce  Roy  , qui 
avoit  recen  du  Saint  Siégé  un  peu 
auparavant  le  glorieux  titre  de 
Defenfeur  de  la  Foy  , fit  naiftre 
ce  déplorable  Schifme  , qui  fepa- 
ie  encore  aujourd’huy  de  l’Eglife 
un  Royaume  fi  floriflant , & au- 
~ trefois  fi  Catholique  , puis  qu’un 
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Prince  né  dans  le  Schifme  ne  von-  ' c ; * 
lut  jamais  le  faire  renaître  , pour 
Te  venger  d’un  autre  Pape  qui  l'a- 
voit  excommunié.  Car  un  coup 
* du  foudre  de  l’anatheme  eft  un  , 
mal  qui  fe  peut  guérir  en  peu  de  x 
temps  , félon  le  remede  qu’on  y 
veut  faire  : mais  le  Schifme  une 
fois  formé  , eft  une  maladie  que 
mille  fâcheux  accidens  rendent 
prefque  incurable,  & qui  revient 
plus  grande-  & plus  dangerenfs 
quand  on  la  croit  guerie , comme 
on  la  veu  en  Angleterre  après  la  ' 
mort  de  la  Reyne  Marie.  En  efF-rt , 
celle  de  l’Empereur  Michel  eue 
bien  - toft  rétabli  le  Schifme  des 
Grecs,  qui  devint  plus  grand  pi- 
core qu’il  ne  l’étoit  avant  la  réu- 
nion des/  Eglifes.  Dés  que  les 
flots  agitez  , & pouflez  par  une 
violente  tempête  vers  le  rivage, 
ont  rompu  ces  grandes  & fortes 
digues  qu’on  oppofe  dans  les 
Païs  du  Nort  à la  fureur  de  l’O- 
cean , de1  peur  qu’il  ne  les  gagne  ; 
cét  element  irrité  , & devenu  li~ 
bre,  s’élance  avec  une  épouventa- 
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**  b!e  forïe,&  fc  répand  en  des  cam- 
• pagnes  habitées  , dont  il  .fait  une 
grande  mer  > où  l'on  ne  voit  que 
quelques  pointes  de  Clochers,  pi- 
. toyables  reftes  des  Villes  & des 
Bourgades  abîmées.  De  même , 
auffi  tôt  que  la  mort  de  l'Empe- 
reur eut  fait  cefler  la  crainte  que 
ies  Grecs  avoient  de  fon  humeur 
imperieufe  , ÔC  qui , comme  une 
forte  digue  , les  retenoic  encore 
dans  la  profeffion  extérieure  de  la  - 
Foy  Catholique  } le  Schifme 
ayant  la  liberté  de  fe  produire , & 
reprenant  toute  fa  force  , , inonda 
de  nouveau  tout  l’Orient  , où 
i'orç  ne  vit  plus  que ; quelques  re- 
ftes de  la  vraye  Eglife  » dans  tiri 
petit  nombre  de  defenfeurs  de  la 
vérité  , qui  la  foùtinrent  avec  un 
courage  invincible  jufqu’à  la 
mort. 

«* 

; L’Empereur  Andronic,  qui  fut 
la  principale  eaufe  d’un  fi  fonefte 
changement,ctort  alors  un  jeune 
Prince  d’environ  vingt- quatre  ans 
qui  hors  qu’il  «toit  d’une  taille 
Cr<tf./.iv,nujeftueiife,  & a (Tés  civil#  n’avoit 
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pas  une  des  belles  qualitez  de  Ton  12 * 
pere  , & avoit  beaucoup  de  de-  •» 
fauts  que  ce  grand  homme  n’avoit 
jamais  eus  , & fur  tout*un  fonds 
inépuifable  de  legereté  d’efprit , *acbm* 
une  grande  balïefle  d’ame  , une 
prodigieufefoiblefre,&  unefaufle  LeeÂlU. 
dévotion  , qui  le  rendait  fotte-  l.i.  e.6. 
ment  fuperftitieux  , & qui , fousf 
prétexte  de  pieté , luy  fit  renver- 
fer  prelque  en  un  moment  ce  que 
fon  pere  avoit  eu  tant  de  peine 
de  bien  établir  en  plufieurs  an- 
nées : ce  qui  le  rendit  enfin  le 
plus  malheureux  Prince  de  fon 
temps  y & le  premier  & principal 
deftruéteur  de  l’Empire  , que 
l’Empereur  Michel  avoit  mis  par 
fa  valeur  , par  fon  adrelfe  , & par 
fon  heureufe  conduite  > dans  un 
état  très- floriflant.  La  première 
chofe  que  fit  ce  jeune  Prince  , 
lors  qu’il  fut  de  retour  à Conftan- 
tinople  , fut  de  s’abandonner  en- 
tièrement à la  conduite  de  la  Prin-  * 

eefle  Eulogia  fa  tante  , grande 
protectrice  duSchifme,  laquelle 
ayant  efté  bannie  de  la  Cour  par 
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*'  le  feu  Empereur  fon  frere,  y étoit  , 
• retournée  aufil- tôt  après  fa  mort, 
pour  fe  rendre  maiftreffe  de  l’ef- 
prit  de  fon  neveu  y ce  qu’elle  fît 
Tachîm.  fans  peine.  ■ Comme  elle  affeéboit 
inAndr.  paroîcre  extrêmement  devote  , 
c')‘  afin  d’acquerir  par  la  de  la  creance 

4 JL  _ #-1 

,-àfon  pai'ti  » elle  faifoit  fembiant 
de  pleurer,  inconfolablement  la 
mort  de  fon  frere  , parce  pi  inci- 
. paiement , difoit  - elle  , qu’il. n’é- 

toit  pas  permis  de  prier  Dieu  pour 
le  repos  de  fon  ame,  » puis  qu’é- 
tant mort  dans  l’herefie  des  La- 
tins , après  avoir  renverfé  tout 
l’état  de  la  Religion  dans  fon  Em- 
pire » il  étoit  indubitablement 
Magnus  f-,  j r^,  •/  /•■Â. 

Ltfgothcta damné.  Elle  etoit.  (obtenue  par 

TheodoreMuzalonGrand  Chan- 
celier j & plus  grand  fourbe  en-' 
core  » qui  af oit  de.  l’efprt,  du  fça- 
Voir  ,&  beaucoup  d’autoriré  ■>  $c 
■"  qui  ayant  toujours  été  dans  l’ame 

: opiniâ'reScbirmatique,avoit  feint 

d’eftre  Catholique  > pour  ne  pas. 
J'ird,  t,  i.  miire  à'  fa  fortune  , fous  1 Empire 
' de  Michel ,»  .qu’il  haïlloit,  & qu’il 

dechirok.  :cruellemept  après  fa 

/ * • 
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mort  , parce  qu’il  en  avoic  efté 
autrefois  très -^maltraité  , jufqu’à 
recevoir  de  coups  de  bâton  , pour 
avoir  tefufé  d’aller  AmbafTadeor  à 
Rome.  Ce  fut  par  ces  deux  telles 
que  ce  faible  Prince  fe  laifla  gou-* 
vexner  abfolument  ; & pour  coin.  v -, 
mencer  par  une  action  fort  écla- 
tante , félon  les  maximes  de  ces 

m * 

zelez  Schifmatiques  , & qui  étoit 

• tout- à fait  du  genie  de  fa  devote 
tante  Eulogia  , il  fouffiit  qu'on  le  > 
mît  publiquement  en  penitence.1!  '* 

• Car  ayant  rappelléde  leur  exil , & Ann.- 
alTemblé  les  principaux  d’entre  les  1 * ^ 4. 
.Eccte^îaftiquei»  i(qui  n’avoient  pas  ; 
Voulu  cofjfèntir  à l’union  * il  s’hu-L 
milia  devant  eux  » fe  mir  en  poftu- 
tt  dè  ^pertite ht  y confna  publi- 
quemem  l’horrible  crime  qu’il 
avoir  commis  r di  oit-il,  en  fons- 
crivant  à i’union  quion  avoir  faite- 
aveelePape  , &£  implora  la  mi fe- 
ricorde  de  l’Eglife  , procédant  que’ 

fon  crime  n’a  voit  pas  éré  pleine- 
ïnent  volontaire  , & fe  foûmertant  , 

- Jb.  ' 

nétfntnoi n s à fubir  la  peine  à la 

quelle  611  vou  droit  l’obl iger«:pour- 
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* 4*  l’expiation  de  fon  péché.  Qn  luy 
fit  grâce,  comme  il  le  demandoit  j 
• niais  il  fallut  pour  cela  qu’il  pro- 
, mît  ce  à quoy  il  étoit  déjà  touc 
difpofé  , à (ça  voir  , qu’il  rétabli— 
roit  au  plutôt  i’Eglife  en  l’état  ou 
elle,  était  avant  -qu’on  embtafTâc 
la  Communion  des  Latins  ; & que 
pour  montrer  qu’il  la  deteftoit» 
il  ne  fouffriroic  pas  que  l’on  célé- 
brât les  Divins  Myftere$,ni  qu’o&' 
fit  les  prières  & les  fuffrages  de 
î’Eglife  pour  l’Empereur  fan  pere 
qui  étoit  mort  dans  l’herefie.  O» 
exigea  la  même  chofede  l’Impe- 
tatrice  Theodora.  veuve  du  défunt, 
fi  elle  voulait  qu’on  luy  fit  grâce  , 
de  qu’on  la  récent  dans  l’Eglife  i 
ce  qui  fera  voir  à nos  Proteftans, 
qui  prendront  peut  eftre  quelque 
plaiftr  à lire  cette  Hiftoire  , que 
l’Eglile  Grecque  y même  avant  le 
- Concile  de  Florence  , croyoitle 
Purgatoire  le  Sacrifice  » & les. 
fuffi  ages  pour  les  morts  * & que 
les  âmes  avant  la  refurre&ion  ge- 
nerale , vont  dans  les  lieux  qui  leur 
font  deft  inez*  •*  . 
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Une  action  fi  extraordinaire,  &’ 
de  fi  grand  éclat  , fut  comme  le 
fignal  qu’on  donna  aux  Schifma-  L 
tiques  cachez  de  fe  déclarer  , & à 
ceux  qui  a voient  abjuré  le  Schif- 
rae , d y rentrer  , en  demandant 
une  pareille  abfolution.  Car  en  c.  3.4. 
même  temps  l’Empereur  obligea 
le  Patriarche  Veccus  à fe  retirer  e‘ 
dans  un  Monaftere  comme  parti- 
culier » & l’on  remit  fur  le  Trône 
Patriarcal  le  vieux  bon  homme 
Jofeph  , qui,  outre  la  foiblefle  de 
fon  efprit  , avoir  encore  celle  du 
corps, & de  fon  âge  décrépit , qui 
le  rendoit  aéolument  incapable 
d’exercer  aucune  .fonction  de  fa 
charge  , & le  renoit  continuelle- 
ment attaché  à fon  lit  , ou  il  n’a- 
voit  plus  qu’un  petit  refte  de  vie  v 
animale.  Ainfi  les  Schématiques  , c.  6. 

& fur  tout  les  Moines  qu’il  fit  fes  c' 
Grands  * Vicaires  , & auxquels 
l’Empereur  fe  laiftoit  conduire 
aveuglement  dans  toutes  les  cho* 
fes  qui  concernoit  la  Religion  , 
firent  bien-  tôt  tout  ce  qu’ils  vou- 
lurent , avec  des  extravagances  & 
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J , des  violences , qne  les  Hifloriens 
Tache im.  A „ , . r * 

*»  mcrnes  Schitmatiques  ont  con- 

/.  i.  g?^.  damnées.  -Car  d’abord  ils  firent 
f-  6.  ce  fier  le  Ton  des  cloches,  Sc  la  ce- 

„ lebration  des  divins  Offices  , & 
fermèrent  les  Egiifes  jufqwes  à ce 
qu’on  les  eût  reconciliées  , & la- 
vées d’eau  benïte  , comme  ayant 
efté  profanées  , & pollues  par  la 
communication  qu’on  y avoit  eue 
avec  les. Latins.  Après  cela  les 
Laïques,  pour  avoir  la  permiffion 
d’y  rentrer  , furent  taxez  par  ces 
Moines  avares  à une  certaine  fom- 
rne  d’argent , félon  la  nature  des 
grâces  qu’ils  demandaient  , ÔC 
. . qu’on  ne  leur  faifait  que  par  de- 
grez.  Ils  Soient  obligez  à don- 
ner  tant  pour  affifter  à la  Plalmo-r 
die  , tant  poup  avoir  du  pain  be- 
nit , & beaucoup  plus  pour  e(tre 
admis  à la  fainte  Commumon.Les 
Ecclefiafiiques  qui  avoient  louf- 
erit  à la  Formule  de  Foy  envoyée 
de  Rome  , tk  furent  fufpendus  de 
l’exercice  de  leurs  Ordres  pouf 
teou  mois  ; & pour  les  Evêques 
, qui  furent  aufii  d’abotd  punis  delà 
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mêmc.p'eine,  on  fe  ravifa  depuis  * 1 
& l’on  tint  un  Synode,où  nonob- 
ftantqueces  lâches  demandaient 
à deux  genoux  qu’on  leur  fit  mife- 
ricordes  comme  le  feptiéme  Con-  Gregor. 
cile  l’avoit  fait  aux  Evêques  Ico-  ' 
noclauftes  penitens  , on  leur  fit  ^*4. 
mille  outrages  , & ils  furent  pri-  Pach'mr’ 
vez  de  leurs  Evéchez  par  ces  bons 
Vicaires  duPatriarciie,qui  avoient 
déjà  partagé  leurs  dépouilles  eu- 
tre  eux. 

Il  n’y  eût  prefque'  enfin  que 
l’illuftre  Tean  Veccus  , & fesdénx 
fçavans  Arckidiacres-Conftantin  pùujd* 
Meleteniotes  ,*•&  George  Meto-  / « 
chyte  j qui  demeurèrent  toujours 
fermes  & inébranlables,  dans  laN 
profcffion  de  la  vraye  Foy,  & qui 
pour  cela  furent  envoyez  en  exil  y 
oà  ils  moururent  enfin  de  mifere  * 
apres  que  l’Empereur  c ût  fartinu- 
tilement  tout  ce  qu’il  put  pour  les 
gagner  » 8c  principalement  Vec-  - 
eus.  Il  voulut  même  qu’il  fut  en- 
tendu pnbliqucmenf  dâ'ns.  une 
grande  Aflemblée*  des  plus  fça- 
vans  d’entre  les  Schifmatiques  , 


Ann, 
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laquelle  il  tint  en  Ton  Palais,  efpe- 
rant  qu’à  force  de  raifons,&  d’au- 
toritez  , on  y pourroit  convaincre 
ce  grand  homme.  Mais  au  con- 
traire , il  eût  le  déplaikr  de  voir 
que  Vectus  confondit  tous  ceux 
qui  entreprirent  la  difpute  con- 
tre Lu  y , &c  fur  tout  le  Grand 
Chancelier  Muzalon  , qui  s’en 
voulut  mêler.*  C’eft  pourquoy  , 
comme  l’on  vit  qu’il  étoit  impof- 
fible  de  l’ébranler , ni  par  les  priè- 
res , ni  par  les  menaces  > ni  par  les 
mauvais  traitemens,  ni  par  la  dif- 
pute "î  on  le  relégua  dans  un  lieu 
plus  incommode  & plus  fauvage, 
ou  il  acheva  glorieufement  fon 
Martyre , iaifTant  après  luy,  com- 
me firent  aufli  fes  deux  Ditciples» 
plufieurs  beaux  écrits  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité  , & dans  fon 
Teftament , un  tres-illuftre  témoi- 
gnage defifFoy  , enyexpofant 
la  do&rine  Catholique  fur  l’arti- 
cle du  Saint  Efprit,  pour  laquelle 
il  vouloit  mourir. 

Elle  fut  aufli  défendue  prefque 
en  même  temps  par  les  Doûes 

I \ 
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écrits  du  célébré  Manuel  Calecas,/ 1?,l  \ 
qui  durant  cette  perlecution  eut/(  x c l8i 
le  courage  d’écrire  fes  quatre  h -BelUrm. 
vres  contre  les  erreurs  des  Grecs  Script. 
que  le  Pape  Martin  trouva  fi 
beaux,  qu’il  les  fit  traduire  en  La- 
tin par  Ambroife  de  Camaldoli, 

Il  fut  tout  autrement  genereux 
que  George  de  Chypre,  qui  trou- 
va bon,  pour  ne  pas  nuire  à fa  for- 
tune , de  regler  ta  Religion  félon 
celle  du  Prince.  Car  ayant  autre- 
fois fervi  l'Empereur  Michel, pour 
défendre  la  vérité  de  la  doctrine 
des  Latins  , aveclefquels  il  avoit 


demeuré  plus  de  vingt  ans , il  tra- 
hit lâchement  fon  honneur  & fa 
confcien ce,  pourfervir  Andronic 
au  rétabli (Tement  du  Schiime  con- 
tre les  Latins.  Audi  le  vieux  Pa- 
triarche Jofeph  étant  mort  long- 
temps avant  rilluftre^  Veccus, 
l’Empereur  fit  élire  en  fa  place  cét 
Apôtat  » qui  prit  le  nom  de  Gre- 
'goire  » en  recevant  cette  grande 
dignité  pour  recorapenfe  de  fon 
infâme  Apoftafie.  Comme  il  étoit 
homme  d’efprit,  & fort  éloquent. 
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mais  extrêmement  prefomptueux, 
& temeraire,  particulièrement  dans 
\çs  matierei.dc  Théologie,  il  écri- 
vit non  feulement  contre  Vcccus 
fur  la  Pjroceffion  du  Saint  Elprit, 
mais  a o (îi  fur  d’autres  fujets  con- 
tre d’habi’les  gens  qui  refutereat 
fes  écrits  ,t  & iuy  firent  tant  de 
peinu,  en  l’accufantde  bîâpheme, 
& d'herefie  , qu’il  fut  enfin  con- 
traint , par  un  très- jnfte  jugement 
de  Dieu  , de  fe  dépouiller  d’une 
dignité  qu'il  a voit  acquife  au  prix 
de  fa  confcicnee  ? d t Ion  hon- 
neur , & de  fe  réduire  dans  un 
Couvent  à fa  première  condition 
de  Moine  , pour  y paffer  le  refte 
de  fa  vie  plus  tranquillement  , s’il 
le  pou  voit,  dans  le  trouble  ou  l’E- 
glife  de  Conffantinople  fe  trou- 
voicalors,  8c  dan?  le  pitoyable  état 
où  étoient  les  affaires  de  l’Em- 
pire. 

Carie  miferable  Andronic,  qui 
s’étoit  fottement  perluadé  , qu’en 
rompant  lapaix  que  fon  pere  avoit 
faite  avec  Rome,il  en  procureroit 
une  tres-heureufe  à l’Eglife  Gre- 
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que  , qu'il  rendroit  l'Empire 
.floriffant  , vit  tout  an  contraire  • 
bien-tôt  après  cette  rupture  , un  . 
boule verfement  general  y 5c  dans  N/w/fc. 
fon  Eglife  , ,&  dans  Ton  Empire  ; G 'e2fr* 
dans  Ion  Eglue  , par  le  nouveau  /„  An4r, 
Sehifme  qui  fe  ferma  entre  les 
Grecs  divifez  en  quatre  partis  »,  ; 

‘ pour  tout  autant  de  Patriarches 
qu'on  précendoit  avoir  efte  mal 
dépofez  , les  uns  tenant  pour  ce- 
luy-cy  , ôc  les  autres  pour  celuy» 
là  , s’entreregardant  réciproque-  „ 

• ment  comme  autant  d'excommu- 
ni.ez,  & ne  voulant  non  plus  com- 
muniquer les  uns  avec  les  autres  :t 
qu'avec  les  Latins.  Cela  donna 
bien  des  affaires  à ce  foible  Prin- 
ce , qui  fe  lai(Tant  entraîner  tan- 
toft  d'un  côté  , tantôt  d’un  autre , 

' & voulant  tout  accommoder,  fans 
avoir  affés  ni  d’adreffe  ÿni  d’auto- 
rité pour  le  faire  , fut  également 
le  jouet  des  uns  & des  autres.  ' ‘ 

Mais  il  y eût  encore  beaucoup 
plus  dé  troublo  dans  fon  Empire  , 
par  la  perte  qu’il  fît  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  Etats  de’LE  u- 
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rope.  & de  l’Afie  , ayant  tou- 
jours efté  battu  en  Occident  par 
les. Tartares  , par  les  Scythes , 
par  Tes  Sujets  rebelles  , par  les 
l,4  c'  François  , les  Génois , les  Pifans, 
les  Catelans  V & les  Vénitiens , 
qui  furent  même  l’infulter  juf- 
ques  dans  le  Port  de  Conftan- 
tinpple  ; en  Orient , par  les  Sa- 
‘ ' * rafins  qui  y firent  des  ravages  ef- 
- . , froyables  , luy  enlevant  la  pluf- 

’ part  de  fes  Villes  ; dans  la  Terre- 
. Ferme  , par  les  Pirates  , qui  luy 
defolerent  toutes  fes  Ifles  j '&  fur 
tout  par  les  Turcs , qui  commen- 
cèrent fous  le  grand  Ottoman  , à 
jettet  les  fondemens  de  cette  for- 
midable domination  , que  les  Sul- 
tans defcendus  de  ce  Conquérant 
ont  établie  fur  les  ruines  de  l’Em- 
pire des  Grecs.;  ; 

J'ay  fait  voir  dans  l’Hiftoire  des 
nnl.  Croifades  l’origine  de  ces  Peuples, 
lapo.  en  quels  temps  ils  pafferentde  la 
Satmatie  Afiatique  dans  le  Païs 
. des  Scythes  , & de  là  dans  la  Per- 
fe,de  la  Perfe  dans  la  Syrie  8c  dans 
/ laPaleftine  , 8c  enfin  dans  l’Afie 
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Mineure  , où  après  avoir  été  châ- 
fez  de  Nicéeparles  premiers  Croi- 
fez,ils  fe  maintinrent  long  temps 
en  pofleflion  d’une  grande  partie  • 
de  leurs  conqueftes  fous  les  Sou- 
dans  d’Iconium.  Mais  après  que 
Melec,  le  dernier  de  ces  Sondans  ,Talle  de 
eût  été  tué  par  fes  propres  fujets  3So*d*nj 
ils  fe  partagèrent  en  plufîeurs  peti-^  lcon,um 
tes  Principautez  , fous  differens j;eUr/u~ 
Chefs  , qui  fe  réunirent  tous  en  cange. 
peu  de  temps  fous  Ottoman  fils 
d’Ortogules  , qui  étoit  venu  des 
bords  de  l’Euphrate  chercher  fes 
avantures,  & à qui  le  Soudan  Ala-  /.  c.  8. 
din  avoit  donné  un  petit  Pais  vers 
les  montagnes  d’Armenie.  Ce  jeu- 
ne Prince  , après  la  mort  de  fon 
pere  , s’étant  jetté  de  fon  chef  fur 
les  terres  de  l’Empire  , y fit  de  fi 
belles  chofes , & s’empara  de  tant  A , 
de  Places  , dont  il  fe  fit  d’abord  Turf.  ’ 
un  Etat  très  - confiderable  , que  Chalcon, 
tous  les  autres  Capitaines  Turcs  le 

reconnurent  pour  leur  Prince.  Et 

ce  fut  alors , environ  l’année  mil  Ann. 
trois  cens  , qu’il  prit  le  premier  1^00. 
de  ia  race  le  fuperbe  titre  de.  Sul- 
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n71'  tan,  c’eft  adiré  Souverain  Monar- 
lîz  * que.  Après  quoy  marchant  fur  le 
ventre  a toutes  les  troupes  qu*  An- 
* dronic  luy  oppofoit  , St  pouffant 
toujours  fes  conquêtes  plus  avant 
jutques  au  Bofphore  , il  fe  rendit 
raaiftre  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Bjthynie  , établifTant  à Prufe 
le  Siégé  du  nouvel  Empire  qu’il 
preparoit  à fa  pofterité  par  tant  de 
jvi&oires.  Enfin  ce  mifcrable  Em- 
pereur perfiftant  toujours  opiniâ- 
trement dans  Ton  Schifme,  malgré 
les  avertiflemens  des  Papes , & 
l’anathême  dont  il  fut  frapé  par 
Clement  V.  tomba  dans  un  fi 
grand  mépris  , que  fou  petit  fils 
Andronhc  le  jeune,qui  l’avoit  déjà  i 

; . i.  contraint  de  luy  ceder  une  partie 

* Ann . de  l’Empire  > luy  enleva  l’autre  > 
1528.  l’ayant  furpris  de  nuit  à Conftan- 
Ni  cep  h.  tinople  , par  la  trahifon  de  ceux 
Grei,  1.6.  qUi  fc  vouloîent  défaire  de  ce  mal- 
' ^ heureux  vieillard,  qu’il  retint  Pri- 

fonnier  dans  le  Palais  où  il  devint 
aveugle  ; & pour  fauver  les  refies 
d’une  fi  pitoyable  vie  , en  faifant 
p^roître  qu’il  renouçoit  à l’efpe- 
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rance  de  recouvrer  jamais  1 Empi-  ^ nn ' 
re  , il  fut  encore  contraint  de  Ce  1 3 3°* 
laiffer  tendre, & de  prendre  un  ha- 
bit de  Moine,  dans  lequel  il  mou- 
rut deux  ans  apres  , en  ia  foixante 

ik  quatorzième  année, fubitement,  Ann. 
fans  aucuneaffiftance  de  perfonne,  1331. 
Sc  fans  Sacrcmens,  qui  aufli  bien 
ne  luy  pouvoient  fervir , en  mon. 
rant  dans  le  déplorable  état  du 
Schifme  qu’il  avoit  fi  malheureu- 
fement  renouvelle. 

Son  petit-  fils  Andronic  le  jeune 
11e  fut  gueres  plus  heureux  3 car  il 
fut  mal  mene  par  les  Bulgares  en 
Europe, & plus  mal  encore  en  A fie 
par  les-Turcs  , fous  la  conduite 
d’Orcan  , qui  étendoit  toujours 
plus  avant  , du  côté  de  i’Hellef- 
pont , les  conqueftes  de  fon  pere 
Ottoman  décédé  depuis  cinq  ans. 

C’eft  pourauoy  l’Empereur  s’étant 
enfin  refoin  d’implorer  le  fecours 
des  Princes  Chrétiens  contre  ces 
formidables  conqucrans  , envoya 
le  Moine  Barlaa’m  , auqnel  il  fe 
iîoit  alors  extrêmement, & nn  no- 
ble Vénitien  de  Tilluflre  maifon 
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né  H'tftoire  du  Schifrnc^i 
" — de  Dandolo  , premièrement  en  . 

I531,  France  au  Roy  Philippes  de  Va- 

^ lois,  qui  étoit  trop  engagé  dans  la 

guerre  contre  les  Angiois  pour  - 
longer  à cette  entreprife  , & puis- 
au  Pape  Benoift  XII.  à Avignon, 
où  Barlaam  , pour  obtenir  ce  fe- 
cours,  propofa  de  la  part  d’Andro- 
nic  de  faire  la  réunion  des  Grecs. 

- Greg.ÎM • Ce  Barlaam  , qui  eft  encore 
Cantac.  maintenant  un  grand  problème 
1. 1.  c.  39.  enCre  les  Sçavans  , dont  les  uns 

• Stapleton.  veulent  qu’il  foie  Schématique, 

1. 1.  de  & les  autres  Catholique  , étoit  un 
mag.  Moine  Calabrois,  qui  dans  la  ve- 
Eccl.Gret.  n[è  fut pun  & l’autre,  parce  qu’il 

• inCant.I • , • r • i 1t->  i- 

Pont,  in  changea  trois  fois  de  Religion.  - 
turad.  Comme  il  y avoit  encore  en  ce 
temps-la  dans  la  Calabre, qui  étoit 
auparavant  de  l’Empire  Grec  > 
plufieurs  Moines  de  l’Ordre  de 
" . Saint  Bafile,  qui  faifoient  profef- 

Eon  de  la  Religion  Greque  ; il 
s’en  trouvoit  aulPi  qnelques*uns 
de  la  Religion  Romaine  , entre 
lefcjuels  étoit  ce  Barlaam » homme 
d’efprit  , fçavant  dans  les  deux 

Langues,  Philofophe  & Théolo- 
gien > 
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- g*en  » mais  qui  d'ailleurs  n'étant  1 J 34* 
pas  trop  fatisfait  de  fa  condition,  * 

.avoit  envie  de  devenir  autre  chofo 
qu’un  fimple  Moine.  Pour  céc 
effet , il  quitta  la  Calabre  ; & cro- 
. yant  qu’it  pourroit  faire  fortune 
dans  l'Empire  de  Conftantinople, , 
ou  l'ignorance,  qui  commençait 
fort  à s'y  établir  , luy  donneroit 
' lieu  de  faire  paroitre  avec  avanta- 
ge ce  qu'il  ayoit  d’efprit  , & de 
fçavoir  ,.il  y vint  au  commance- 
ment  du  régné  du  jeune  Andro-  Les  Ajtit 
nie  , luy  offrit  fon  fervice  , fe  fit/,  t.  c.\ 7 

Schiimatique  , écrivit  contre  la  CantuMx, 
do&rine  des  Latins  , & fe  mit  fi  *•*-•*•  3*. 

bien  par  fon  adreffe  dans  l’efpri  t du  Gretfèr .7 
Prince  , qu’il  devint  bien  toft  Ab.  in  hUnc 

be  du  Monaftere  de  Saint  Sauveur,  lociïm» 

l’un  des  plus  célébrés  de  Conftan- 
tiiîople. 

Comme  il  eût  découvert  le  foi- 
ble  des  Moines  Grecs  , particuliè- 
rement de  ceux  du  Mont  Athos, 
qui  étoient  en  très  haute  repura. 
tion  de  faintetc,  il  entreprit  de  fai. 
re  patoître  leur  ignorance,  & leur 
illufion  , qui  les  avoir  précipitez 
Tom.  II.  K 


| 


t 

. j 
1 

1 


1 


i 


V ^ 


I 


%- 


Digltized  by  Gooj  le 


T 


* . 


✓ 

•r 

».  **1  » 

- -—n  S Hifloire  âu  Sfchimè 

1 3 3 *•  dans  un  horrible  abîme  de  blaf* 
pheme  & d’herefie.lï .écrivit  prini* 
ci  paiement  contre  deux  de  leurs 
erreurs  , dont  l’une  dtoi* 
dicule  s l’autre  tres-pernicieule. 

Car  il  y avoir  parmi  ces  gens-li 

une  certaine  efpece  de  dévots  con- 

tem  plat  ifs  , qui  pour  fe  diftmguer 
/ des  autres  , fe  faifoient  appeller 
Hefv caftes , comme  qui  diroiçSfr1 
lkaUes  # & jouons  d’un  par- 
fait  repos  # & que  l*qn  àppaU 
depuis  Omphalophfyches  , ou 
ayant  l’ame  au  milieu  du  ventre# 
Grew,ap.  non  pas  pour  leur  gourmandi  e ^ 
c*nt.  I.+.  quoy  qu’on  les  ait  mefroe  encore 

æ acculez  tdr  ce  vice  , mais  parce 

que  ces  illuminez  paffoienc  toute 
leur  vieù  faire  oraifon , accroupis 
Simm-  dans  un  coin  de  leurs  cellules  > dC 
Abb*s  ap.  menton  coic  à leur . poitrine  > re- 

jillwjb'td  _4j^ant  continuellement  le  ipi- 

lieu  de  leur  ventre  # où  ils  cra- 

yoient  voir  toutes  les  faculté*  de 

l’ame  , jufques  à ce  qu’aprés  une 
grande  obfcurijÿé  > il  foriît  de|l» 

; région  du  cœur  • une  grande  lu- 
mière , qui  les  rcmpUiroic  d une 
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îjoyc  inconcevable.  Il  n'y  a jufques  1 $ 

icy  que  de  la  .folie  dans  cette  ridi- 

cule  vifion,  qu'ils  n'avoient  appa- 
remment que  lors  qu'ils  s’étoienc 
endormis  en  leur  oraifon.  Mais 
voicy  le  blaphcme  & l’herefie  ; v 
c eft  qu'ils  difoient  que  cette 
raiere  croit  la  gloire  & la  lumière 
incrééede  Dieu,  de  meftne  nature . 
que  celle  qui  parut  au  Myftere  de**/.  d?. 
la  Transfiguration  , & laquelle  ils  «*//>*. B*rl„ 

Soutenaient  eftre  incréée,  & nean-.^ 
moins  très  diftin&e  de  l'eflence^0'^- 
de  Dieu  , comme  le  rayon  l'tft  Gantât^  v 
du  corps  du  Soleil  \ 8c  que  c’eft 
cette  gloire  & cette  lumière  que  > - \ 

les  Anges,  & les  Bien-heureux 
voyent  dans  le  Ciel , 8c  non  pas 
1 c lien  ce  de  Dieu,  que  pérfonne 
ne  verra  jamais.  •;.*  • _ 

C'eft  contre  cette  erreur  que  \ 
Barlaam,  Içcondé  depuis  par  Gre-ü,  : 
goire  Acindinus  8c , mefmes  par 
Nicephore  Gregoras,  écrivit  avec 
. grand  applandilfement  du  peuple, 
qui  étoic  bien-  aife  qu'on  décou-  > 
vrit  l’ignorance,  & l’il.nfion  de 
ces  Moines.  Cela  mit  en  sllanne 

, : k /,•  * / . 
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tout  le  Mont  Athos.  IU  accouru- 
rent tous  en  foule  à Conflantino- 
ple  , ayant  à leur  telle  Grégoire 
Palamas  grand  Schifmatiquc , & 
l'unique  habile  homme  qu  ils  euf- 
fent , pour  l’oppofer  à Barlaam, 
qui  craignant  d’etlre  mis  en  pièces 
par  ces  furieux  contemplatifs , alla 
demander  la  protection  du  Patriar- 
che , s’offrant  à convaincre  d he- 
refie  Sc  de  blapheme  Palamas  > en 
plein  Synode.  On  en  célébra  un 
pour  cela  dans  fainte  Sophie  > ou 
l’Empereur  mefme  voulut  alü-ler: 
mais  comme  il  vit  que  toute  la 
Ville  étoit  accourue  à ce  IpeCla, 
cle  , il  ne  voulut  point  qu’on  tiai- 
tât  la  queft  on  Thcologique  tou- 
chant  ia  gloire  incréée,&  U lumi- 
re  du  Thabor , tant  parce  que  1 on 
ne  doit  pas  expofer  ces  fortes  de 
chofes  au  jugement  du  peuple, que 
dautant  quM  cr.iignoit  avecraifon 
que  Palamas  ne  fut  convaincu  de 
blafpheme  , en  avouant  quil  y 
avoit  dans  Dieu  une  gloire  de  une 
lumière  incréée, effectivement  dif- 
tindle  de  fon  cfTence , ce  qui  feroic 
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admettre  deux  Divinitcz  , commo 
Barlaam  le  prouvoit  tres-bien.  JJ 
Voulut  qu’on  examinât  feulement 
cette  maniéré-  d’oraifon  dont  ces 
focs  Moines  fe  fervoient.  Il  con-  f 
damna  Barlaam  , pour  avoir  écrit  ; 
ôc  parlé  contre  eux  avec  trop  de 
chaleur  , & défendit , pour  iebieti 
de  la  paix  , qu’on  ne  parlât  plus 
de  part  ni  d’autre  de  cette  lumière 
Thaborique.  Cela  fâcha  tellement 
Barlaam  , que  ne  pouvant  plus 
fouffrir  l’ignorance  , &r  l’extrava-  - 
gance  de  ces  Schématiques  , il 
s’en  retourna  promtement  en, Ita- 
lie, où  il  fefit  de  nouveau  Catho, 
liquc  , fit  de  très- beaux  ouvrages 
pour  ladéfenfe  & pour  la  primau- 
té  de  l’Eglife  Romaine,  & fut  en-  loi  ci  '** 
fin  , pour  recompenfe  , fait  Evê- 
que de  l’ancienne  Ville  de  Locrcs, 
qu’on  appelloit  alors  Hieracium. 
Cantacuzene  neanmoins, qui  étoit 
ennemi  de  Barlaam  , dans  l’affaire 
duquel  il  ne  dit  pas  un  mot  de  ve- 
riré  , 5c  grand  ami  de  Palamas, 
qu'il  fit  quelque  tems  après  Ar~ 
chevéque  de  ThdTalonique  , vou- 

- K iij 
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1 * J 2*  lut  » quand  il  fut  Maître  de  l’Em*- 
pire  , qu'on  examinât,  cette  que. 
ftion  dans  un  autre  Synode,  ou  la- 
Ctofacuz*  d0&rine  impie  de  cét  Archevê** 
‘>4'f‘z*‘que  , foutenuë  par  Cantacuzene,. 
fut  approuvée  & celle  de  Bar- 
laam  & d’Acindinus  condamnée 
par  ces  Evêques  ignorans. 

Voilà  donc  quel  étoit  ce  Bar- 
laam  , dont  j’ay  voulu  dire  icy 
brièvement  toutes  les  avantures  „ 
que  j’ay  pris  grand  foin  de  debar- 
« rafler , parce  que  c’eft  un  point  fl 
embrouillé  & dont  les  Auteurs 
ont  parlé  fl  diverfement,  que  fou 
»’y  connoît  prcfque  rien.  Or  com- 
me avant  fon  démêlé  avec  Pala- 
mas  & fes  Moines  Schifmatiques*, 
il  ctoit  grand  confident  de  l’Em- 
pereur , qui  connoiflpit  fort  bien> 
- qu’il  n'étoit  pas  trop  zélé  Schif— 
snatique,  ne  l’étant  que  par  intc- 
reft  , ce  fut  luy  qui  choifit  pour* 
/ aller  demander  du  fecours  au  Pa- 
pe. Il  s’aquira  de  fa  commiflion 
•— — avec  beaucoup  d’efprit , comme  il? 
Ann.  paroît  par  les  Aéles  de  fa  negotia- 
tion  , qirc  nous  avons  parmi. 


Digitized  by  Google 


des  Grecs . Livre . V-  lt  J 
lettres  du  Pape  Benoît.  Il  remon-  1 3 5 
tra,  Maiftreavoit  toute  les  ^u0 

envies  du  monde  défaire  une  bonne 
t&folide  réunion  > au  contentement  spond 
des  uns  d des  autres  j Quil  croyoii  & R^n* 
que  levray  moyen  d'y  parvenir,  etoi{ 
que  les  Princes  Latins  gagnaffent  les 
ejprits  d laffcftion  des  Grecs ,en  leur 
envoyant  un  promt  d puiffant fecours' 
pour  reprendre  , d'pour  remettre  en- 
tre leurs  mains  les  quatre  principales’ 
failles  que  les  Turcs  leuravoient  en- 
levées , Quaprés  cela  , fi  le  Pape 
vouloit  convoquer  un  Concile  gcne- 
ralyou  les  quatre  Patriarches  f ? trou - 
•Ùajfentou  en  perfonne  , ou  par  leurs 
T)eputez,pour  y examiner  la  quejlion 
du  S. E/prit  9 il  ne  doutoit  nullement 
quelle  ne  fut  décidée  félon  la  do&ri- 
ne  de  l'Eglife  Romain  e,d  qu'en  fuite 
on  ne  fit, d'un  commun  confentement 
fine  réunion  toute  autrement  folide 
qu'on  ' ne  l' av oit  faite  au  Concile  ' 
de  Lyon , où  il  ne  s' é toit  trouvé  peur 
les  Grecs  que  des  Députez,  de  la  part 
de  l'Empereur  Aiichcl  Paleologue  , 
d pas  un  de  celle  des  Patriarches  j 
çe  qui  avoit  efié  la  caufe  d'une  fi* 


Digitized  by  Google 


•—  fc  “'214  Hiftoire  du  Sfchimâ 
1 3 promte  & fi  generale  rupture . 

A cela  le  Pape  Benoift  , après 
avoir  pris  l'avis  du  Sacré  College, 
répondit , Qu'il  fallait  avant  tout  es 
ehofes  rétablir  V union , par  le  retour 
des  Grecs  àl'obéfjjace  del'Eglife  Ro- 
rnaineyaprês  quoyl'en  ne  rnancjucroit 
pas  de  porter  les  Princes  Chrétiens  a 
leur  envoyer  au  plutôt  le  fecours  qu'il s 
dem  adorent’, Que  fans  cela  Ion  avait 
lieu  de  croire  que  les  Grecs  , qui  ne 
parlaient gueres  de  réunion  que  quad 
ils  avoient  befioin  du  feconrsAes  La- 
tins,n'y  fonger  oient  plus  quand  Uj  en 
auraient  tiré  tout  ce  qu'ils  en  pretert „ 
dolent 'yQue  pour  la  convocation  d'un 
Concile,  c'étoit  une  chofe  à laquelle 
il  ne  fallait  nullement  penfier  en  un 
tems  ou  tout  était  en  guerre, outre  que 
l'Eglifie  ne  vouloit  pas  quon  exami- 
nât de  nouveau  une  quefiion  dé ja  de- 
cldée,&  fi  folennellernent  reconuéjfï 
déclarée  dans  plufieurs  Conciles  , $ 
tout  nouvellement  encore  dans  celuy 
de  Lyon, qu’on  ne  pouvoît  pas  douter 
- qui  ne  fut  O ecmnenique ,puis  quou- 
. tre  une  infinité  de  Prélats  de  l'Occi- 
dent , Us  Ambajfadeurs  des  Princes 
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Chrétiens  >&  ceux  de  l’ErnpereurPa- 
leologue,il  s‘y  étott  encore  trouvé  des 
Députez  de  trente- huit  Métropoli- 
tains Grecsy&  de  tous  leurs  Sujfragas\ 

■Que  cela  néanmoins  nempefholt  ■■ 
pas  que  les  Patriarches  ne pujfent  en- 
voyer au  Pape  leurs  Députez > non  pas 
pour  entrer  en  dijpute}mais  pour  être 
instruits  de  la  doÜrlne  des  Latins , 
dont  on  ferait  toujours  bien  aife  de 
leur  faire  voir  la  fblidité par  l’Ecri  - 
ture  .& par  la  'Tradition  , & par  les:  ~ 
témoignages  mêmes  des  Peres  de  ' 
VEglife  Greque.  ■ 

Barlaara  fc  mit.en  devoir  de  répo„ 
dre  le  mieux  qu’il  put,&  d’une  ma- 
niéré tres-refpcÆfcucufe  , à tous  ces 
points:mais  quoy  qu’il  put  dire, on 
demeura  toujours  ferme  dans  cette 
,'refolution  *,  & tous  ce  que  le  Pape 
fit  de  plus,  fur  ce  que  Barlaam  re- 
montra que  jamais  les  Pat  narc fies 
. n’envoyeroient  de 'Députez  pour 
être  inftruits  , fu  t d’envoyer  avec  $;etpfr 
■lu y deux  Evêques  à Conftantiro-  Gre/or.i, 
. pie, pour  inftruirc  les  Grecs,  s’ils  le  10.  - 
vouloiem  eftre.  ils  y furent  receus 
' avec  -grand  applandiiïement  èu 

- K v •’* 
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etoient  , comme  il  l’avoüe  luy-  l3 
me  fine  , de  grands  ignorans.j  eûr 
peur  que  le  party  des'^rçcs  ne 
fuccombâc  dans  cette  conférence; 

. & pour  cela  il  fit  en  pleine  Àlfern- 
blée  une  longue  harangue  3 qu’il 
nous  a lai  Hcc  dans  fon  Hiftoire, 

. & dans  laquelle  il  employé  3 avec  — • 
beaucoup  de  finefle , pour  l’erreur^ . 
ce  que  le  Pape  avoir  dit  avec  pru- 
dence & de  folidité  pour  les  dog- 
mes de  la  Foy.  Car  il  fît  voir , $; 
par  raifon,  & par  l’autoriré  desi; 
Peres  Grecs,  que  la  .difpute  fur* 
les  chofes  qur  ^voient  efté  une : 
fois  décidées*  , ne  pouvoit  cftre- 
que  tres-dangereufe  en  fuite - 
que,  la  creance  de  l’Eglife  Grec- 
que ayant  efté  folennellementr 
établie  dans  plufieurs  de  leurs  Sy-~ 
nodes  , on  ne  devoir  pas  la  revo-- 
quer  en  doute  ,•  en  l'examinant r 
de  nouveau  dans  une  Conférence 
réglée.  Aiufi  les*-  deux  Légats 
.ayant' elle  promtement:renvoyezv 
fans  audiance , cette  negotiation1 
. fdtprefque  aufli-toft  rompue  que • < 
cotumancée  j .&  Aadronic  , .qqii 
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1 i4J»  mourut  peu  de  jours  après  à l’âge 

de  quarante- cinq  ans,  n’eût  pas  le 

loifir  de  la  renouer. 

il  laiffa  deux  fils  , ïean  & Ma- 
nuel , donc  le  premier  n’avoic  en- 
core que  neuf  ans  , & leur  donna.:'  j 
pour  Tuteur  & pour  Adminiftra-  ( 
teur  de  l’Empire  Iean  Cantacuzé- 
ne  fon  grand  confident , qui  l’a- 
voit  gouverné  luy-méme  durant 
tout  le  tems  dé  Ion  Régné.  H ctoit 
d’une  tres-illuftre  Maifon  , 8c  det 

/ y 

cendu  de  Theodora  foeur  de  l’Em- 
pereur Michel  Paîeologue  , ta-  ' 
quelle  étoit  fa  bifayeule  ; & le  jeu- 
ne Andronic , auquel  il  fit  ufucper 
l’Empire  fuLfon  ayeul , ayant  crée  j 
une  nouvelle  dignité  pour  luy,l  a- 
voit  fait  Grand  Domefiique  de 
'l’Empire,  ou  Surintendant  de  tous 
les  autres  Officiers  de  Guerre  , de  . 

■ luftice.du  Palais,  &des  Finances» 

* • * _ , a 

* qui  luy  étoient  fournis.  Ce  fut  au 
refteun  Prince  qui  pofledoic  tou- 
tes les  vertus  Morales  , Chrétien- 
nes, Politiques  ,/&  Militaires  , 8c 
toutes  les  belles  qualiceez  qui  peu- 
vent faire  un4  hjunne  -incompata^. 

« V 
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ble  , 8c  fans  defaut , fi  nous  l’en 
voulons  croire  auffi  bien  que  ceux 
qui  nous  ont  donné  fon  Hiftoire 
car  c’eft  l’ordinaire  des  Tradu- 
cteurs , & de  ces  Ecrivains  qui 
font  de  belles  obfervations  fur  un 
ouvrage  , de  faire  toujours  un  He. 
res  de  leur  Auteur  , dans  une 
magnifique  Préfacé  qu’il  font  à 
fa  louange.  Mais  pour  en  dire  fin- 
cerement  la  vérité, lean  Cantacu- 
zene  éroit  un  Prince  fort  fpirituel, 
fin , adroit  , fubtil  , & diflimulc  » 
laborieux  , vigilant , appliqué  aux 
affaires , pourvoyant  à tout  ^libe- 
ral , magnifique  & “n’épargnant 
rien  pour  fe  faire  des  créatures  3 
fçavant  au  delà  de  ce  que  le  font 
pour  l’ordinaire  ceux  de  fa  qua- 
lité , naturellement  éloquent , 8c 
qui  parloir  , & écrivoit  poliment 
autant  qu’il  étoit  permis  de  le  fai- 
re en  un  fieclcoù  la  Langue  d’A- 
thenes  étoir  devenue  étrangère 
aux  Grecs.  Mais  il  faut  avouer 
aufli’qu’il  étoit  fourbe,  pefide-, 
ambitieux  , ingrat , tr  :ître , vindi- 
catif, grand  Comédien  en  macie- 


i£o'  J Ht  flotte  dit  Schifine  ' 
re  de  Religion  , . de  laquelle  il  ne 
fe  foucioit  gueres  , & dont  pour- 
tant il  fe  vouloir  toujours  mêler ,, 
pour  l'accommoder  à Tes  jntcrefts, 
& la  faire  fervir  à fes^paffions, 
grand  Proteâeur  des  Moines 
Schifmatiques , & affectant  de. les 
louer  , pour  les\gagner  par  fçs 
louanges  en,  faire  fes  émiflài- 
-res  > enfin  le  plus  vain  de  tous  les 
- hommes, , comme  il  paroift  . par 
fon  Hiftoire  , où  il  fait  un  perpé- 
tuel éloge  de.foyymefme,  fur  tout' 
en  racontant  les  a&ions  pour  lef- 

4 ~ t'  1 > * 

quelles , il.merite  le  plus . d’eftre  ■ 

. blâme  y iftfupportable -pour  ,Ces> 
vanteries^&  abufantde  la  patien-- 
ce  de  fes  le&eürspac  fon  ftyie  ex^, 
trêmement;  diffus  , ,&>  beaucoup  ' 

■ plus  encore  par  "mille,  menfonges' 
qui  font  tout-à-  fait  indignes  d'un 1 
Konnefte  homme , ôc •d'un.-, hifto-- 
rien.  Voilà  le  caraétere  de  ce  Prin* 
ce  Schifmatiquc , qüe  j'ay  crû  de- 
voir faire  , pour  defabufermon* 
lé&eur,  s’il  s cft  lai  lïé  ^préoccuper' 
par  ceux  qui  ont  mieux  aimé  l’i-  - 
micer  cn  le  louant  avec  excez,- 
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que  d’eftre  finceres  » en  difant,  *34I« 
comme  je  fais,ce  qu’il  y a eu  dans 
lùy  de  bien  & de  mal.:  i 


- < ‘ 


Au  refte,il  eft  aifé  de  voir  pat  Cantàeu^  . 
lès  effets  la  vérité  des  chofesqu’il**.'  ** 
raconte  luy  mefme  , en  les  dégui- 
fant.  Car  de  Tuteur  de  fon  pupil- 
le , il  fe  fit  Pofurpateur»  de  Ton 
Empire  yen*  fe  faifant- proclamer 
. Empereur  à Dydimotique  en  - 
-.Thrace  , par  les  gens- qu'il  avoit;  .* 
gagnez/,  & qu'il  dit , pat  une  ex— 
eufe  fade  , qui  l*y  avoient  con—  , . 
traintî  puis  s’étant  fait  couronnera 
à Ahdrinople  par  Lazare  Patriar- 
che dé  lerttfalem , il  y tint,  un  Sy— 

'node  de  fes  ‘Evêques  Schifmati— 
qüeSyoù  il  fit  excommunier,  & 
difpofer  lean  Patriarche  de  Con- 
< llantinople , qui  Ta  voit  excom- 
munié^ pour  fon  ufurpation  , avec 
tous  ceux  qui  fuivoient  fon  parti.  - 
* Apres  quatre  ou  cinqans  de  guer- 1 
ire, ayant  furpris' Conftàntinople  • 
t'par  l’intelligence  de  fes  créatures  -t  1 *47? 

'JwMËftK.-  /•  î *.  CMiMCNZi*' 

fit  de-  nouveau  couronner  ^ , 

*'  ,’par  Lfidore  ,*  l’ün  dé  fes  Moines 

qu'il  fit  Patriarche  » $u 
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£$47*  l'exclufion  de  tous  les  Evêques  , 
qui  avoit  toujours  amufe*  par 
l’efperance  de  cette  haute  dignité, 

- & qui  en  penferent  defefperer. 
En  tnerme  tems  il  fe  fit  abtoudre 
par  ce  nouveau  Patriarche  , qui 
n’avoit  garde  de  refufer  l’abfolu- 
tion  d’un  crime  qui  luy  étoit  fi 
favorable.  Et  pour  jouer  le  mon- 
de , par  une  vaine  apparence  de 
modération  , il  voulut  bien  faire 
la  grâce  à fon  pupille  , fur  lequel 
il  ufurpoit  l’Empire  ,de  luy  don- 
lier  la  Princeffe  Helene  fa  fille, 
avec  le  titre  d’Empereur  & de  fon 
Collègue,  à condition  neanmoins 
que  comme  le  plus  jeune  , il  luy 

- cederoit  en  toutes  chofes , & que 
de  dix  ans  il  n’aoroit  aucune  parc 
au  gouvernement  de  l’Empire, 
qui  cependant , par  les  funeftes 
fuites  d’une  fi  horrible  ufurpa- 
tion  , fe  trouva  bien-toft  en  des 
plus  pitoyable  termes  que  ja- 
mais. Car  bien  que  ce  Prince, 
qui  affe&oit  de  paroiftre  religieux 

' jufqu’au  fcrupule  , n’en  eût  point 
fait  de  donner  fa  fécondé  fille 
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Theodora  4qu’il  nous  peint  com-  H 47* 
me  une  Heroïne  , à Orcan  Sultan 

* _ C 

des  Turcs  , à la  perfuafîon  d’A*  . 
murius  autre  Prince  Mahometan 
Ton  intime  ami  , quYl  confult* 
fort  là-dtifus , & qui  luy  leva  fon 
fcrupule-iie  Sultan  neanmoins  ne 
îailTa  pas  de  tirer  font  davantage  Ann.Ture 
qu’il  pût  de  la  diviiîon  qUe  Gaa-- 
taeuzene  avoit  caufée  dans  l’Em- 
pire par  fa  t y rannie- 

En  effet  > ce  fut  durant  ces 
troubles  que  ce  Prince  Turc  s’em- 
para de  la  Lycaonie  > de  la  Myfîe, 

& de  la  Phrygie  j & comme  un 
furieux  torrent  % à la  violence  cfu- 
quel  rien  ne  peut  rcfîfler  durant 
l'orage  qui  luy  donne  fans  cefFe 
de  nouvelles  forces  »■  il  emporta 
tout  fans- aucune  refiftance , dc^. 
puis  le  Pont  Euxin  jufq-u’à  l'Htl- 
lefpont.  Ce  fut  aufli  en  mefme 
temps  que  les  Turcs  , qui  a voient  r^. 
déjà  fait  auparavant  quelques 
courfes  dans  la  Thrace  , plûtoft 
en  brigands  & en  bandits  * qu’en 
gens  de  guerre  ,y  pa fièrent  pour 
la  première  fois  en  conquérant  >. 


Digitized  by  Google 


154  Hijtoire  du  Schifnte 

r4$7.  de  s'y  emparèrent  de  quelques 
phr*ntz.  places  j & qu’en  fuitte  Soliman  fils 
j;1*  c,z  f*  aîné  du  Sultan  , apres  qu'un  trem- 
l.l°c*s & blement  de  terre  en  eut  renverfe 
' Plu  fieurs  dans  cette  Province», 
patfa  le  détroit , s’empara  de  Cal- 
lipoli,  qu'il  fit  rebâtir  & fortifier, 
& fe  rendit  maiftrd  de  quelques 
autre*  Vfiles,  où  il  mena  des  co- 
lonies. Eteependant  la  guerre  ci- 
vile recemmeqçoit  d’une  part  en- 
tre Cantacuzene  & Paieologue, 
qui  ne  pouvoir  plus  fouffrir  la  ty«- 
rannie  de  fon  beau  per e y & de 
l'autre  , Orcan  fon  autre  gendre 
l’amufoit  , par  de  vaines  promek 
fes  qu'il  faifoit  de  luy  faire  rendre 
par  Soliman  tout  ce  qu'on  avoir 
pris  fur  luy  en  THrace , & par  de' 
petits  fecours  qu'il  luy  donnoit 
- contre  fes  ennemis  » pour  aider 

ainfi  les  Chrétiens  à fe  ruiner  les 
uns  les  autres  en  Orient  * tandis 
qu'on  alloit  inutilement  foliciter 
les  Princes  d'occident  contre  les  > 
Infidelles.. 

Car  ce  fut  au  commencement 
de  ces  troubles  que  Cantacuzene,. 
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pour  diffiper  un  fi  terrible  orage  7* 
qui  le  menaçoit , s’avifa  d’envo- 
yer en  France  des  Ambafladeurs 

au  Pape  , qui  étoit  Clement  VI.  Cuntacuz.,- 
pour  luy  juftifier  d’abord  l’alliance  1‘  4‘  c'  9 * 
qu’il  avoir  faire  avec  les  Turcs  , 
ôc  le  fccours  qu’il  en  avoir  receu  1 ^ 
contre  fes  rebelles;  & puis  pour 
le  prier  trcs-inftamment  de  prefièr 
les  Princes  Chrétiens  d’en  envo- 
yer au  plutoft  un  tres-puiflant 
contre  les  Turcs  , qui  menaçoient 
déjà  toute  l’Europe.  C’étoit  luy 
cependant  qui  en  étoit  la  princi- 
pale caufe  puis  qu’il  les  avoic 
menez  le  premier  de  tous  > com- 
me par  la  main  , dans  l’Europe,/ 
par  le  fecours  qu’il  en  receuc  en 
fuite  de  cette  belle  alliance  qu’il 
fit  avec  Orcan  ; outre  qu*£yant  Cantuuzi- 
magnifiquement  traité  ce  Sultan^*  4’  e‘  4*' 
avec  fcs  fils  & fes  principaux  Ca- 
pitaines à Scutari  , vis-à-vis  de 
Gonftantinople  , il  leur  fie  naiftre 
parmi  la  débauche  qu’ils  faifoient- 
à laveucde  Conftantinople  , un» 
ardent  defir  de  fe  rendre  un  jouir 
maiftres  de  cette  grande  Ville  „ 
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qu'ils  regardoient  avec  plaifir  du- 
rant ce  fuperbe  feftin.  Le  Pape 
neanmoins  diffimulant  fagemcnt 
fa  douleur  pour  ramener  ce  Prit** 
ce  à fon  devoir , luy  envoya  deux 
Evêques,  l'un  Cordelier,  & l'au- 
tre Dominicain  , qui  l'alTeurerenÈ 
de  fa  paie  , qu'on  n'épargneroic- 
rien  pour  le  fecourir  puilfammens 
par  terre  & par  mer  , mais  qu'il 
falloit  auflî  qu'il  n’obfnît  rien  de 
fon  côté , pour  faire  au  plûcoft  la 
réunion  de  l'Egbfe  Greque. 

. A cela  Jean  Cantacuzene  ne 
dit  autre  chofe  que  ce  que  l'Abbé 
Barlaam  avoir  remontré  de  la  parc 
d'Andronic  au  Pape  Benoift  ; à 
fçavoir,que  dans  la  difpofition 
où  il  voyoit  les  Grecs , il  ne  cro- 
yoit  pas  qu’elle  fe  pût  faire  que 

dans  un  Concile  General , où  il 

* ^ ■- 

s’offroit  de  mener  luy-mefme  tous 
les  Patriarches  , & les  Evêques 
en  quelque  ville  maritime  , entre 
,1a  Grec»  & l’Italie  ; & Clement 
ne  répondit  pas  ce  que  fon  prede- 
ceflfeur  avoit  répondu.  Car  com- 
me il  efpera  qu’on  pourroit  fatif-  * 


i 


Digitized  by  Google 


des  Grecs ; Livre  V.  137  " 

faire  plainement  les  Grecs,  en»1**?* 
diflipant  leurs  doutes  par  une  in- 
ftru&ion  claire  & folide  , fans 
examiner  de  nouveau  , par  voye 
de  difpute  , les  points  qui  croient 
décidez  , il  accepta  les  offres  de  ce 
Princes.  Mais  tandis  qu’on  alloit 
8c  qu’on  venoit  de  part  8c  d’autre, 
pour  convenir  8c  du  tems  5 & du 
lieu  de  ce  Concile  , dont  l’état 
prefent  des  affaires  ne  permettoit 
pas  qu’on  pût  faire  de  long- tems 
la  convocation  •,  la  mort  du  Pape 
interrompit  le  cours  de  cette  nc- 
gotiation  , qui  certainement  , 
comme  Cantacuzene  s’y  prenoit, 
ne  pouvoir  jamais  reüftir.  Aufïï 
les  Schématiques  étoient  en  ce 
tems-là  plus  obftinez,  8c  mefme 
plus  forts  que  jamais,  par  le  nom- 
bre , 8c  par  la  qualité  de  ceux  qui 
écrivirent  contre  la  dodlrine  de 
l’Eglife  Romaine,  entre  lefquels 
les  plus  considérables  étoient  les 
deux  Cabafilas  Ndus  , 8c  Nico- 
las , qui  furent  tous  deux  Arche-  ...  t . 

Av  1 t 1 fT*  1 • —,  « 

Veques  de  Thellalonique.  Celuy-^  ^^, 
cy  écrivit  contre  Saint  Thomas™»/.  *.i8» 
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:IM9*  touchant  le  dogme  de  la  Procef^ 
(ion  du  faint  £fprit;&  celuy-là  fît 
, un  gros  volume  , contenant  qua- 
rante neuf  livres,  furie  mefme  fu~ 
jet  .>  qui  ont  efté  traduits  par  le 
Proteftant  Flaecus  lllyricus,  com- 
me Soumaife  autre  Proteftant  « 
pouffé  fans  doute  par  le  même 
efptirs  , a fait  imprimer  à Hanau 
deux  autres  livres  > que  ce  Nilus 
«Cabafilas  écrivit  contre  la  Pri- 
mauté du  Pape  , & des  çaufe  du 
Schifme.  v 

Cependant  le  Pape  Innocent 
VI.  auquel  Cantacuzene , comme 
il  fe  vit  prefTé  des  T urcs , avok 
Regtfl.  envoyé  de  nouveau  protefter  qu’il 
Innoc.  vi.  étoit  tout  preft  à le  fatisfaire  , fit 
— ' * — tout  ce  qu*ii  pat  pour  le  fecourir, 
Ann.  mais  inutilement  pce  Prince  four- 
S S*  be  ayant  efté  fur  ces  entrefaites 
tres-juftement  dépouillé  de  l’Em- 
pire qu'il  avoic  ufurpé  9 par  une 
horrible  perfidie  , fur  fon  Empe- 
reur fon  pupille , &.  Els  de  Ion 
bienfaiteur. 

Car  ce  Tyran  , bien  loin  de 
vouloir  rendre  l’Empire  à .Iran 
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Paleologue  , qui  étoit  comme  re- 
légué à Thetfalonique  avec  Ton 
vain  titre  d’Empereur  qq’il  luy 
laid  oit , avoit  fait  couronne^fon 
fils  Matthieu  Cantacuzenc  pat,  ç*nt*c. 
Philothée  Evêque  d’Hcraclce  , 
qu’il  fit  Patriarche  en  la  place  de  \ 
Callifte  j qui  refufa  toujours,  en 
homme  de  bien  , de  consentir  à 
une  fi  haute  injuftice.  Cette  en- 
itreprife  irrita  fi  fort  tout  le  peu- 
ple de  Conftantinople  , que 
les  partifans  de  Paleologue  , qui 
avoit  déjà  recommencé  la  guerre, 
crûrent  qu’il  pouvoit  hardiment  Matt.vill, 
fie  prefenter  devant  la  Ville , où /+•  *•  4*. 
afifeurement  il  feroit  receu..  En 
effet  , François  Catalufe  noble 
Génois , le  plus  riche  homme  de 
iConftantinople  , & chef  du  parti 
du  jeune  Empereur  , pour  lequel 
les  Génois  s’étoient  déclarez, 
donna  fi  bon  ordre  à tout,fans  que 
Cantacuzene  , tout  fin  , & tout 

* r 

défiant  qu’il  éteir  s’en  apperceûr» 
qu’auffi-toft  que  Paleologue,  qui 
attendoit  âTcoedos  que  tout  fuit 
preft  pour  l’execution  de  fon  en- 
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treptife  le  fut  rendu  de  nuit  sus 
Port  avec  une  feule  galere  , tout 
prit  les  armes,  en  fa  faveur  , auffi 
bien  les.  Grecs  que  les  etrangers. 
B11  mefme  tems  , fans,  donner  à 
fes  ennemis  le  loifir  de  ferecon- 
noiftre  , il  fe  met  à la  telle  de  tant 
,.dc  troupes  , & va  droit  à Çantacu- 
zene , qui  ne  pouvant  tenir  contre 
tant  de  gens  dans  le  Palais  où  il 
s’etoit  lailfé  furprendre  , fut  con- 
traint de  fe  rendre  3 & il  fallut  que 
ce  grand  politique  , pour  fauver 
.fa  vie  , fe  fît  Moine  dans  le  Mo- 
nallere  de.  la  Mangane  , où  il  prit 
le  nom  de  Jofeph  , & l’Imperatti- 
ce  Irene  fa  femme  , celuy  d’Euge- 
liie  , dans  le  Couvent  de  Sainte 
'Marthe,  où  elle  fut  aufli  obligée 
de  prendre  le  Voile, 

T.  /;  Voilà  comme  la  chofe  fe  pafla, 
vtlUn.l. 4*ainfl  que  nous  l’apprend  un  A i-. 

cu*‘  teur  de  ce  tems  là  ttes-bien  in- 
ftrutt  , & dclincere  (Té , &•  no^.pas 
comme  la  raconte  Çantacuzene  , 
qui  1a  deguife  entièrement , pour 
fauver  fon  honneur , en  y trêlant, 
à fon  ordinaire  , cent  faulïVtez» 

toujours* 


• « 
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'toujours  à fa  loüange,&  fur  tout,  1 LS  S- 
ce  qu'il  ne  fe  lalîe  point  de  nous 
* dire  en  plufieurs  endroits  de  fou 
Hiftoire,  que  ce  fut  luy  qui  fe  dé- 
mit volontairement  de  l’Empire, 
pour  executerledeflein  qu’il  avoit 
pris  depuis  très-long- temps  de  re- 
noncer aux  vannez  du  monde, 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fupporter, 

& de  confacrer  à Dieu  le  relie  de 
fes  jours,  dans  une  fainte  folitude. 

Grande  bonté  à ceux  qui  ont  bien 
voulu  l’en  croire  fur  fa  parole  , & 

Flus  grande  encore  à ces  Ecri- 
vainsjqui  pour  relever  les  avanta- 
ges de  la  vie  religieufe  , nous  ont 
raie  une  longue  lifte  de  ce*  preten-  r 
dus  dévots  hérétiques  & fchifma- 
tiques  Empereurs  , qu’on  a fait 
“Moines  malgré  qu’ils  en  euftent, 
en  les  arrachant  d un  trône  dont 
ils  etoient  indignes,  pour  les  con- 
finer dans  un  Cioiftre.  Il  faut 
neanmoins  avouer  a fa  louange, 
qu’aprés  avoir  inutilement  ten iQVi;L.:bid. 
fous^  main  de  rétablir  fes  affaires, 
il  tacha  de  s’accommoder  à ce 
nouveau  genre  de  vie , où  il  fe 

Tome  JL  JL 
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H 5 5*  rendit  confiderable  par  Ton  eCprit* 
Btbltot.  pat  fa  fcience  » aufll.bien  que. 

Matthieu  fan  fils , qui  ayant  re-  . 
v$ev.  noocc  folennellement  à 1 Empire 
S ' qu’il  avoitdifputé  durant  quelque 

f . temps  > . palfa  le  refie  de  fes  jours 
dans  un  agceablé  repos , à ltre»S6 
à faire  des  livres , à quoy  il  étoit 

.7  • fans  doute  plus  propre  qu’à  gou* 

ver  ner  l’Empire.  t , '->«,• 

Ainîi  Paleologue  ».  qui  n’avoit 
auparavant  que  le  nom  d’Empe-  . 
. reur , en  eut  alors  tout  le  pouvoir»  . 
duquel  il  fe  fervit  d’une  manier* 

Gratiatü  qui  fit  bien  eonnoiftuev.  d’abord 
omnige-  qu’il  meritoit  par  la  vertu  l’Em- 
narum>  ut  ^ e fa  naifl*ance  luy , avpît 

dàmici™*  acl^s*  C’étoit  un  Prince  qui. étoit 

lium  : ncc  encore  dans  la  fleur  de  fon  âge 
cnitvj  for- d’environ  vingt- quatre  ans»  a 
ma  dum-  _aj  nature  -.a  voit  donne  dans  un 

ineratdi-  corPs  admirablement  bien  fait  > $C 
..  gna  Impe- fous  le*  plus  beau  vifage  du  mon- 
rîo.vcrum  jg  f une  ame,  encore  plus  belle» 

f°r*  Jes  inclinations  tres-nobles»  beau- 
ouudiüîs  _ cœur  & de  gcnerofite,tm 

dentiæ , . efptit  vif , avec  un  jugement  l.oli- 

i.  &c.  1 de , un  difcernemerit  jufte»  & une 

^ # * * * 
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prudence  qu’on  ne  pouvoit  atten-  1 * J 5* 
dre  d'un  jeune  homme,  qui  à cau- 
fe  de  rufurpation  tyrannique  que 
ion  Tuteur  avoit  faite  de  fon  au- 
torité, n’avoit  encore  pû  avoir  au- 
cune expérience  des  affaires.  La ^iatt.VîH, 

première  chofe  qu’il  fît  , fut  de^,4:  r,46‘ 

r > i L r &l- 7-c  60 

faire  cclacer  hautement  la  gene-  Foj  ^ ? 

rofité  , en  recompenfant  les  fervi-  aî.  du  CJt- 
ces  que  luy  avoit  rendu  ce  fage  tkge  Hifi.de 
genereux  Génois  Catalufli  , au .Confi.l.S. 
quel  il  devoir  fon  rctablilfement: 
car  il  luy  donna  fa  fœur  en  ma- 
riage,avec  la  Principauté  de  l’Ifls 
de  Metelin  , que  fa  pofterité  , qui 
prit  le  fur  nom  de  Paleologue , a 
long  temps  polfedée. 

Apres  cela  , fuivant  le  confeil 
de  ITmperatricc  fa  mere,  qui  étoit 
Jeanne , ou  comme  lés  Grecs  la 
nomment , Anne  de  Savoye  , fille 
du  Comte  Amedée  I V.  il  prit  les 
voyes  les  plus  folides  , pour  fe 
maintenir  , en  obligeant  le  Pape, 
parade  bons  effets , à luy  procurée 
- ^ du  fecours.  Car  il  agit  de  frbon- 
; ne  foy/en  traitant  avec  Paul  Eve-  , 
que  de  Smyrne,  envoyé  par  le 

i ?r 
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J2  5 Pape  Innocent  pour  négocier, avec 
Cantacuzene  , qu'il  luy  donna  un 
a<5te  authentique  fcelle  de  fa  Bul- 
le d'or  3 par  lequel  il  promettoit 
avec  ferment  fur  les  Saints  Evan-' 
Lib.  p riv.  gües  de  rendre  au  Pape comme 
Rom.  - tous  leé  autres  Princes  Chrêtienss 
Ecci  t.j»  l’obeïiTance  filiale  que  luy  doi- 
MS.Btbl.  vent  tous  |es  belles  ; de  faire 

iUjmid.  fon  poflible pour  obliger,  f 
par  les  voyes  de  la  douceur  , dans 
fix  mois , fes  Sujets  à rentrer  dans 
l'obei  fiance  de  TEglife  , & d'y 
contraindre, après  ce  terme  les  re- 
belles , de  donner  au  Nonce  du 
- „ Pape  un  Palais  & une  Eglilèdans  » 
Conftantinople  9 le  poovoir.  de 
conférer  des  Bénéfices  aux  Ecclc- 
fiaftiques  qui  abjureroient  libre- 
ment le  Schifme  , & trois  Colle- 
ges 3 ou  l'on  enfeigneroit  la  lan- 
gue Latine  à la  jeunelTe  , & fur 
tout  aux  enfans  des  perfonnes  de 
qualité  : que  fi  le  Pape  luy  vou- 
loir envoyer  prefentement  trois  , 
/ gaîerts  , il  en  renvoyeroic  une 
avec  fon  propre  fils  Manuel  fuc. 

«ç  ffeur.de  l’Empire , qu'il  donne- 
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roit  en  orage  an  Saint  Pere  , à 1 5 J 5 • 
condition  qu’aufli-tofl  qu'il  Tan- 


roit  recea , il  luy  cnvoyeroit  trois 
autres  galeres_»  & quinze, vaiL 


yerjavecune  partie  del’argent  ne- 
celfaire  pour  l’entretenir  , .fitofl 
qu’on  verroit  qu’il  s’étoit  pleine- 
ment aquicé  de  Tes  promeflès.  In- 
nocent receut  admirablement  cec- 


peut  faire  autre  chofe  qu’écrire  de  • 
fort  belles  Lettres  à ce  Prince>  au 

v 1 h, v < riy * s 

Patriarche  Calliftej  & aux  Grands  Tcm.  4,1 
de  l’Empire  , pour  les  exhorter  à ^ j‘-  & ' 
la  perfeverance  dans  leur  fainte  re- 
folution  » & d'autres  encore  *au 
Roy  de  Chypre  , au  Grand-Mai- 
ftre  de  Rhodes , aux  Vénitiens , 

6c  aux  GenoW , pour  les  obliger  à 
fecourir  promptement  les  Grecs 
ce  qu’on  n’étoit  gueres  alors  en  . 
état  de  pouvoir  faire  , cette  nego^'. 
tiation  n’eut  aucun  effet  fous  le 
Pontificat  d’innocent  , mais  elle 


féaux  , avec  cinq  cens  hommes 
d’armes,  & mille  fantaflins , en 
attendant  une  grande  arme'e  que 
le  Pape  feroit  obligé  deiuy  envo--  v 


te  AmbafTade  : mais  comme  il  ne 
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nn * rciifîît  mieux  fous  Urbain  V.  fou 
J 35  7*  fuccc  fleur. 

.Car  Amarat  fils  d’Orcan  , & 
o troifiéme  Sultan  des  Turcs  , ayant 
- fuccèdé  à fon  pere  , après  la  mort 
de  fon  frété  aîné  le  brave  Solimâ* 
<jui  éroit  mort  d'une  chente  de 
cheval  deux  mois  auparavant,  paf- 
c fa  le  Détroit  de  Callipoli  avec  la 
plus  puiflànte  armée  que  les  Turcs 
euflènt  encore  eue  en  Europe;  Sc 
• apres  avoir  ravagé  tout  le  Païs, 

< batu  les  Grecs  en  toutes  les  ren- 
contres , Sc  pris  Zagora , Didy- 
snotique  , Sc  d'autres  Places  » il  fe 
~ rendit  enfin  maiftre  d’ A ndrinople, 
la  plus  grande  Ville  de  Thrace 
après  Conftantinople  , jnfques 
aux  portes  de  laquelle  les  Turcs 
. couroient  librement  tous  les  jours» 
ne  trouvant  plus  perfonne  ’qui 
_ofaft  tenir  la  camp^ne  pour  leuc 
Ann . refifter.  C’eft  pourquoy  Iean  P a-, 
k 1 5^4.  leologne  fe  voyant  prefle , eut  re- 
Lib'i.  Ep.  cours,  comme  auparavant,  au  Pa- 
Jccr.  apud  pe  , qui  craignant  les  progrès  des 
. arcs  , avoit  déjà  travaillé  fort 

rrb-J  ' - keureufement  pour  faire  uneligue 


Digitized  by  Googl 


*•  V 


i 3^4 


Ann* 


des  Grees.  Livre  V,  14 7 

contre  ces  Infidelles  , entre  Pier- 
re Roy  de  Chypre  , qui  venoit  de 
remporter  far  eux  de  grands  avan- 
tages par  mer  , Louis  Roy  de 
Hongrie*  & Amedée  V.  Comte  . 
de  Savoye  , oncle  de  l’Empereur. 

Le  Pape,  qui  vouloir  profiter  d’u- 
ne fi  belle  occafion  , avertit  le 
Roy  de  Hongrie  , qui  ctoit  tout 
preft  de  marcher  contre  les  Turcs, 
de  différer  un  peu  , pour  obliger 
par  là  le  Prince  Grec  , dont  il  fe 
défioit  toujours , à faire  la  profefi- 
fîon  de  Foy  qu’il  luy  envoya , le 
preffant  de  fe  déclarer  Catholique 
avant  toutes  chofes  , s’il  vouloit^  ’ 
avoir  le  fecours  qu’on  luy  av oit 
promis.  Cela  fît  que  ce  Prince, 

•qui  é»oit  allé  luy- même  à Bade 
prefler  le  fecours , fe  refol  ut,  pour 
ofter  tout  ombrage  , d’aller  enco- 
re au  Pape  > & de  /aire  de  bonne 
foy  tout  ce  qu’on  demandoit  de 
luy  , afin  que  l’on  n’eût  plus  au- 
cun fujet  de  fe  défier  de  fa  con- 
duite , & de  différer  le  fecours 
qu’il  attendoit  depuis  fi  long- 
temps. ' ' * • v • * 

• « • • •• 
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|j  jUy  envoya  pOUr  ceja 
Ambafladeurs  avec  Paul  Patriar- 
te1  Latin  de  Conftantinople,  Lé- 

gat du  Pape  , & même  les  De» 
putez  des  Patriarches  , & de  tous 
les  Ordres  de  la  Ville  Impériale* 
qu’il  a voit  gagnez.  Le  Comte 
Amedée  de  Savoye  les  prefentaà 

* — Viterbe  au  Pape  , comme  il  alloit 

Ânn.  j Rome  pour  y rétablir  le  Saint 
16 37*  Siégé,  qui  ayoit  efté  tranfporcé 
depuis  Clement*  à Avignon.  Il 
les  receut  avec  une  joye  incroya- 
ble & écrivit  à tous-les  Princes* 

' & fur  tout  à Jeanne  Reine  de  Na-  - 
■ pies  , & au  Prince  de  Tarente, 
afin  que  cét  Empereur  fuft  recea 
par  tout  avec  toute  forte  d’hon» 
neur^  Ainfi  Paleologue  ayant 
donné  les  ordres  neceifaires  pour 
le  gouvernement  de  l’Empire  , 

, qu’il  laifla  durant  fon  abfence  à 
fon  fils  aîné  Andronic  / s’embar- 
qua fur  une  galère  avec  peu  de  fes 
confidens  * entre  lefquels  eftoit  le 
genereux  François  Catalufe  Sei-  4 ! 
gneur  de  Meteiin,  qui  luy  fut 
toujours  tresffidelle,  &:  fe rendit 
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. à Rome,  où  il  fut  receu  avec  tous 
les  honneurs  qu'on  avoit  accou-  *3 
tumé  de  rendre  anx  Empereurs, 

quand  ils  y ajloient  prendre  la  . 
Couronne.  H y fit  folennellement 

le  dix  huitième  d’O&obre  , l’ab- 

• * « 

juration.  du  Schifme  , . entre  les 
mains  de  trois  Cardinaux  députez 
du  Pape  pour  la  recevoir , & fa 
Profeffion  de  Eoy  fort  au  long, . 
félon  la  doctrine  de  la  Sainte  Egli- 
fe  Romaine , qu’il  donna  fignée 
de  la  main  , & fcellée  de  , fa  Bulle 

I 

d’or , & qu’on  garde  encore  au- 
j.ourd’huy  dans  les  Archives  du 
Chafteau  Saint  Ange.Aprés  quoy 
le  Pape  , qui  attendait  à Vitetbe 
l’accompliflement  de  cette  imper*- 
tante  aétion  , fe  rendît  à Rome 
au  commencement  de  Novem- 
bre , pour  l’y  embrafler  comme 
enfant  de  l’Eglife , & comme  (on 
fécond  fils  en  qualité  d’Emper  ur 
d’Orient , quiétoit  enfin  retourné’ 
à la  maifon  paternelle  , dont  ies-_ 
Crées  étoient  mahheureulcment  C.  ' 

* x * v 

fortis  par  le  Schifme,  qui  les  avoit  . 
prefque  réduits  à laderniete  ex~- 


i 50  Hiflo'îre du Schifme  ] 
tremitc  de  mifere  & de  pauvreté^, 
fous  la  cruelle  tyrannie  des  Tores 
leurs  vainqueurs  , aufquels  il  ne 
reftoit  plus  déformais  que 'de  leur 
enlever  Conftantinople. 

Mais  de  fi  beaux  commencemens 
n’eurent  point  de  fuite  > faute  du 
fecours  que  l’Empereur  s’écoit 
promis  qu’on  luyf  donneroit  après 
I’a&ion  qu’il  venoit  de  faire.  Car 
at,  |jen  d’Qne  puiflante  armée  qu’il 
attendoit  , le  Pape  , qui  n’étoit 
nullement  en  eftat  de  luy,en  don- 
ner une  , luy  perfuada  de  traiter 
avec  Aucut  ce’  fameux  Capitaine 
■*""  1 — Anglois  , qui  s’étant  fait  Chef  de 
certaines  troupes  confédérées  de 
1370.  voleurs , de  bandits  , & de  vaga- 
bonds qu’il  avoit  aguerris,  fe  ren- 
dît formidable  en  Italie  » où  il 
ctoit  tantoft  pour  un  parti,&  tan- 
toft  pour  un  autre  , félon  qu’il  y 
trou  voit  fon  avantage.  Mais  com- 
me cét  Anglois  aimoit  beaucoup 
-mieux  s’enrichir  des  dépouilles 
de  l’Italie  durant  ces  troubles» 
que  d’aller  éprouver  les  armes  des 
T urcs  j il  fallut  enfin  que  Palep- 
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logue  fe  contentaft  , pour  tout  fe-  ,* Se- 
cours des  Lettres  circulaires  que  ^ * cen 
le  Pape  écrivit  en  fa  faveur  à tous 
les  Princes  Chrétiens  , & à tous 
les  Fidelles  V pour  les  obliger  à lu 
fecourir  j ce  qui  ne  fît  aucun  effet. 

On  dit  même  qu’il  fut  arrefté  à 
Venife,  jufqu’à  ce  qu’il  euftfatis- 
fait  fes  créanciers  , dont  il  avoit 
emprunté  des  fommes  immenfes,  ' ' , 

& que  fon  fils  Andronic,  qui  fe 
trouveit  bien  du  Gouvernement 
durant  i’abfence  de  fon  pere  , re- 
fufa  de  luy 'envoyer  l’argent  qu’il 
demandoit  pour  s’aquiter  ; mais 
que  Manuel  fon  cadet  ayant  fait 
tous  les  efforts  imaginables  pour 
en  amaflfer,l’alla  délivrer.  De  forte 
quecét  Empereur  fut  contraint  de 
s’en  retourner  à Conftantinople, 
plus  pauvre  encore  qu’il  n’enétoit 
forti,&  en  fuite  plus  foible  contre 
un  trcs-puilfant  ennemi„qui  profi- 
tant des  divifions  des  Princes  de 
l’Europe  > où  tout  étoit  en  guerre» 
avoit  étendu  fes  conqneftes  bien 
avant  dans  la  Macedoine,  & dans 
la  Grèce  î jufqu’aux  frontières  de  ^ 
la  Daimatie. 


Tp  . Yaul: 
Pair. 
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Il  cft  vray  que  Grégoire  Xl.qui* 
fucceda  peu  de  temps,  après  à Ur- 
bain , & à qui  l’Empereur  Paleo- 
logne  avoit  envoyé  Jean  Lafcaris, 
comme  à tous  les  Princes  Chré- 
tiens, pour  demander  un  prompt 
fecours  , fit  publier  une  Çroifade 
contre  les  Turcs , 8c  fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  unir  les  Princes- 
dans  une  Ligue  Sainte  contre  ces 
Infidèles , en  p refont  toujours  ce- 
pendant les  Grecs  de  renoncer 
au  Schifme  yfuivant  l’exemple  de- 
leur  Empereur.  Il  eft  meme  em- 
core  certain  que  quelques  Grecs» 
le  fui  virent,  & que  lé  Moine  I®- 
feph  Cantacuxene , qui , pour  fe 
confoler  de  ce  qu’il  n’étoit  plus 
Empereur  des  Grecs  , s’étoit  fait 
l’un  de  leurs  principaux  Do&eurs» 
avoit  reconnu  franchement  la 
Primauté  du  Saint  Siégé  , félon- 
l’Evangile,  dans  une  Conférence 
qu’il  eut  avec  les  Nonces  de  Gré- 
goire , quoy  qu’il  fufi;  toujours 
dans  l’ërreùr  fur  les  antres  points,, 
& même  fur  la  lumière  du  Tabor,. 
qu’il,  foûtenoit  toujours  eftrein* 
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créée.  Mais  enfin  comme  il  ne  fe  I 37  *,‘ 
fie  point  Croifade  , & que  la  ' 
guerre  que  s’entre faifoient  * les  . 
grinces  Chrétiens  les  empefeba  -v,  . 
de  s’unir  contre  les  Turcs , le  pau* 
vre  Empereur  fut  enfin  contraint,  % 
de  peur  de  (uccomber  fous  la  puif- 
fance  d’Amurath  , des’accomme- 
der  avec  luy  , plutofi:  comme  un 
efclave  avec  fon  maiftre,que  corn-, 
me  un  Prince  avec  un  autre  Sou- 
verain. Car  ce  Sultan  l’obligea  de 
faire  crever  les  yeux  à fon  fils  aîné  Ann. 
Andronic  > comme  luy-même  en  * 374» 
avoit  fait  autant  au  fien  , parce  Chalc»ndi 
que  ces  jeunes  Princes  avoient  ’?•*  '„„a, 
eonlpire  tous  deux  enlemblecon-  dHCm, 
tre  leurs  propres  peresj&  il  voulut  e.iu 
que  le  fécond»  qui  eftoit  Manuel,  ’ / 

defigné  fucceffeur  à l’Empire  , le 
fuivïc  à la  guerre  qu’il  ail  oit  faire  ^ 

contre'les  Chrétiens..  -Àinfi^ce 
grand  defiein  de  la  réunion  des 
Eg'ifes  h bien  pourfuivy  , &c  pres- 
que achevé  par  îean-Paleologue,,_  " 
s’évanouïe  faute  de  fecours^i  & fi», 
comme  il  avoit  de  fon  codé  ac- 
compli de.  bonne  foy  fa  promelle,,  -4 K 

_ " * , . « Aiî- 

'*  . * , 
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,574*^  OB  fe  fut  aequitc  de  celle  qu'oa 
luyavoit  faite, de  luy  envoyer  une 
puifTante  armée  , qui  l’eut  délivré 
de  l’oppreffion  des  Turcs  , il  y a 
lieu  de  croire  que,  fuivant  les  mc- 
% - fores  qu'il  avoir  priles  avec  les  Pa- 
triarches&  les  principaux  de  l’Em- 
pire & duClergéjCette  affaire  en- 
fin fe  fut  terminée  de  la  maniéré 
\ • <V*'  on  lé  fouhaitoit. 

' Son  fils  Manuel,  qui  luy  fucce- 
i *84  ^a  * Par  ^ ce®on  volontaire  qu’il 
fit  d*  un  Empire  réduit  en  de  fi  dé- 
,/  plorables  termes  , fut  encore  plus 
malheureux , ayant  eu  affaire  au 

plus  fier  des  Ottomans  > à ce  rc- 

jirtn,  deutable  Bajazet,  à qui  fon  na- 
' 1 389.  turel  impérieux  , & la  rapidité  de 
fes  victoires , aquirent  le  furnom 
de  Gilderis,  qui  vent  dire  foudre. 
“ Car  apres'  avoir  fubjoguq  tout  ce 
^ ***•  qui  refiftoit  encore  das  l’Afie  Mi- 
îjçj*  nenre1  à la  fortune  Ottomane-, 

1 j 9t.  ajouté  aux  conqueftcs  de  fes  petes 
la  Thelfalie  » la  Phocide,  l’Atti- 
ChaUend.ç^Q ^ |a  Myfie*  la  Bulgarie, vaincu 
A»».aV‘  en  <*eüx  grandes  batailles  les  Hoh. 
Turc.  * gc°is„  & remporté  fur  leur  Roy, 
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Sigimond,&-fur  les  François,  qui 
étoient  venus  à leur  fecours  fous 
Iean  fils  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne» cette  mémorable  , & fu- 
neite  victoire  de  Nicopolis  en 
Bulgarie  , où  il  y eut  tant  de  fan  g 
Chrétien  répandu  > il  renferma  ce 
pauvre  Empereur  dans  Conflanti- 
nople  > par  un  blocus  qu’il  renou. 
velloit  tous  les  ans  > tandis  qu’il 
luy  enlevoit.  en  Europe  tout  le 
J relie  de  ce  miferable  Empire , qui 
droit  déformais  borne  dans  les  - 
murailles  de  fa  Capitale.  C’eft  , 
pourquoy  Manuel  voyapt  que  — — 
l’Ambaflade  qu’il  avoir  envoyée  Ann. 
en  France  après  la  bataille  de  Ni-  Monmch* 
copolis  , pour  demander  du  le-  IJl4Ue,m[.- 
cours , n’avoit  pu  rien  produire! 
quoy  que  Louys  Duc  d’Orléans  chaland-, 
frere  du  Roy  , fe  fût  offert  à y en  L-  Xm 
mener  en  perfonne  , refolut  enfin 
d’y  aller  luy- même  , comme  il  fit» 
ayant  laifié  la  garde  de  Conftan- 
tinople  à Iean  fi  U d’Andronicÿ  &Z 
après  avoir  pafiè  par  Venife  & par 
Milan  , où  le  Duc  de  Galeace  luy 
donna  un  fuperbe  équipage  pour 


T31 


‘V  V~t 


« * 


■vv 


\\ç:  îX 


V 


/ 


Digitized  by  Google 


“ * i y 6 Hittoirc  du  Schtfnre 

nn'  venir  en  France , il  fe  rendit  à Pa’- 
1400.  vers  je  commencement  (ju 

Lluvensl • , , , , , • / 

' mois  de  lum  de  l annee  mil  quatre 
. cens.  Il  y fit  Ion  entrée  avec  plus, 
de  magnificence  qu'il  n’eut  fait  à 
Conftantinople  même.  Les  deux 
Ducs  de  Berry  Ôc  de  Bourgogne,, 
oncles  du  Roy  , furent  au  devant 
de  îuy  afliz  loin  hors  de  Paris.  Le 
- . Roy  Charles  V I.  qui  eftoit  alors 
dans  l’un  de  fes  bons  intervalles* 
l’alla  recevoir  à la  porte  de  la  Vil* 
îe  , &c  le  conduifit  au  Chafteau  du 
Louvre,  qu'on  luy  avoic  fuperbe* 
ment  meublé.  Il  eut  plus  de  îoi- 
fi r qu'iFn’en  eufl  voulu  pour  traiter 
de  ton  affaire  : car  il  fut  deux  ans 
& demy  à-Paris  toujours  magnifi- 
quement défrayé  ,.à  la  referve  du 
peu  de  temps  qu’il  mit  à faire  un 
petit  voyage  en  Angleterre,  pour 
y demander  anflî  dufecours.  Mais- 
tontes  ces  ncgotiatios  furent  tres- 
inutiles.  Il  y avoit  alors  tant  de 
troubles  en  Angleterre  , tant  de 
defordres  en  France  »;  à caufe  de 
la  maladie  du  Roy  , & tant  de  dW 
vifiondans  l'Eglife  , eau  fée  par  ce 
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malheureux  Sehifme  qui  la  defo-  H00^ 
loit,&qu’on  ne  peut  éteindre  tout- 
à-faitj  qn  après  qu’il  eut  duré  plus 
de  cinquante  ans:qu’il  luy  fut  im- 
poffible  d’obtenir  le  fecours  qu’il 
demandoit  dans  une  fi  preftante 
Becelfité. 

Mais  Dieu , qui  par  fon  infinie 
mifericorde  vouloir  donner  -enco- 


jre  plus  de  temps  à ces  Grecs  S chif- 
matiqoes  pour  fe  reconnoître 
avant  que  d’achever  de  les  punir 
par  la  perte  entière  de  leur  Empire, 
leur  en.  envoya  du  codé  qu'ils  dé- 
voient le  moins  efperer.  Car  com- 
.ineBajazet  étoit  fur  le  point  de 
prendre  Conftantinople  , réduit» 
par  la  faim  à la  derniere  extrémité 
il  fut  contraint  de  palier  en  A fie,  “ ~ * 

♦ pour  combatre  le  Grand  Tamer-  -^nn- 
lan  , qui  l’ayant  vaincu,  Ôc  pris  I40i*- 
en  cette  fameufe  * bataille  qui  fe  cJl*lcon  " 

• « « « • •),«  * Phrswzcs*- 

donna  dans  les  plaines  d Ancyte,  ifaar/*'» 
entre  les  deux  plus  grandes  ar- 
mées qu’on  eût  encore  veuës  en 
Afie  » délivra  les  Chrétiens  , & 
fur  tout  les  Grecs , du  plus  grand 
ennemi  qu’ils  eulfent.A  cette  heu.- 
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ij8  Hiftoireâu  Schtfme  - 
<401.  j-euie  nouvelle  l’Empereur , ay  ant 
- pris  congé  du  Roy  , qui  le  régal» 

A Utmch.  de  ptefens  magnifiques  , outre 

^olierl  9 Bne  Pen^on  4e  quatorze  mille 
Chtlcond.z eus  qu’il  luy  affigna  fur  Ton  Epar- 
thrdz.es.  gne  , s’alla:  promtement  embar* 
-quer  à Gçnes  pour  Conftantino- 
pie , ou  , durant  la  guerre  civile 
qui  fe  fit  plus  de  douze  ans  entre 
les  en  fans  de  Bajazet , il  rétablit 
un  peu  les  affaires  dé  fon  Empire» 
'*4 1 J*  & fit  enfin  alliance  avec  Mahomet 
I.  qui  fupplanta  fes  autres  freres. 
Apres  cela  > comme  1* âge  & les  • 
maladies  l’avoient  fort  affoibli , il 
aflbcia*  fon  fils.  Jean  Paleologwe 
VII.  du  nom  à l’Enapiré \ tic  pour 
le  mettre  en  état  de  fe  prévaloir* 
dans  l'occafion  , du  fecours  des 
Latins, il  commença, par  une  heu- 
reufe  tencontre^ à Florence  , la. 
grande  affaire  de  la  réunion,  qui 
s’y  termina  quelque  - temps  après 
dans  un  Concile  General.7 

t. 

Il  eft  confiant  que  Manuel, qui 
étoit  politique, & plus  fçavant  que 
ne  le  font  ordinairement  les  Prin- 
<es,mais  qui  nel’étoit  pas  affezpour 


Ann. 
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/difliper  les  douces  qu’il  pouvoit 
avoir, n’étoit  pas  bic  d’accord  avec 
luy*  même  fur  le  party  qu’il  devoit 
prendre  couchant  la  Religion. 

D’abord  il  fuc  Ç\  actaché  à la  do- 
urine & au  party  des  Schifmati- . , 
qnes  , que  comme  on  luy  eut  pre.  ** 
fente  à Paris  un  petit  écrit , dans  ^at- 1 
lequel  on  prouvoit  , en  peu  de1^"^* 
mots  , clairement  fie  folidement  c>l8 
la  vérité  Catholiques  contre  les 
Grecs, il  entreprit  d’y  répondre 
luy  - même  , par  un  gros  livre 
contenant  plus  de  cent  cinquante 
chapitres  , dans  iefquels  il  ht  alfez 
Voir  , par  la  foibleflfe  de  Tes  pito*- 
yables  raifonnemens  , qu’il  fied 
auffi.  mal  à un  Empereur  de  voû-  - 
loir  combattre  en  Doéteur  avec 
la  plume  , qu’à  un  Doétenrde  fi-? 
rer  l’épée  pour  la  défenfe  d’une 
proportion  qu’il  veut  foûtennv 
Mais  il  changea  depuis  de  fenti- 
ment,Ôc  de  conduite^  foit  qu’il 
eût  connu  la  vérité  , ou  qu’il  crût 
qu’il  étoit  à propos  , pour  Tes  in- 
terdis , de  faire  femblant  qu’il  Var 
«f  rvoit  cohnuc  : il  eft  certain  que- 


Digitized  by  Google 


■rr-T*3PV 


1419. 
Allât. loan 
Talpofl. 
H t)- 

Cou-. 

Florent* 


160  Hiftoire  du  Schïfme  - ~ 
comme  il  étoit  occupé  à fermer 
Tlfthme  de  Corinthe  , pour  ena- 
pefchcr  Pentrée  des  Turcs  dans  le 
Peloponele  , il  refolut  avec  le  Pa- 
triarche Enthymius  tres-fçavant 
Théologien  d'embraflfer  la  crean- 
ce des  Latins.  Depuis  ayant  trou* 
vé  la  meme  difpofîtion  dans  l'es- 
prit dm  Patriarche  lofeph  , aupa- 
ravant Métropolitain  d’Ephefe, 
facc  lTeuc  d’Euthym-ius,  il  deman- 
da premièrement  au  Pape  Martin 
V*  nouvellement  créé  dans  le 


LU.t.epift  Concile  de  Confiance,  permiflion 

r'vhAJ  mai*ei"  les  Princes  fes  en-  - 
* * fans,  îean  , Théodore,  Andronie, 

Conftantin , Demetrius , & Tho- 
mas , à des  PrincelTes  Catholi- 
ques j ce  qu'on  lny  accorda,  com- 
me un  grand  acheminement  à la 
réunion  ; & puis,  comme  il  fe  vit 
Mranxï,  vivenaent  attaque  par  Amurat  I 
l.u  chai-  Sultan  des  Turcs , contre  lequel 
cond. Lf.  il  s'étoit  déclaré  pour  Muftapha 
Ept.Mart.  oncle  de  ce  Prince  , il  envoya  des 

im  apud  Ambaffadeurs  à ce  Pape  , qui  luy 
Raÿnald.  procurait  du  fecours  auprès  de 
arma  1411.  tous  les  Princes,  & Lexhortoitea, 
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! meme-temps  àfereiinir  àPEglife, 

■ pour  attirer  fur  luy  les  benedi-  M^f. 

: . étions  du  Ciel  , & mettre  Dieu fa . ap. 

• dans  fon  party.  Raynald. 

: Ces  Ambalfadeurs  furent  un " 

• Evêque  nommé  Theodore,&  Ni-1,<:'5, - 
) colas  Eudemon  - Joannes  , très»' 

habille  homme  ,&  de  grande  au- 
. * toritc  parmi  les  Grecs,  ôc  qui  fou** 

I haittoit  ardemment  1a  réunion, 

; “Le  Pape  les  receut  à Florence  , où 

î il  fit  un  allez  long  fejour  , en  al- 

i lant  de  Confiance  à Rome  , & il 
i eut  une  extreme  joye  d’apprendre 
. d’eux  que  les  Empereurs  étoient 
\ refolus  d'embralfer  enfin  la  crean- 
, ce  de  l’Eglne  Romaine,  avec  tous 
, leurs  fu)ets,dans  un  Concile  qn’ils 
, fouhaitcoient  pour  cét  effet  que 
! Von  tint  à Conftantinople.  En 
; Suite  il  nomma  le  Cardinal  de 
, Saint  Ange  Légat,  pour  mettre  la  -> 

[ derniere  main  à cette  affaire* -qu'il 
, croyoit  indubitable  , & envoya 
, toujours  devant  ie  Pere  Antoine 
Maffano,  General  des  Cordeliers, 
pour  y difpofer  toutes  chofès.  1 1 Ai ^ **» 
receu  de  Manuel  ayec  de  grâds/».c<w.  * 
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fa  maladie  avait  cmptfçké  de  fe  ren  - 1 4 1 
dre  à Confiantinople  , comme  il  en 
avoit  P oràre:qu* anrefte  3pourven  que 
la  réunion  fe  fifi  en  revenant  la  Foy 


de  leur  donner  un  tres-puijfant  fe - 
cours  contre  les  'Turcs . , 

.v  * 

^ % 

: Apres  qu’on  eut  long- temps  dé- 
libéré  far  ce  qu’on  avoir  à répon- 
dre » le  General  receut  enfin  fa  ré- 
ponfe  le  quatorzième  de  Novem. 
bre , avee  des  lettres  de  l’Empe- 
. reur  Jean  Paleologue  au  Pape  » 
qui  poitoiêt:_Q«Jo«  ne  defroit  rien 
plus  ardemment  que  la  réunionnais 
que f lesAmbaffadeurs  avoiet  promis 
qtton  laferoit  abfolument  comme  il 
plairait  a Rome3dr  en  fuivant  aveu- 
glement la  Doürine  des  Latins  , ils 
avoiet  outre  pajfe  leurs  ordres3puifq\ 
l'intention  des  Empereurs  & du  Pa~ 
~ triarche  n avoiet  jamais  J te autre  que 
de  fuivre  ce  qui fer  oit  déterminé  das 
-7  un  Concile  General  des  Evêques  des 
deux  Eglifes  : que  pour  le  lieu  de  ce 
. Concile , dans  P état  ou  fe  trouvaient 

"fi  . •>  « « V J 


de  la  Sainte  Eglife  Romaine  3comme 
les  Ambajfadeurs  lav  oient  promis  y 
on  promettait  aujji  réciproquement - 
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1422..  ürefentemet  les  Grecs, il  n'y  en  tfvo  h 
- point  quifuft  plus  propre  que  Cofia  - 
tînople  i qu’il  faudroit  rnefrne , qu'au 
lieu  qu'auparavat  lesEmpereursfour- 
nijfoient  aux  frais  de  ces  grandesAf- 
fèmblées , /e  <?#_/?/?  maintenant 
la  dépenfe,tant  l'Empir  e était  épuife-, 
& que  pour  le  teps,on  ne  pauvoit  pas 
le  dire  bien  précifement , jufqua  ce 
qn'onfufl  un  pets  plus  en  repos,  & en 
feureté  du  cojlé  des  Turcs :que  cepen- 
dant il  prioit  le  Tape  d’obliger  les 
Chrétiens  de  prendre  les  armés  con- 

c t *'  -j  . 

tre  cet  ennemy  commun , ou  au  moins 
d’empejcher  qu'on  neT aidât  fur  tout 
en  luy  fournijfant  des  vaijfeaux  pour 
pajfer [es  troupes  en  Europe . Ainfi 
cette  negotiation  que  Manuel 
a voit  commencée  , ne  put  reuilir 
alors  i il  changea  même  de.fenti- 
naent  avant  la  mort , qui  arriva 
trois  ans  après.  Car  voyant  fort 
bien  que  les  Grecs  n’étoient  pas 
alTez  forts, pour  efperer  qu*ils  pûf- 
fent  jamais*'  réduire  les  Latins  à 
leur  opinion  dans  un  Concile,  SC 
que  d'ailleurs  ils  étoient  trop  opi- 
niâtres,pour  fe  rendre  à laraifonjiî 
"■  .eut 


Ann. 
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eut  peur  que  la  voye  du  Concile  HM- 
ne  fervîc  qu’à  augmenter  leSchiC  phranL  L 
mej&  fie  en  fuite  ce  qu’il  pût  pour  **  ,5‘  ' 

en  détourner  fon  fils.  Mais  les  * 
grands  progrez  que  faifoient  les  r 

Turcs,&  qui  avoient  même  obli* 
ge ce  jeune  Prince  à al ier  en  per- 
forine demander  du  fecours  en 
Hongrie  , le  firent  enfin  refoudre 

a renouer  tout  de  bon  fon  traité 

avec  le  Pape  , auquel  il  envoya  Ann. 
de  nouveaux  Ambaffadeurs , pour  ,4,0. 

demander  t execution  de  ce  qu’on  Syro/wi. 

avoit  arrefté  pour  le  Concile/*^  1- 

qu’on  dévoie  tenir  à Confiant!- f,Ii’ 
nople. 

Le  Pape  , qui  avoit  déjà  con- 
voqué celuy  qu’on  alloit  bien-tofl 
celebrer  a Bafîe  , ne  crût  pas  qu’ii 
fut  à propos  d’en  tenir  deux  à la 
fois,  & prefia  les  Grecs  de  Ce  trou- 
ver à celuy  - cy  , s’offrant  à four- 
nir aux  frais  du  voyage.  Qaoy 

rj:E.TKac  tro°,vit  s»'  pi«- 

lieurs  y avoient  grande  repugnan- 
ce,pour  bien  des  raifons  r le  grand 

aefir  neanmoins  qu’ii  avoit  de  ter- 
miner au  plûtoft  cette  affaire  , le 
Tom.  //.  M 
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430.  fit  pa (Ter  par  deflus  tout -.mais  la 

mort  du  Pape  arrivée  iur  ces  en-  ; ^ 
trefaites  3 fit  naître  de  nouvelles 
diffieultez , qu’il  ne  fut  pas  aise 
de  furmonterjà  caufe  de  la  grande 
querelle  qui  furvint  en  meme- 
temps  entre  le  Pape  Eugene  V I. 

8c  le  Concile  4®  Bafle. 

Martin  V.  félon  les  Decrets  de 
Confiance  8c  de  Sienne  , avoit 
convoque  un  Concile  a Bafle  , 8C 
nommé  le  Cardinal  de  S.  Ange 
Iulien  Cefarini  > pour  y prefider 
en  fa  place  ; ce  qu’Eugene  I V, 

- avoit  confirmé  auffi-toft  apres  fon 
Ann,  exaltation.  Mais  comme  il  vit  que 
145**  ce  Concile  entreprenait  d’abord 
tout  ouvertement  de  choquer  fon 
autorité  5 il  menaça  de  le  ditlbu- 
dre  8c  fut  trois  ans  en  de  perpé- 
tuelles conteftations  avec  les  Pè- 
res du  Concile  1 jufqu’à  ce  que 
l’Empereur  Sigifmond  les  ayant 
accordez  , les  chofes  Ce  pafierent 
affez  paisiblement  durant  quatre 
ans  que  ce  Concile  travailla  tres- 
utilement  à faire  de  beaux  regle- 
mens.  Après  quoy  s’étant  parta,  < 
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§é  en  deox  partis,  dont  Tun  , en- 
nemy  de  la  paix  , vouloit  abbatre 
entièrement  1’aotorité  Pontificale, 
& 1 autre  s’oppofoit  à une  fi  fean- 
daleufe  entreprife  ; Engene  enfin 
le  transfera  de  pleine  autorité  à 
Ferrare  , ou  il  vouloit  y prefider 
en  perfonne.  Cela  mit  de  la  divi- 
fion  dans  cette  AfTembléejla  plus 
faine.partie  s’alla  rendre  auprès  dn 
Pape  j l’antre  , qui  n'étoic  plus 
compofée  que  de  fept  Evêques, 
de  quelques  Abbez  , & de  fim- 
ples  Preftres  , aufquels  , contre 
i’ofage  des  Concile.,  , on  donna 
droit  de  fufFrage  , non  feulement 
tint  ferme  a Bafie  , mais  auffi  t par 
on  effroyable  attentat,  dépota  Eu» 

• §ene  > 8c  fit  Amedée  Duc  de  Sa- 
voye  , Antipape,  fous  le  nom  de 
Félix  V.  qui  fe  voyant  abandon- 
ne , & deteûant  luy  même  ceux: 
qui  l’avoient  fait  lear  idole  , Z 
lin  fi  malheureux  Schifme  , le  fit 
enfin  ceffer  , en  fe  démettant  vo- 
lontairement entre  les  mains  de 
Nicolas  V.  fuccefleur  d'Eim’ne 
Voilà  en  très- peu  de  mots  tout  le 

M ij  _ 
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’ 1 4 5 1 • plan  du  Concile  de  Bafle  , qui 
commença  bien.*  & finit  tres- 
tnal  à Regard  des  fadfcieux,qui,  par 
le  Schifme  qu’ils  cauferent  dan» 
l’Occident  , penferent  ruiner  le 
deffein  qn’avoit  fait  Iean  Paleo* 
gue,  d’abolir  celuy  de  l’Orient. 

— . Cet  Empereur  ayant  donc  re. 

Ann.  foin  d'accepter  un  Concile  en  Oc- 
^43**  ciient , comme  le  Pape  Martin 
* l’ avoir  fouhaité  , en  envoya  don- 
ner affeurance  au  nouveau  Pape 
Eugene  > qui  ne  fongeant  alors 
• Jet.  Patr.  qu’à  rompre  l’ Affemblée  de  Bafie» 
ConCr;  - , offrit  aux  Grecs  d’envoyer  au  plu- 
Iti  toft  un  Légat  à Conftantinople, 
spondan.  avec  un  nombre  fuffifant  de  Pre- 

ïats  & de  Docteurs,  pour  y traiter 

Ann . enfemble  de  l’union  des  deux 
143  b Eglifes.  C’étoit  là  juftement  tout 
ce  que  les  Grecs  demandoient  s 
mais  les  Peres  de  Bafle , qui  vou- 
loient  rompre  toutes  les  mefures 
d’Eugene, le  prévinrent » & envo- 
yèrent de  leur  part  avant  luy  des 
Députez  à Conftantinople  , pour 
< inviter  l’Empereur  & le  Patriar* 

che  à traiter  avec  eux,  prétendant 
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qu'ils  reprefentoient  dans  un  Con-  I43  3 • 
:ile  légitimé  toure  l'Eglife  Occi- 
dentale*  ce  que  ne  feroient  pas  les 
Légats  du  Pape  à Conftantinople. 

Comme  la  politique  veut  qu*on 
raite  avec  deux  concurrans*  afin 
ïu‘on  s'accommode  avec  celuy 
jui  t pour  fupplanter  l’antfe  , fera 
les  conditians  plus  avantageuies; 
'Empereur  , avant  même  qu’il 
lût  recen  la  réponfe  du  Pape, 
rouva  bon  d’envoyer  à ce  Con- 
:ile  Démetrius  Paleologue  fon  pa-  . 
ent , Grand-Maître  de  la  Garde- 
obe,  Ifidore  Abbé  de  faint  De-^[^j^ 
oetrius , & Iean  Dyflypace  , ou 
eux  fois  Confiai  , l'un  des  Offi- 
iersdu  Palais.  Ces  Ambatfadeurs 
raiterent  avec  les  Députez  du 
Concile  ; & apres  avoir  long- fiUe  'nf. 

emps  difputé  fur  le  lieu-ou  fe  tien-  

roit  le  Concile  des  deux  Eglifes,  ^ nn‘ 
ts  Grecs  infiftant  fur  Conftanti-  *4?  4* 
ople  , & les  Députez  fur  Bafle  ; 
nfin  les  uns  & les  autres  fe  relaf. 
hant  un  peu  » comme  on  doit  faU 
e pour  le  bien  de  la  paix  en  toute 
arte  de  traitez , ils  convinrent  de 

M iij 
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* 43 4*  ces  articles. lecocile  fe tiendroif 
^°eff  f<>  en  Occident  :qne  lesAmbaffadeurs  fe- 

Jft.  Patr.  t'oient  de  bonne  foy  tout  leur  pofflble 
^ ft.Cenc.  auprès  de  1‘ Empereur  & du  Patriar - 
Ticrent.  c}je  potir  fa'tre  en  forte  que  ce  fut  à 
' u^in'  Bafie,oh  l'Eglife  Occidentale  fe  trou - 

voit  déjà  ajfemblée  \ & ficela  ne  fe 
pouvait  faire, qu'on  chofiroitAnconey 
ou  quelque  autre  place  Maritime, ou 
bien  Boulogne, Milan  >on  toute  autre 
ZJ Me  qu'on  voudrait  choifir  en  Italie » ' 
ou  en  Savoye  * entendant  par  là  le 
Piémont  , parce  que  les'  Giecs  ne 
vouloient  point  pafler  les  Alpes*, 
eôme  ils  le  déclarèrent  nettement}. 
fi  l'on  en  voulait  quelqu'une  hors  de 
_ lltalieyque  ce  ne  pût  eflre  que  Bude 
en  Hongrie  ou  Vienne  en  Aufiriche*.  ■ 
Que  les  Peres  de  Bafle  feroient  obli - 
geg^de  fe  rendre  au  lieu  affigné , un 
r mois  apres  qnil  fer  oit  choifi  : Q^f 
l'Empereur  aujfi s'y  r endroit  avec  les 
Patriarches , les  Métropolitains , les 
Evêques , & les  Députez  de  ceux  qui 
n'y  pourraient  venir  : Que  le  Conci- 
le défrayerait  l'Empereur  , les  Pa- 
triarches , & leur  fuite  , jufqu'au 
nombre  de  fept  cens  perfonnes  > du~ 
rant  leur  voyage  * leur  demeure  > 
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leur  retour  : Qu'il  donneroit  huit  1 434- 
mille  ducats  pour  fournir  aux  frais  de 
V Ajfemblêedu  Clergé  Grec  qu  ’ onde - . 
voit  tenir  d Con$lantinople3pour  l'e- 
IcElion  des  Députez > qui  vienàroiènt  ‘ 1 
Concile  3 mille  du?ats3avec 


trois  cens  homes>&  quelques  galeres»  . 
Oour  la  defenfe  de  la  Ville  durât  l'ab- 
sence de  l'Empereur»  auquel  on  ren- 
drait par  tout  aufjî  bien  qu’aux  Pa- 
triarches & aux  Evefques  Grecs , les 
memes  honneurs  quon  avoit  accoutu- 
me de  leur,  rendre  avant  le  Schifme , . 1 
rauf  neanmoins  en  tout  les  droits  & 
es  privilèges  du? ape»de  l'Eglife  Ro- 
maine» & de  l'Empereur  d'Occident. 

Ce  Traité  fuc  folennellemenc 
:onfi  rmé  le  feptiérne  de  Septem- 
bre , par  un  Decret  du  Concile, 


k le  fut  auffi  par  le  Pape  Eugene, 
ju’il  voulut  bien  facrifier  au  bien 
le  la  paix  , & à cette  union,  tant 
ouhaitee3(on  intereft  particulier.  Acta  Coc. 
:omme  il  le  dit  aux  Députez  feFlor.àiH- 
Eiupereur  Grec,  qui  ne  fçachant-^,/*,‘ 
rncore  ce  qu’on  avoit  conclu  à 
Salle  , avoit  accepte  les  offres 
lEugene.  Cét  Empereur  nean~ 

M iiiî  . 
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*nn'  moins  » & le  Patriarche  ayant  re- 
ceu  p ar  Députez  des  Pcres  de 
Bafle  ce  Traité  ..  le  ratifièrent» 
i6.  Noy.  majs  ^ condition  que  le  Pape  En* 

, gcne  alufteroit  en  pertonne  au 

jb xftl.  Concile  , & que  l’on  choifiroit 
art.  xi , pour  cét  effet  un  lieu  maritime  en 
uo*  Italie,  qniluy  fûteommode  aufli 

bien  qu'au  Patriarche  & aux  Evê- 
ques , dont  plufieurs  étant  fort 
âgez,  n’étoient  pas  en  état  de  fai- 
re de  fout  longs  voyages  par  terre* 
Mais  les  brouilleriez  qui  com- 
mencèrent en  même  temps  à s’au- 
gmenter entre  le  Pape  & le  Con-  * 
cite , & la  divifion  qui  fe  mit  en- 
tre les  membres  de  cette  Affem- 
- * 

blée  , qui  tendoit  manifeftement 
au  Schifme  , firent  entièrement 
changer  de  face  aux  affaires.  Car 
fans  avoir  égard  à cette  demande 
des  Grecs  , ny  aux  interefts  , Ôc  à : 
— — -*  — Pautorité  du  Pape,qu’ils  dévoient 
Ann.  confulter  fur  cette  nouvelle  prq-.  * 

1 4 3 (5.  pofition  3 ils  firent  un  Decret  dans 
h.  Apr.  U vingt*  quatrième  Seance  » où  il 
iatr. ne  fe  troüva  qae  jjx  Evêques  Sc  * 

treize  Abbez.  Ces  vingt- trois  U- 
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^nez  , qui  pretendoient  repre.  1459* 
:cr  rEglifeUniverfelic,  confirme.  . 
ent  le  Traite  qu’on  avoit  fait  au- 
paravant , fans  y rien  ajouter;  & 
nalgré  l'oppoficion  des  Légats  du- 
^pe,  publièrent  des  Indulgences 
;n  forme  de  Jubilé,&  toutes  fem- 
>lables  à celles  des  Croi fades  , 

»our  toutes  les  perfonnes  de  l’un 
i l’autre  fexe  qui  contribueroient 
l’affaire  de  la  reiinion  des  Grecs, 
n payant  autant  qu'il  falloir  à 
hacun  pour  la  nourriture  & l’en- 
tetien  de  fa  famille  durant  une 
îmaine  ; ce  qui  certainement  ref. 
rmble  allez  à ce  que  l’on  appelle 
monie.  Et  neanmoins  les  Frote- 
:ans,  qui  fe  font  fi  fort  emportez 
ontre  les  I>ndulgenees,&  en  fuites 
ontre  les  Papes,  à caufe  de  l’abus 
u’en  faifoient  quelques  particu.- 
ers  r contre  l’intention  de  l’E- 
life  , ne  fe  laflent  point  de  louer 
s Concile  de  Balle  , qui  mit 
ti  vente  , tout  ouvertement , & 
ms  façon  , les  Indulgences. Mais- 
our  eftre  avoué  des  Proteftans,. 
uoy  que  l'on  dife  , & que  l’oni 

M‘  v 
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*43  fatfe,  il  fuffit  de  fe  déclarer  contre 
l’autorité  que  J e s u s-Chr  i st 
même  a donnée  aux  Papes  en  la 
perfonne  de  Saint  Pierre,  dont  ils 
font  les  légitimés  fuce  ffeurs. 

Eugène , qui  diflinuloit  enco^ 
IC  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  en  état  de 
rompre  une  Afiemblee  qui  gardoit 
fi  peu  de  mefures,  y envoya  pour- 
tant deux  Cardinaux  , pour  fe 
plaindre  de  quelques  Decrets 
très-  peu  foutenables  qu’ils  avoient 
faits , & entre  autres  de  celuy  de 
ces  Indulgences , qu’ils  venoient 
de  mettre  en  commerce , & pour 
prefler  de  choifir  au  plutoft  un 
lieu  tel  qu’on  le  demandoit  pour 
le  Concile,  s’offrant , au  cas  qu  ils 
s’accorda fltnt  avec  luy  pour  le- 
choix  de  ce  lieu , de  contribuer  de 
fa  part  foixante  mille  écus  pour- 
dé  frayer  l’Empereur  & toute  fa> 
-fuite  : ce  que  fans  doute  ils  ne 
JB.. NJrv<.  pour roiét  jamais  tirer  avec  toutes 
««  Sftnd.  leurs  Indulgences.  Mais  les  fac- 
étieux répondirent  toujours  fière- 
ment » qu’jls  n’avoient  rien  fait 
que  dans  [’ordte  i que  leurs  La- 
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dulgences  étoient  bien  données; 

& que  pour  le  lieu  du  Concile,  ils  1 d-  3 7» 
y pourvoiraient  enfon-temps.  Ils 
■ firent  plus  j car  dans  une  A (Te râ- 
blée , où  il  fe  trouva  plus  grand 
„ nombre  de  Prélats  , ils  arrêtèrent, 

• malgré  les  Légats  & les  Ambafla- 
' deurs  Grecs , contre  leur  propre 
. Traité  , qu'au  cas  qu’on  ne  puft 

obtenir  de  l’Empereur  que  le  Con..  - 
v cile  demeurât  à Bafleî  on  le  tien- 

~ ' K 

droit  à- Avignon  , parce  que  cette 
Ville,  pour  eftre  choific,  avoit 

• offert  d’avancer  foixante  & dix 
; mille  écus:  ce  qu’on  avoir  accep- 
: té  , en  affignant  le  rembourfe- 

ment  fur  ce  qui  proviendroit  des 
•Indulgences  , & delà  taxe  que  ce 
Concile  avoit  mife  fur  tous  les  v 
Ecclefiaftiques  , fans  même  en 

• excepter  le  Pape.  On  ajoûtpmean- 
moins  » que  fi  dans  quarante-deux 
jours  la  Ville  ne  faifoit  fçavoir 
qu’elle  avoit  effe&rvement  payé 
cette  fomrae,  on  procederoit  à l’e- 
le&ion  de  quelque  autre  Ville  qut 

• feroit  dans  la  Savoye- 

Ce  terme  étant  ex  pire , le  Con- 

M vj, 
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143.7»  cjie  fc  partagea  en  deux  parties* 
l’une  des  plus  mutins  , qui  étoienc 
absolument  contre  le  Pape,  & qui 
nç  vouloient  point  de  l’Italie  , où 
ct*  ils  le  croyoient  trop  puilfant , &c 
l’autre  des  plus  modérez  , qui 
vouloient  que  l'on  euft  égard  & au 
Pape  & aux  Grecs , avec  lefquels 
©n  étoit  convenu,  & qui  fe  plaig- 
— noient  hauteméc  de  ce  qu’on  vio- 
loit  la  foy  pnbüqu\  La  première 
étoit  la  plus  nombreufe  parce 
que  les  fa&ieux  avoient  appellé 
pour  en  eftre  , tous  les  Curez  &C 
tous  les  Préfixés  des  lieux  circon?- 
voifins  y avec  les  Ecdefiaftiques 
qui  étoient  à la  fuite  des  Evêques*, 
6c  ceux  - cy  failanc  bande  à part, 
refolurent  dans  leur  Aflembléedu 
JH.Ccnc,. feptréme  de  May  , qu’ils  appelle- 
rcm  (a  vingt  - cinquième  Seflion,* 
*■'  que  l’on  choifn oit  Avignon  , qui 
offtoit  de  paver  prefentement  les 
. foi xantc  & dix  mille  écus  ,/ous  la; 

caution  de  ces  Indulgences.  L’au- 
tre partie  du  Concile  ctoit  beau- 
coup moindre  pour  le  nombre  ir 
. niais  au(H  beaucoup  plus  con/ide.- 
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table  pour  la  qualité'  , étant  com-  1 417* 

1 pofée  des  plus  fages  ,.  qui  avoient^  ^^* 
à leur  telle  les  Légats  Apoftoli-  Fler.àmï 
ques  Prefidens  du  Concile  îj,  & fi  in.  1. 1 ?. 
ceux-cy  nommèrent  dans  l’Italie  Conc^é.U 
Florefice,  qui  étoit  fort  commode 
au  Pape,  ou  Udine  dans  le  Frioul,  - 
à vingt  milles  d’Aquilée,ou  quel- 
que autre  lieu  maritime  qui  fuit 
encore  plus  commode  aux  Grecs. 

Ainfi  dans  un  même  jour  il  y eut 
deux  Decrets  tout  contraires  du 
même  Concile  , dont  ce  dernier  * 
fut  confirme  par  le  /Pape,  & ae  jft.Concl 
. cepté  par  les  Ambafiadeurs  Grec!  P°r.\ ***& 
•Jean  Dilfipate  * & Emmanuel** 
Tarcagnote  , qui  prote lièrent  pu- 
bliquement dans  le  Concile  con-r 
• tre  celuy  des  faélieux..  S 

En  même  temps  cette  partie  la- 
plus  faine  , qui  s’appella  depuis 
ce  temps- là  le  Concile  de  Balle,  & - 
fut  reconnue  par  le  Pape  en  cette 
qualité  , nomma  quatre  perfon-  AB,  Fatr..  . 
nage  de  grande  autorité  ,.  pour' 
aller  de  fa  part  à Gonflantinople, 

& pour  amener  les  Grecs  eh  lta. 
lie..  Ceux  - cy  furent Pierre  E.vê- 
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T4*7*  que  de  Digne  , Ambafladeur  dtr 
*dl**Fa’~  °ï  Charles  VII.  au  Concile* 
le*:  ce  qui  feic  voir  clairement  que  ce 

fage  Prince  n’adheroit  point  aux 
fa&ieux  de  Bafle  , avant  mefmc 
qu’ils  enflent  fait  un  Antipape: 
le  fécond  fut  Antoine  Evêque  de 
Porte  , Ambafladeur  du  Roy  de 
Portugal  , qui  , à l’exemple  du 
. Roy  Charles , s’attacha  toujours 
au  bon  party.  Les  deux  autres  fu- 
rent deux  des  plus  célébrés  Do. 
Heurs  de  ce  remps  là,  Nicolas  de 
Cufa  du  Diocefe  de  Trevers  , Ari» 
#chidiacre  de  Liege,&  depuis  Car- 
P*tr.  dinal , & Jean  de  Ragufe  General 
des  Dominicains.  Ils  fe  rendirent 
k Boulogne  auprès  du  Pape  » qui 
aufli-toft  qu "il  eut  confirmé  le 
i Decret  , s’étoit  fi  fortement  ap- 
plique à donner  tous  les  ordres 
necefFaires  pour  amener  les  Grecs, 
en  gardant  toutes  les  conditions 
aufquelles  on  s’etoit  obligé , que 
dans  le  commencement  du  mois 
«-  d’Aouft  il  eut  neuf  galères  bien 
équipées  , partie  à Venife  , partie 
au  Port  de  Candie  > defquelles  il 
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déclara  General  Antoine  Con-  }£l?' 
delmere  Ion  neveu.  Il  joignit  aux  F/,,r 
Ambaffadeurs  du  Concile  les /«/?/#, 
liens , qui  furent  Marc  Archeyé-'  , 
que  de  Tarantaife*&  Chriftophe 
Cariton  Evêque  de  Corone , qui 
avoit  déjà  negotié.de  Ta  part  k 
Conftantinople.  , Les  Ambaflà- 
deurs  Grecs  luy  donnèrent  » avant 
que  de  partir  * un  écrit  authenti- 
que» par  lequel , en  vertu  du  pou- 
voir qu’ils  avoient'de  l’Empereur» 

& qu’ils  firent  voir  en  bonne  for- 
me , ils  déclarèrent  que  le  Pape 
ayant  fatisfait  de  fon  codé  de  bon* 
ne  foy  à tout  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis , l’Empereur  & le  Patriarche 
étoient  obligez  de  fe  rendre  avec 
leurs  Prélats  à la  Ville  que  le  Pa- 
pe dé figner oit  en  Italie  » confor- 
mement à leur  Traité. 

Eugene  auffi  leur  donna  recipro* 
quement  un  très- ample  Saufcon- 
duic  avec  toutes  les  feuretez  que 
les  Grecs  pouvoient  fonhaiter  , -&C 
une  pleine  ÔC  entière  liberté  de  ^ - 
- propofer  tout  ce  qu’ils  voudroiéf„ 
pour  foûtenir  leur  caufe&*leuc 
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*457*  do&rine.  Car  encore  que  Tes  pre^ 
decefleurs  n’enflent  jamais  voulu 
permettre  qu’on  difputaft  fur  les 
articles  décidez  , parce  que  c’eût 
efté  favorifer  l’opiniâtreté  de  ceux 
qui  ne  demandoient  la  députe 
que  pour  combattre  la  vérité  mê- 
me connue  , & pour  infulter  à 
l’Eglife  ; Eugene  neanmoins  , qui 
vit  clairement  par  les  Lettres  rSc 
par  le  procédé  de  l’Empereur  ÔC 
du  Patriarche , qu’ils  agifloient  de 
bonne  foy  , & qu’ils  ne  deman- 
doient qu'à  s’éclaircir  ,fn  propo- 
fant  leurs  doutes, voulut  b é alors, 
félon  L’efprit  de  l'Eglile,  condef- 
cendre  à; leur  infirmité,  & fouffrir 
que  leurs  Do&furs  propofaflcnC 
dans  le  Concile  tout  ce  qu’ils  croi- 
loiét  avoir  de  plus  fort.Car  il  étoit 
bien  afleuré  que  la  vérité  prevau- 
droit  toujours,  & diflip^roit  enfin 
ces  foibles  nuages  qui  l'obfcurcif-- 
foient  dans  Uefprit  des  Grecs  , ^ 
pourveu  qu’ils  n’entrepriflent  la 
difpute  qu’avec  un  efprtt  de  paix 
& de  charité, & avec  un  defir  tout 
pur  dé  connoître  la  vérité  , çom- 
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me  le  Patriarche  lofeph  l’aflfeu- 
roit  dans  Tes  Lettres.  \ 
le  fçay  que  Sylveftre  Syropu- 
lus  > cét  Ecrivain  Schifmatique, 
de  qui  nons  avons  depuis  peu 
l'Hiftoire  du  Concile  de  Floren- 
ce > nous  reprefente  ce  Patriarche  . 
dans  nnç  difpohtion  toute  con- 
traire; Mais  après  avoir  leu  fore 
exactement  cét  Auteur,  fans  au- 
- cune  préoccupation  , & dans  ie 
feul  deiïein  de  m'inftruire  , fça-‘ 
chant  qu'un  Schématique  peut 
écrire  en  homme  d'honneui?  & de 
bonne  .foy  , comme  a fait  Pachy- 
mere  ; )e  fais  obligé  .d'avertir  d’a- 
bord mon  LeCteur  , avant  que 
d’entrer  plus  avant  dans  l'Hiftoire 
de  ce  Concile  % que  de  tous  ceux 
qui  fe  font  jamais  mêlé  d’écrire 
une  Hiftoire , on  n’en  trouvera 
point  , après  l’Arien  Philoftor- 
gius , qui  mérité  moins  de  crean- 
ce. le  ne  diray  pas  » que  parlant  ; 
éternellement  de  lny  - même  » 
comme  d’un  des  plus  conhdera- 
bles  du  Concile  , ÔC  qui  entroit 
dans  Le  plus  fecret  des  affaires * il 
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<lI437*  cft  le  fenl  qui  le  dit,  & que  pas 
un  , ni  Grec  , ni  Latin  , de  tous 
ceux  qui  ont  cfté  de  ce  Concile, 
t.&  qui  en  ©nt  écrit  jufques  aux 
j moindres  particularitez  , n*â  }a- 
. mais  parlé  de  cc't  inconnu  ; qu*if 
fe  déclaré  ouvertement , & avec 
• uneefpece  de  fureur , implacable 
-ennemi  du  Pape  Eugène,  & de 
' • l'nnion  , & de  tous  ceux  de  fa  na- 

tion qui  tâchoient  de  la  procu- 
rer ; que  par  là  meme  , quand  il 
luy  échaperoir  quelquefois  de  di- 
re la  veriré  , il  fe  rend  aufli  recu- 
fable  que  le  • feroient  Tans  doute 
Arius  , Diofcore , Euriches  , Sc 
, Calvin , s'ils  nous  avoient  donné 
'les  Hiftoires-des  Conciles  de  Ni. 
cée  , d’Ephefe  , deCalcedoiner, 
& de  Trente  ; & qu’enfim  les  re- 
lations que  nous  avens  des  autres 
Ecrivains  Grecs  qui  ont  affiftfé 
comme  luy  au  Concile  , font  tou- 
r tes  differentes  de  la  fienne.  le  dr- 
ray  feulement , ce  qui  doit  con- 
,!  vaincre  tout  efprit  un  peu  raifon- 
nable,que  nous  avons  les  Let- 
tres de  l’Empereur  Grec  , & du* 
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Patriarche,  les  inftru&ions  & les  I4$7* 
pouvoirs  qu'ils  ont  donnez  à leurs 
Ambafiadeurs  » les  negotiations 
.de  ceuxcy  , les  traitez  qu’ils 'ont 
conclus  , les  proteftations  qu’ils 
ont  faitesr  contre  ceux  de  Bafle, 
qui  leur  manquoient  de  parolè,  ' 

& l’A&e  authentique  qu’ils  ont 
{igné  devant  Notaire  , en  recon- 
* noiflant  qu’ils  fe  tiennent  très-  , 

. fatisfaits  du  Pape  Eugene  , pour 
avoir  accompli  fideliement  toutes 
les  conditions  do  Traité.  Et  nean- 
moins cet  impofteur  , qui  ment 
p us  hardiment  que  perfonne  n’a 
jamais  fait  nous  dit  des  chofes 
toutes  contraires  à tous  ces  A&es, 

, & fur  tout  il  veut  que  les  Ambaf- 
fadeurs  ayent  efte  très  mal  édifiez 
-du  Pape  , 8c  fort  fatisfaits  de  ceux 
‘ de  Balle  , qui , félon  loy  » étoient 
les  plus  honneftes  gens  du  mon- 
de , ÔC  qui  avoient  exécuté  fort  fi- 
•^dellement  leur  Traité.  Et  pour  syrop. 
-montrer  qu’il  étoit  très  bien  in* 

-formé  de  ce  qui  fe  paffoit  à Bafle,  c‘lL" 

-il  dit  d’abord  hardiment , en  par- 
iant de  ce  Concile  * qu’il  étoit 
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j^57*  cotnpofé  de  fept  cens  Évêques, 
de  la  meilleure  partie  des  Cardi- 
naux , & que  le  Cardinal  d'Arles 
y prefidoit , pour  reformer  les 
abus  de  l'Eglife  Latine  , 6c  fut 
tout,  pour  reprimer  l'infolence  du 
Pape-  Cependant  tout  le  morttle 
fçait  que  lors  que  ce  Concile  fut 
le  plus  nombreux  , apres  fa  récon- 
ciliation Trec  le  Pape  Eugene  , il 
n'y  eut  jamais  plus  de . cent  Pré- 
lats mitrez,  & que  quand  le  Car- 
dinal d’Arles  y fut  éleu  Prefident, 
tous  les  aures  Cardinaux  la 
pîofpart  des  Evêques  s'étaient  re- 
tirez ; de  forte  qu’il  n* y refta  pas 
plus  de  trente  Prélats  , tant  Evê- 
ques qu’Abbez.  mitrez.  Voilà 
comme  on  doit  croire  aux  petits 
contes  que  noos  fait  cét  honnefte 
, ^bomme  de  Syropulus  , qqi  d’ail- 
leurs dit  tant  de  chofes  inutiles» 

/ ^ 

Sc  en  termes  fi  pitoyables , qu’il 
femble  que  Robert  Chryghton  » 

. qui , en  nous  donnant  cét  Auteur 
le  met  infiniment  au  deflus  de  Ni- 
ce ta  s , 6c  des  autres  Hiftoriens  du 
bas  Empire  » ou  ne  s’entende 
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gueres  en  Grec , on  qu’il  fe  Toit 
du  moins  perfuadé  qu'il  ne  fe 
Crouveroit  plus  perfonne  an  mon- 
de qui  en  fceut  a fiez  pour  lire  ces 
Auteurs  en  leur  langue  , & qu'on 

s’en  doit  fier  à Ton  infidelle  tradu- 

_ « » 

_ _ i 

ûion.J’ay  crû  être  obligé  de  don- 
ner ce  petit  avis  pour  defabufer 
ceux  qui  pourraient  Te  laifier  pré- 
occuper par  la  nouveauté , en  fa- 
veur de  cet  Hiftorien.  Je  ne  lai f- 
feray  pas  pourtant  de  m’en  fervir 
dans  les  endroits  ou  fa  pa filon,  Sç 
fon  furieux  emportement  contre  > 
le  Pape»' Se  l’Eglife  Latine  » ne  le  >. 
contrairfèu-pS^Wf  s'aveugler  luy«*x  j 
même  , & d’alcerer  la  vérité  de 
l’Hiftoire  , dont  )e  vais  reprendre 
le  fil  après  eettrpetite  digr e ffion * 
-Les  galeres  ^du  Pape  étant  tou*  A&.Patr, 
tes  pr-eltes  à Venife,  les  Nonces 
avec  les  Députez  du  yray  Conci- 
le de  Balle  , & les  Ambafladeurs 

-A 

de  l’Empereur  Grec  , s'y  embar- 
quèrent au  mois  d’Aouft;&  après 
avoir  touché  au  Port  de  Candie» 
pour  y prendre  trois  cens  Arhale- 
ftriers , que  le  Pape  y avoit  fait 
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■Js  V*  ^ever  pourrie  laifler  en  garnifon  à ? 
* a r Conftantinople  , félon  le  Traité, 
ils  arrivèrent  au  Port  de  cette  Vil- 
le Impériale  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre. , " 

Ils  furent  tres-bien  receus  de 
l*Empereur  & du  Patriarche  , qui 
durant  qu’on  traitoit  en  Occi- 
dent., avoient  eu  le  loifir  d’AlV 
Sjrop.ftSf.  fembler  les  Evêques  & les  Depu- 
V *•  S'&  tez  des  Patriarches  Sc  des  Metro- 
fei*  . politains  d’Qrient,  de  Mofcovie, 

& d’iberie,  & ceux  d’entre  les  . 
Moines  du  Mont  Athos  qui  dé- 
voient aflifter  au  Concile.  C'eft v 
pourquoy , comme  ils  eurent  ap- 
pris de  leurs  Ambafladeurs  tout 
ce  que  le  Pape  avoit  fait  en  exe- 
cution  de  leur  Traité,  & la  parole 
' qu’ils  avoient  donnée  réciproque- 

ment au  nom  de  fa  Majelié  & du 
Patriarche  , ils  refoiurent  auffi  de 
- - leur  codé  de  l’accomplir  exacte- 
ment ; & ils  étoient  déjà  fur  le 
_ point  de  s’embarquer,  & de  partir 
Ibid.  pour  V enife  , lors  que  quatre  ga- 
Syrop.feft . leres  , envoyées  par  ceux  de  Balle, 
j.  c. h. 13.  qQi  5» dtant  feparez  du  Pape , s’ap-  ' 
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pelioient  encore  le  Saint  Concile 
Oecuménique,  parurent  à la  veue 
de.  Conftantinople.  Car  ceux-cy 
apprenant  qu’Eugene  avoit  con-  l 
firmé  le  Decret  du  parti  qui  leur'vî 
étoitoppofé  , refolurent  de  porter  ; 
les  choies  à l’extrémité  contre  le 
Pape , fe  perfuadant  que  les  Grecs 
le  voyant  dépouillé  de  fon  anteri- 
te  par  ceux  qui  pretendoienteftre 
Tes  luges,l’abandonneroient  auili- 
toft  , pour  traiter  avec  eux. 

Pour  cét  effet,  s’étant  afTem- 
blcz  dans  la  SefGon  vingt . fixié- 
me  , le  dernier  de  Iuillet , ils  pu- 
blièrent un  Monitoire  contre  luy, 
le  citant  à comparoiftre  dans  foi* 
Xante  jours , devant  eux,  pour  ré-  . 
pondre  fur  tous  les  crimes  dont  on 
l’aecufoit , & qui  étaient  expri- 
mez dans  ce  Monitoire  , qu’ils 
mirent  entre  les  mains  de  l’Evê- 
que de  Lanfane , qui  commandoit 
les  quatre  Galères  qu’ils  avoient 
fait  équiper  par  ceux  d’Avignon. 

Et^  le  terme  étant  expiré  , iis  dé- 
clarèrent Eugène  contumace, 
calferent  tous -les  Traitez  qu’il 
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I437*  avoiét  faits  avec  les  Grecs>&  pro- 
cédèrent en  luite  jufqu'à  la  depo-* 
fition  , quoy  que  l'Empereur  Si- 
gifmond  , extrêmement  lurpris  de 
cette  audace,les  avertît  par  l’Evc- 
que  d’Ausbourg  , de  prendre  gar- 
de à n’eftre  pas  caufe , par  leur  di- 
vifion  fcandaleufe  , que  l'union 
qu'on  vouloit  faire  avec  les  Grecs» 
ne  fe  fitt  point, & à ne  pas  mifera-4  • 
blcment  déchirer  l’Eglife  Occi- 
dentale , far  un  Schilme  auffi  fu- 
" nette  que  celuy  de  l’Egiife  Orien- 
tale, qu’ils  pretendoient  éteindre; 
qu’ autrement  il  leur  declaroitque 
luy  , 8c  tous  les  Princes  de  l’Em- 
pire les  abandonnoient  , étant 
fort  refotus  de  ne  fe  pas  feparer, 
comme  eux , du  Chef  de  l’Eglife. 

En  effet,  ils  reconnurent  toujours 
Eugene  pour  vray  Pape , à l’e- 
xemple du  Roy  Charles  VII. 

- Surit  1. 14.  comme  firent  auffi  les  autres  Rois, 
£.+o.  à la  referve  d' Alphonfe  Roy  d' Ar- 
ragon  , qui  fe  fit  protecteur  des 
Schifmatiques  contre  Eugene, 
pour  fe  venge  r de  ce  que  ce  Pape 
loutenoit  contre  luy  le  droit  de 

René 
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René  d'Anjou  Duc  de  Lorraine,  1 43  7- 
& heritier  de  la  Reine  Jeanne, 
aux;  Royaumes  de  Naples  & de  t 
Sicile. 

r _ v.  . 

Mais  d’autre  part  Eugene,  qui,  4 
pendant  qu’il. diffimul oit  avec  au- 
tant de  prudence  que  de  courage, 

Â^Çohes  qu’on  luy  faifoit  à 
Bafle  , avait  repris  Boulogne,  & 
les  ï^Kres  Villes  de  l’Etat  Eccle- 
haftique,  par  la  fage  conduite  , ôc 
par  la  valeur  du  Cardinal  Vitel- 
leski , voyant  qu’il  étoit  afleuré 
des  Grecs  , ôc  que  tout  allait 
abandonner  les  faftieux^yf 
grand  coup  qu’il  meditdit^^^f* 
avoitdéja  long-temps, & qu’il  crut 
alors  infaillible.  Car  il  publia  le 
dix- neuvième  d’Odtobre  , à Bou -/#  *ppe». 
logne  , une  Bulle  , dans,  laquelle,  die.  6 
après  avoir  expofé  tout  ce  qui  s%,Btn'  : 

toit  fait  de  part  & d’autre  dans  contïi 
l’affaire  des  Grecs  , la  réparation  «Ut.  * 
de  la  plus  faine  partie  du  Concile  Parif  ** 
d’avec  les  faèbîeux  ' qui  a voient- 
rnanifeftement  enfraint  leur  pro~- 

pre  Traite, l’infeience  inouïe  avec 

laquelle  ils  avoientofé  publier 
Tome  II.  N 
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14  i 7*  contre  loy  un  Monitoire  tout  rem-  ' 
pii  d’horr.ibies  calomnies  , Tex- 
urême  horreur  qu'en  avoit  eue 
l'Empereur  Sigilmond  qui  les 
avoir  fommez  de,  le  retracer  > &C 
l’effroyable  violéce  qu’ils  avoient 
„ faite  à l’Archevêque  de  Tarente» 

~ v qui  leur  avoit  porté  la  confirma-» 
*ion  du  Decret  pour  l’éleéfcion  da 
lieu  du  Concile  i il  déclaré  qu’il 
tranfporte  celuy  de  Bafle  à Ferra- 
re  , qui  eft  un  lieu  très  commode 
pour  les  Grecs  ,*  conformement 
au  Traité  qu’on  a fait  avec  eux. 
Les  faéfcienx  de  Bafle  ne  manquè- 
rent pas  de  caffer  cette  Bulle  , ex- 
communiant tous  ceux  qui  la  re- 
cevroient  j & le  Pape  la  confirma 
par  une  nouvelle  declarauon  » au 
commencement  ^ de  l’année  fui- 
vante,  ayant  appris  que  les  Grecs 
• cfloient  refolus  de  s’embarquer- 
fur  fes  galeres  , & que  plufienrs 
de  la  fuite  de  l’Empereur  elloient 
v déjà  heureufement  arrivez  à Ve- 
nife,  • - . 

Car  les  galeres  d’Avignon  ayant 
paru  à la  veuë  de  Conlïantinople, 

4 \ • *» 
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pendant qu’on  agiffoit  de  cette,  -1 
forte  à Boulogne  & à Ballé,  le  f*^\cw 
General  'Côndelmere  voulait  ÏJ  » ’}‘  ' ' 
toute  force  les  combattre , le  te- 
nant  fort  alTeuré  de  la  vidoire, par- 
ce qu’outre  qu’il  les  furpafïbit  de 
plus  de  la  moitié  en  nombre , elles 
n’étoient  pas  à beaucoup  prés  lî  ^ 
bien  équipées  que  les  fiennes*. 

Mais  l’Empereur  > qui  étoit  relplu  BJon^'  J* 
d’executer  de  bonne  foy  le  Traité  ec‘ 8’ 
qu’il  avoit  fait  avec  le  Pape,  ne  syr9t**H% 
voulut  pas  que  l’on  en  vint  à cette 

extrémité  , & fit  comptendrfrà  ^ 

C ondelmere  , que  ppur 
qu’on  agiffbit  fojt  raifonnable- 
ment,  il  falloit  lailfer  aux  Dépu- 
tez de  Balle  la  liberté  de  propofcr- 
tout  ce  qu’il  leur  plairoit. 

; Ils  eurent  donc  audience  , en 
laquelle  > ' pour  obliger  l'Empe- 
reur & le  Patriarche  à choifît 

• - t • * - - j -, 

Balle,  ou  Avignon  , ou  du  moins 
la  Savoye  y comme  eux -mêmes 
l’avoient  propofé , ils  remontrè- 
rent par  leur  interprète  , J Que  s'ils 
s* attachaient  a Ttuoene  , ils  trouve* 
roient3en  arrivant  au  lieu  au  il  auroit 

* N ij , 
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ajfigné3qu'il  ctoit  déjà  depofé  du  Vo-  * 
tificat  > comme  ils.  le  pouvaient  aife* . 

connoifire  par  le  Jlionitoire  quo- 
’ av oit  fulminé  contre  luy , d*  dont  ils 
prefenteret  la  copie\Qriainfi  l'union  * 
^74  £ Cr^cJ  feraient;  avec  luy, fer  oit 
de  nul  effet  > ri  étant  pas  faite  avec 
l* Eglife  occidentale  qui  étoit  répre - 
_ fentée  par  le  Saint  Concile  de  Bajle, 
duquel  ils . étoient  lesAmbaffadeursy 
Que  les  Evêques  de  Digne  & de  f or-  , 
to  , prcnoient  cette  qualité  , rit—, 
t oient  que  de fimples  envoyez  de  quel - . 
que  s particuliers ÿ qui  s'étant  fepare ^ 
de  ta  £>/>«  grande  partie  qui  faifoit 
fans  controverfe  le  C oncile,ri  av  oient 
aucune  autorité, Que  comme  tous  les 
Princes  d'Oecident  qui  aâheroient  a. 
ce  Concile avoient  leurs  Ambaffa - , 
deurs a Bajle , eftoient.prefls  d'unir- 
toutes  leurs  forces  contre  les  'Turcs , 

- J *•  - # ",  * • - ^ 

pour  délivrer  f Empereur  de  Confia- 
tinople  de  l’oppreffio  de  ces  fiers  enne- 
mis Si  les  Grecs  s’ accor dolent  avec  le 
Concile  dis  efl oient  auffire foins  de  les 
abandonner , s'ils,  voyaient  qu’au  lieu 
de  renoncer  d leur  Schif  ne, ils  en  ve- 
ndent faire  un  nouveau  en  Occident , 

■ ' \ 
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: . en  fuivant  Je  parti  de  ceux  que  le  1437. 
C oncile  aùroît  retranchez,  du  corps 
. de  l' E glife  -,  & qn'ert fuite  Ü honneur,  • « 

• la  confiée  e',&  la  neceffitê  oblige  oient 
■ l'Empereur  à s’unir  avec  le  Concile , < 

pour  traiter  folidernent  de  - l’accord 
& de  la  paix  dex.deur  Eglifes. 

Il  ne  fat  pas  trop  difficile  à l'E- 
vêque de  Digne  de  détruire  un 
difeours  , où  » fous  une  vaine  de 
foible  apparence  de  raifon  , il  n*y 
avoir  au  fond  rien  de  folide.  Car  il 
comprendre  aifement  , Qu'une  v7:: 

7 J / 1 i' 


affemblée  tumultueufe  de  peu  d'E* 
veques  , & de  beaucoup  de  V retires,  . 

— i -*A.* — n,  J -r  V-.' 


qut  s etoient  joûlevez  contre  leur 
Chef,  reffcmbloit  bien  pim  ampar* 
tide  mutins  & de  revolte7,  qu'a  un  * ; 
Cocile  légitimé gouverné  parle  Saint 
Efyrit  » qui  efl  l'ejprit  de  charité , de 
paix  , & d'union  \ Que  cét  Augufie 
■ titre  n appartenait  qu'a  cette  fainte 
Compagnie  des  Cardinaux  de  la 
Sainte  E glife  Romaine, de  s Evêques, 

& des  Prélats.,  qu't  étaient  demeurez 
parfaitement  unis  avec  le  Tape  , au- 
quel les  Grecs  mêmes  n av oient  ja- 
wàtS'difpHte  la  qualité  de  Patriarche 

: ! N-  >0 
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I457*  d’  O ccidant  ,&  qu'en  \ fuite  l'on  ne 
pouvoit  douter  quelle  ne  reprefentaji 
uniquement  tou  t l’Eelif  Ociden- 
tale\Que  c cf  oit  de  cét  rllufire  Corps 
comme  du  zray  Co  île  de  B fe,quils 
étaient députés  vers  l Ernpereur^avec 
le  nobrc  fujfifdnt  de  galeres  & de  fol - 
dats3  les  pyovijions  3 Û V agent  > & 
tout  es  qu'il  fallait  pour  exécuter  le 
Traité  qu’o  avait  coclu  avec  les  Am - 
bajfadeurs  de  fa  Majcîlé , & quelle 
même  avait  ratifie'  \ Que  les  révolté^ 
de  Bajle  navoient  rien  qui  enappro - „ 
s chafi^outrequ ils  avoient fait  d’abord 

une  infraflion  à leur  premier  “Traite 
dans  le  point  lo  pins  ejfentiel3en  vou- 
lu?! t conduire , comme  par  force  >&  en 
efclave3l’  Empereur  au  delà  des  Alpes 
contre  la  protestation  que  faMajefe 
avait  faite  de  vouloir  une  Tille  dans 
l’Italie  ; Q^fau  refle , pour  ces  Brin - 
ces , des  armes  defquels  ils  fe  vantent 
dedifofer  comme  il  leur  plaifijls  les 
ont  tellement  choquez,  par  leur  ïnfo- 
lent  Monitoire  , que  laplujpart  les 
ont  abandonnez  j les  autres  les  mena- 
cent-de  les  traiter  de  Schifmatiques , 

Cf  de  rebelles , s'ils  ne  reviennent  au. 
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C7  «e  rentrent  dans  leur  devoir  \ & ' 
tous  protefiet  qu’ils  veulent  toujours 
fe  tenir  parfaitement  unis  au  Pape 
Eugene , qu’ils  reconnoijfent  > & re- 
ver ent  comme  légitimé  fucceffeur  de • 

Saint  Pierre . Ve  forte  qu'ils  conclu-  * 
renti  que  pour  faire  une  réunion  foli- 
■ de3&  pour  engager  en  fuite  les  Prin- 
ces Chrétiens  au  fecotirs  de  l'Empe- 
reur , par  l’entremife  de  celuy  qu’ils 
reconnoijfent  corne  Chef  de  l’Eglifey  * 
ilfalloit  traitter  cette  grande  affaire  ■> 
dans  le  Concile , auquel  le  Souverain  , 

Votif e prefidoit»  & point  du  tout  dits 
une  Compagnie  de  factieux  & de  re- 
belles, fans  Chef  fans  autorité. 

En  raefme'  temps  George  de®£  ^toyf- 
Trébizonde , célébré  Rheteur,  & h%Ti'Joi. 
Grammairien  parmi  les  Gréés  ,edit  *Uc. 
écrivit  une  longue  Lettre  l’Èm-p<,»,‘- 
pereur  » dans  laquelle  > entre  les^0^’160*' 
jraifons  qu’il  employé  pour  l’en- 
gager dans  le  parti  d’Eugene  , il 
fait,  extrêmement  valoir  celle  de 
fon  honneur^  5c  du  droit  qu'il  a 
comme  Empereur  à la  convoca- 
tion du  Concile,pqur  le  temporel. 

* — ^ % • • • • * 
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Car  il  luy  montre  qu'en  fuivant 
- Hugene  , il  y aura  part  , fur  tout 
pour  en  déterminer  le  lieu , qu’on 
ne  prefcrit  que  félon  f©n  inten- 
tion ; au  lieu  qu’en  s'attachant  à 
ceux  de  Balle,  il  faut  qu’il  reçoive 
la  loy  de  ces  Meflieurs  3 qui  or- 
donnent en  maiûres  tout  ce  qu’il 
leur  plaiû  pour  un  Concile3qu’ils 
' veulent  qu*on  tienne  fans  fa  parti- 
cipation. Cét  auteur  eft  un  de  ces 
illuftres  Grecs , qui  fur  la  déca- 
dence de  l’Empire,  & à l’occafion 
de  ces  Traitez  qui  fe  faifoient 
pour  la  réunion  , pallerent  de  la 


Grèce  en  Italie  3 en  France  3 & en 
Allemagne  ; où  ils  firent  revivre 
les  Lettres  Grecques,dont  la  con- 
noilfance  y étoit  alors  prefque  en- 
tièrement abolie.  Les  plus  célé- 
brés entré  ceux-cy  furent  Emma- 
nuel Chryfoloras  , Iean  Lafcaris, 
Demetrius  Calcondyle  , Mofco- 
pulus  Argyropulus,  George  Ge~ 
miflus  3 Theodorus  Gaza,  Mu- 
rullus,  ce  George  de  Trebifonde,  , 
& quelques  antres  , lefquels , par 
la  fâcheuie  deftince  de  ceu*  qai 
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n’ont  que  la  fcicnce  pour  partage, 
eurent  prefque  tous  bien  de  la  pei- 
.ne  à fe  garenrirde  l’extreroe  mife- 
ie  , & de  la  faim,  qu’ils  tâchoient 
d’éviter  , en  fe  fauvant  de  leur 
Païs  pour  n’eftre  pas  accablez 
fous  fes  ruines.  George  de  Trebi- 
zonde,qui  avoitcté  fort  confideré 
de  l'Empereur  ne  laifTa  pas  d’avoir 
enfin  un  fi  malheureux  fort.  Car 
comme  après  avoir  enfeigné  quel- 
que temps  en  Italie , & même  à 
Rome  , les  belles  Lettres  & la 
Rhétorique  , il  voulut  s’élever 
par  - delfus  la  portée  d’un  fimple 
Rheteurjil  s’avifa  de  vouloir  eftre 
Philofophe,&  entre  autres  livres, 
il  en  fit  un  pour  A riftrote  contre 
Platon , qu’il  déchire  d’une  ma* 
niere  quiluy  aquit  le  furnom  d’E- 
rynnis,ou  de  furie.  C’eft:  pour- 
quoy  le  fçavant  Cardinal  Befïa- 
lion  entreprit  de  le  réfuter  en  cinq 
livres,où  il  fait  voir  que  ce  Gram- 
mairien n’entend  pas  mefme  le 
langage  des  Philofophes  dont  il 
parle.  Auffi.  s’attira-t-il  l’indig- 
nation de  la  plufpart  des  fcavans 

'N  v 1 
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14  3 7*  de  fa  nation,  qui  le  perfeeuterent 
US  errât  tellement  pat  lents  écrits  i jufqnes 
iacet  i & 'à  l’extrême  vieillefTejqu’il  en  per- 
turpîter  abdit  l’efprit , & oublia  tout  ce^qu’il» 
co  qucm  avojt  jamais  fceu  , jufqnes  à fou 
îmerprcta-  propre  nom,&  mourut  ainfi  à Ro* 

re  rccedit,tDe  accable  de  miiere  & de  pan-- 
Sic,  vreté.Telle  fut  la  fin  de,ce  pauvre 
Tôt  certg  homme  , pour  n’a.Voîr  pas  fceUî 
‘ “ l’art  de  fe  contenir  , comme  il  le 

ba^nota-  dev'oiti  dans  les  bornes  de  fa  pro- 
bit’, &c.  feflion  de  ; Grammairien  & de 
Bjjjar.  Rheteur  , ou  il  eût  pu  aquerir  de: 
cyd‘fi f * 4a  gloire , s’il  n’en  fût  pas  forti. 
îumniït.  Ce  n’eft  pas  que  les  Giammai- 
Tlaton . riens  ne  Soient  capables  de  fortr 
Kon  aiida-  bien  écrire  fur  les  matières  même 
ciamtan-  je  jos  fautes  & les  plus  impor-- 

IJIJi  in.  tantes  > quand  ils  font  de  la  force 
fc  tiam  ad-  de  Varron  , qui  a toujours  palîé 
P' ira  tus,  pôur  le  plus  fçavant  des  Romains,; 
min , &c.  ^ de  Klonfieur  Ménage,  qui  pour, 
la  profonde  érudition  , laquelle 
Lecn,  ’paroît  d^ns  fes  do&es  ouvrages», 
'Aüaf.:  eft  1 au jourd’huy  le  Varron  des 

* François.  Mais  quand  ce  ne  font 

que  de  fimples  Rhéteurs  & Gram- 
mairiens , * comme.  George  dé  - 
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Trebifonde  , qui  a fait  quelques  -l^S J*  . 
-V ers  Latins  alfez  fup portables,  un 
livre  fur  les  huit  parties  de  l’Orai-  Georg.ex 
fon  , 8c  cinq  fur  la  Rhétorique^ Girald. 
où  il  s’eft  fait  pourtant  honneur  de 
oe  qu'il  a pris  d’Hjermogene  : 
quand,  dis-?}  e>  ils  n'ont  ni  la  force  Bafil.isit 
d’efprit,  ni  la  folioté  de  jugement  in  4-  & 
qu’on  doit  avoir  pour  les  hautes 
fciences,  il  ne  faut  pas  qu’ils  don- tn 
lient  au  - delà,  des  bornes  que  la  . „ 
nature  a mifes-.  à.  leur  , génie  >.  8c 
dans  lesquelles  ils  peuvent  reüflit' 
aufli  bien  que  ce  George  , qui  n’a!  * 
jamais  rien  fait  de  mieux  que *cet— ' 
te  Epître  qu'il  adre(ïfi.à  l’Empe-- 
reuu  Paleologue  , pour^kiy  - pèr- 
fuaderen  bon  Rheteutce  que  ce1  ; 

Prince  avoit  déjà  te  folu.de 'faire,., 
à fçavoir  de  quitter  les  mutins  de 
-Bafle  , pour  s'attacher  au  Pape., 
Eugène.  . . . •.  ■ • , 

• D’autre  part,  il  s’en  trouva  plu-  SyropulJ.* 

. heurs  entre  les  Grecs  ,,qui  , pour fecr-i'u' 
- fatisfaire4a  haine  qu’ils  avoient  Aît*v 
contre  les  Latins, .tiroient  grand 
avantage  de  lenr  divifion  , laquel-' 
le  leur  donnait  lieu  de  confeiller  à v 

H*  V.  *4  JJ' 
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i457*  l’Empereur  d’attendre , avant  que 
de  s’accorder  avec  eux  , qu’ils  fuf- 
.fent  eux-  mêmes  d’accord  , n’étant 
point  du  tout-  raifonnable  , di-  , 
. fqient-ils , de  traiter  avec  des  gens 
qui  s’entendent  fi  mal  * & que  de 
s’attacher  à un  parti,  ce  feroit  fç 
rendre  l’autre  ënnemi<  Les  De- 
putez  des  factieux  de  Balle  , qui 
voyoient  bien- qu’on  n’étoit  pas 
pour  eux  » eonfeillerént  aufli  la 
même  chofe  , aimant  mieux  que 
les  Grecs. ne  traitaflént  point  du 
tout  de  leur  réunion  avec  l’Eglife 
Catholique , que  d’en  traiter  avec 
Thanz.  le.  Pape.  Amurath  même  , qui 
Li.t.ij.  étoit  alors  en  paix  avec  les  Grecs* 
craignant  que  l’on  ne  fit  une  Crok 
Jade  contre  Iny  , s’ils  le  reünif- 
. _ foient  avec  les  Latins  , fit  tout  ce' 
qn’il  put  pour  dilTuader  ce  voya* 
ge  à l’Empereur..,  Mais  rien  de 
tout  cela  ne  far  capable  d’ébran- 
ler l ame  de  ce  Prince  tant- il 
avoit  fortement  retola  depuis* 
long  - temps  de  travailler  de  Ton 
mieux  pour  la  réunion , laquelle  il 
jageoic  d’autant  plus  necdfaire 
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pour  la  confervation  de  ce  peu  qui  *4 d-7 » 
luy  reftoit  d’Empire»  que  fon  en- 
nemi capital  s’empreffoit  plus  pour 

rempefcher.  >' 

. Audi  le  Sultan  trouva  fi  man-‘ 
vais  , que  nonobûant  toutes  fes 
remonftrances  , il  voulut  pader 
outre,qu’il  fut  fur  le  point  d’adie- 
gerConftantinople,audi-toft  qu’il 
le  vit  parti  ; & il  l’eût  fait  fans 
doute , fans  Ali  Badà>  le  plus  ha-  - , 
bile  homme  de  fon  Confeil , qui 
ltiy  remontra  qu’il,  étoit.  certain 
que  s’il  le  faifoit  alors  > il  auroit 
fur  les  bras  toutes  les  forces  des'  " 

r » • * * 

Chrétiens  del’Occident , qui  fe- 
roient  obligez  par  honneur  ,de  fe- 
courir  un  Prince,  qu’ils  verroient,  1 
n’eftre  attaqué  que  parce  qu’il 
vouloir  embraiTer  leur  Religion: 
mais  qu’on  devoir  attendre  quelle 
feroit  la  fuite  de  ce  voyage  , pour 
régler  fes  refolutions  fur  le  fuccez 
qu’il  pourroit  avoir  » & qui  étoit  . 
fort  incertain.  Ainfi  l'Empereur, 

& le  Patriarche, qui  ne  voulut  pas 
même  entendre  la  le&are  qu’on 
luy  vpuloit  faire  du  Monitoire 

• î 
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fcandaleux;  ayant  furmonté  » avec  , 
* - une  invincible  fermeté  d’efprir, 

toot  ce  qui  s’oppofoit  à la  relolu- 
j tion  qu’ils  avoient  prife  decon- 
J-  cert  avec  Eugene  , dirent  aux  Dé- 
putez de  Bafle,qu’ils  tenoiét  pour 
le  vray  Concile  l’Affembiée  qui 
a voit  le  Pape  pour  Chef,&  qu'ils 
*■  les  exhortoient  aies  y Cuivre  pour 
y traiter  tous  enfemble  de  cette 
grade  affaire  qui  regardoit  le  bien 
commun  de  toute  la  Chrétientés 
En  effet , après  le  départ  de  ces 
Députez , qui  s’en  retournèrent 
demi  deCeCperez,&  en  faifanc  bru- 
Sÿropul . talement  mille  menaces  l’Empe- 
reï|r-ayant  côfié  la  garde  de  Cou* 
B?z-  C 31.  flantinople  au  Del  pote  Confiant 
tbrâ{.l.i.  tin  Ton  frere  , s’embarqua  fur  les 
chalcond.  galeres  du’ Pape  vers  la  fin  de  Ne* 
vembre  avec  le  Defpote  Deme* 
trius  fon  autre  frere, le  Patriarche,: 
les  Métropolitains  , les  Evéquev 
les  principales  Dignitez  du  Cler- 
gé de  Gonftantinople,  les  Abbez 
& les  plus  Cçavans1  d’entre  les  ’ 
Ann.  Moines  qu’on  avoit  choihs,  & ar*- 
1458.  rivèrent  enfin  à VeniCe, après  une: 


wwt  s ~ J**.  ,/*  * r , 

l?  * * * " '*  . ..  ' J 

des  Grecs.  Livre  V.  303 — 

, allez  longue  & facheufe  naviga-  143^.1 
tion , le  huitième  de  Février. 

On  ne  peut  exprimer  avec  AB  Peur.. 
quelle  magnificence  l’Empereur  y PrauzJ.i. 
fît  Ton  entrée  le  lendemain  , qui'14* 
étoit  ie  Dimanche  de  la  Septuage-, 
fîme.  Le  Doge  & le  Sénat  l’aile-  Syropul. 
rent  recevoir  à Saint  Nicolas  du 
Lidovdans  le  Bucentaure,  tout  F/erGrÆf*_ 
éclatant  d’or  & de  foyc  , accom-  Att.luft., 
pagnez  de  douze  galères  magnifi- 
quement équipées, & dune  infi- 
, nité  de  gondoles  , qui  couvroient 
toute  la  mer  , aux  environs , Sc 
après  qu’il  eutreceu  dans  fa  gaie- 
‘ re,affis  fur  un  fuperbe  Trône 
les  devoirs  que  le  Doge  & les  Sé- 
nateurs luy  rendirent  en  ceremo- 
nie , il  entra  fur  le  midy  en'  ce  fu- 
perbe  équipage  dans  Venife  par 
le  grand  canal,  ayant  mis  le  Doge*  % 
à fa  droite, & le  Defpote  fon  frere 
à fa  gauche  , tout  retentiflant  du* 
fon  des  trompettes,  de  toutes  for- 
tes d’inftrumens  de  mnfique,  & 
dé  toutes  les  cloches  de  la  Ville, . » 
qui  ne  ceflerent  point  de  fonner- 
dûraat  cette  pompe  majçftueufè, , 
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1 4 '.laquelle  ne  finit  qu’avec  le  jour;  4 
-,  une  infinie  multitude  de  peuple» 
r • qui  étoit  accourue  à ce  fpe&aele, 

' pouvant  partout  ou  il  pafioit  des 
cris  de  joye  mêlez  , d’acclamations 
'■fk.-des  vœux  , pour  attirer  fur  luy 
les  benedi&ions  du  Ciel , &-pout 
- l'heureux  fuccéz  de.ia  glorieule 
entre prife.  Enfin  jamais  Venil© 
n’ honora-  perfonne  avec  plus  dé-, 
panchement  de  cœur.  & de  joye» 

SC  Venife  aufli  ne  receut  jamais  de. 
plus  magnifiques  éloges>que  ceux 
que  les  Grecs  luy  ont  donnez  à : . 
cette occafion.  Car  ces  gens,  qui,' 

" . n’avoient  l’idée  rempli  que  des 
beautez  de  Conftantinople,  qu’ils  , 
appelloient  ordinairement  la  Reir  .* 
ne  & l’Imperatrice  des  Villes , en. 

• comparaifon  de  laquelle  ils , ne 
contoient  pour  rien  tout  le  refte  de 
la  terre  , furent  tellement,  furpris- 
&C  accablez  d’étonnement. ou  plu*. 

’ tort  enchantez  de  ce  qu’ils  virent, 

8c  de  l’honneur  & des  biens  qu’ils. 

" receurent  dans -Venife  ce  jour-là 
6c  les  autres  dix- huit  durant  lef- 

^ t * *. 

• quels  ils  eurent  le  luifir  de  fatis- 
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faire  leur  curiofité  , que  ceux  qui  14  *8; 
y étoient,&  qui  ont  pris  foin  d’en  ConCw 
informer  fort  exa&ement  la  pofte- ?hlxn“' 
riré  , n’ont  pu  s’expliquer  là-deC-Aa.;.^* 
fus,  qu'en  difant  qu’il  eft  impofli- 
ble  d’exprimer  ce  qu’ils  y ont  veu, 
qui  furpaffe  infiniment  tout  ce  qui  » 
s'en  peut  dire , & t»ut  ce  qu’on 
peut  admirer  : que  cette  illuftre 
Ville  eft  le  miracle  du  monde  , & 
qu'il  leur  fembla  que  la  terre  & la  ' .» 
mer  y étoient  changées  en  Ciel, 
tànt  ils  y virent  de  beautez , de 
richefTes , & de  merveilles  écla- 
tantes. Voila  comme  en  parlent 
les  Grecs  , èc  comme  ils  ont  payé 
- Venife  de  l’honneur  qu’ils  receu* 
rent  dans  cette  magnifique  recep. 
tion. 

Le  Cardinal  de  Sainte  Croix  ÏÏïX. 
Nicolas  Albergati,  qui  av  oit  fa i t s)roP-fe 
l'ouverture  du  Concile  dés  le  hui-^«  ‘4* 
tiéme  de  Janvier , le  fut  falucr  de  Flor.  iufi, 
la  part  du  Pape  avec  le  Marquisâff.i. 
de  Ferrare  Nicolas  d’Efte,  qui  luy 
offrit  fa  Ville  & fes  Etats;  & le 
Cardinal  de  Sainte  Sabine  Julien 
Cefarin,qui  avoit  prefidéau  Con- 


Digitized  by 


.T*  * V 
iW  | 


vr..  f ~ 


_ *>■* 

306  Hiftoire  dit  Schîfme 
X43 8.  cilede  Balle, & s’enalloità  Ferra- 
te  s comme  tous  les  autres  du  bon 

parti , l’alla  fcliciter  .de  fon  heu- 

reufe  arrivée,  6c  de  la  fainte  refo- 
lntion  qu’il  avoit  p r if e dé  traiter  de  _ 
la  réunion  dans  le  véritable  Con- 

cilc.VEmpereur  aufli  de  fon  cofté 

ne  manqua  pas  d’envoyer  aÉerra- 
re,  pour  rendre  les  devoirs  au  Pa- 
pe & pour  l’affeurer  qu’il  auroit 
ji&rone.  au  plûtolt  l’honneur  de  fe  rendre 
Fi$r,Gr*r, ■ auprès  de  ta  Sainteté , Enfin, après 
. Thr*ni*s  ,ayoir  receu  tous  les  honneurs  ima- 

ginables  à Venife,  il  en  partit  le 
' vingt-  huitième  de  Février  , & re- 
mpnta  le  P b juiqu’à  Francolin  , à 
demie  lieiie  de  Ferrare  , où  le  Pa- 
pe étoic  arrivé  depuis  peu  de  Bon- 

X f . * * . 

logne.  ~ \ 

. ' x v Le  Marquis.  d’Efte  qui  failoit 

' ries  honneurs  de  fa  Ville  » alla' re- 

3 cevoir  l’Empereur  à -la  defcente, 
- accompagné  de  toute  la  noblefle 

çollttt ». i • du  pays.  Tous  les  Cardinaux  fui- 
’ vis  d’un  très  - grand  nombre  de 
' Prélats  , furent  au  devant  de  luy, 
— ■ - *•  hors  delà  Ville,où  il  fit  fon  entrée 

Le  quatrième  de  Mars  dans  une  fu- 

^ Mt  * * f v-r  ' 
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petbe  cavalcade  , fous  un  magni- 
fique  dais  de  couleur  bleu-cdefte, 
porté  par  les  enfans,&  par  les  plus 
proches  parens  du  Marquis.  Il 
croit  monté  fur  un  cheval  bay  fu- 
pei  bernent  enharnaché , 8c  précé- 
dé d’un  autre  tout  blanc  couvert 
d’une  magnifique  houfTe  de  ve- 
lours cramoify  , enrichie  d’aigles  Pkranz. 
en  broderie  d’or.  Comme  c’etoit/a.éu*.. 
un  Prince  fort  bien  fait , à l’âge 
d’environ  quarante- feptans,&qui 
faifoic  âfléz  connoîrre  pat  un  cer- 
tain air  de  grandeur  qu’on  reraac. 
quoit  ailement  dans-fes  yeux  , fur 
fon  vil'age  , 8c  dans  toute  fa  per- 
fonne,  qu’il  avoit  Pâme  bien  plus  . 
grande  que  la  fortune  d’un  Empi*.  ?r*nz,.l.u 
te  auffi.  chancelant  que  \ie  lien  , il  f Iî* 
parut  avec  beaucoup  de  majefté  v 
dans  une  fi  augufte  ceremonie.En 
cét  état  ^accompagné  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Cour  du  Pape, 

& de  celle  du  Marquis , & envi- 
ronné des  Grands  de  P Empire*  de 
fies  Officiers > 8c  des  plus  Piqûres  <'  s- 
des  Prélats,  entre  lefquels  étoit  le 
femeux  Grégoire  Protofynéeile  Gr*e- 
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nachus.  to  , & de  profonde  doetrme  , & 

Confeffeur  de  l'Empereur  & 

> l'eftimoit  infiniment,  il  traverfa.- 

toute  la  Ville  , qui  faifoit  éclater  • i 
par  tout , en  mille  differentes  ma- . . 
nieres,  les  marques  de  la  joye  pu- 
blique. Et  comme  il  fat  arrivé  à 
fbranx.es  porte  pa|ajs>  tout  le  monde,  ■ 

jlk\Gric.  ^ m^me  le.Defpote  fon  frere 
étant  defcendu.il,  entra  fenl  à che- 
val , & en  ce  même  état  il  monta  ' 
le  grand  efcalier , difpofé  pour  cét 
effet  jufqu'à  la  porte  de  la  fale  , 
où  il  mit  pied  à terre  ; puis  ayant 
traverlé  la  fale , il  trouva  le  Pape, 
qui , auffi-tofl  qu'on  luy  eut  dit 
que  ce  Prince  étoit  à la  porte, s’é-  ' 
tant  levé  de  fon  Trône,avoit  telle-  • 
ment  mefnré  fes  pas  en  s'avançant  . • 
vers  luy, qu’il  l’étoit  venu  rencon- 
trer aumilieude  fon  appartement* 
où  , comme  l'Empereur  s’alloit 
profterner  à genoux  pour  luy  ren-  ... 
dre  l’honneur  qu’on  doit  au  Vi-  •« 
eaire  de  Jésus-Christ  en 
* terre,  il  le  retint  avec  précipita- 

tion  , l’ëmbraila  tendrement , &'  , 
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:Jay  présentant  la  main  , que  ce  1.458' 
■Prince  baifa  avec  tonte  forte  de 
refpe& , il  le  eonduifit  à fa  cham- 
bre > & . le  fit  aftèoir  à fa  gauche* 
oh  tous  les  Cardinaux  & les  Prin- 
ces luy  vinrent  rendre  leurs  de--  . 
voirs.  Après  quoy  s'étant  entrete- 
nu quelque  temps  avec  luy'jil  le  fit 
conduire  avec  la  même  pompe," 
au  fon  des  trompettes , aufPalais-  *.  0 

qu’on  luy  avoit  préparé  , & où  'il 
fut  .traité  avec  autant  de  màgnifi-  • . 
cence  du  moins  qu’il  l’eût  pû 
eftre  dans  le  grand  Palais  de  Con-  ‘ 
fUntinople.  ..  *j;.  \ . . - " w 
* Trois  jours  apres  cette  fnperbe 
ejitrce,  le  Patriarche  qui  étoit  de-  -- 

meure  à Venife  avec  une  partie  . ' 
des-  Métropolitains  & des  Evê-  ~~  \ 
ques  ,, arriva  par  eau  à Ferrare,  > 

dans  le  magnifique  Vailïeau  qu'on 

appelloit  le  Baxcon  du  Marquis  > 
d’Efte , fur  lequel  il  ctoit  monté  à 
Francolin  > & qui  étant  bâti  en 
forme  de  maifon  à deux  érages , 
hors  de  l’eau  , avec  leurs  fales  ÔC 
leurs  chambres  fnperbement-men- 

blées  ÿ-paroilFoit  comme  un  grand 
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ï4î8.  palais  flottant  fur  le  Pô  : ce  que 
-$rJ?uL  les  Grecs , qui  n'avoient  jamais 
Aâacônc.  rien  veu  fetfiblable,ne  peuvent 
r/or.Gr-er.  alfex  admirer  dans  la  delciiption 
phranz*.  forC  exa£be  qu’ils  en  ont  faite.  Le 

Patriarche  y paflalerefte  dn  jour,;  , 
U * & la  nuit  » en  attendant  que  l’on 
eût  réglé  la  maniéré  dont  luy  &C 
ceux  de  fa  fuite  feroient  receus.' 
Car  comme  il  vouloit  maintenir 
fa  Dignité  s qui  eftoitfans  contre- 
dit la  première  de  l’Eglife  Orien- 
x taie  » que  félon  l'efprit  du  Schif- 
me  dans  lequel  il  étoit  engagé , la 
primauté  Scia  fuperiorité  du  Pape 
fur  tous  lesautres  Patriarches  n c- 
toit  pas  un  point  dont  il  dût  con- 
tenir avant  toutes  chofes  ; ÔC  que 
: c’étoit  de  cela  même  qu’on  dévoie 
difputer  dans  le  Concile:  il  ne 
vouloit  point  , en  le  cedant  d a- 
bord  » donner  luy- même  un  fi 
grand  préjugé  contre  lny.  Enfuice 
il  pretendoit  traiter  d’égal  avec  le 
Pape  fans  que  l'on  mift  entre  eux 
autre  différence  que  celle  de  1 a- 
gev/  Il  s'en  étoic  même  expliqué 
à Venife  à un  des  Oificiers  du  Pa- 

jr  « 
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pe  , auquel , fi  nons  en*croyons  ' 
Syropulus  , il  avoit  dit  que  fi  le 
Pape  Te  trouvoit  pluH  âgé  que  luy,  fomniarat 
il  le  revereroic  çomme  Ton  pere;  & à Papa 
Vils  étoient  tous  deux  à peu  prés 
..de  même  âge,  il  le  traiteroit  com-  Sy'rop  / l9# 
me  Ton  fcere  $ & que  s’il  étoit  \t  feft*+.c.\9 
plus  jeune  , il  agiroit^avec  luy 
comme  avec  Ton  enfant.  Il  ctoit  Aft  ïuflln 
fur  tout  extrêmement  refolu  fur  co^,lt 
deux  points  ; le  premier.»  de  vou- 
loir toujours  que  l’on  envoyât  des 
Cardinaux  au  devant  de  luy  , ce 

* A 9 ^ 

qu’on  n avoit  pas  fait  , n’y  étant  . 
venu  que  des  Evêques  $ le- fécond  *' 
de  * ne  vouloir  jamais  . fouffrir 
qu’on  luy  parlât  plus , comme  on 
«voit  fait, de  baifer  les  pieds  du 
Pape  , félon  la  coutume  receiie 
dans  l’Eglife  Occidentale  depuis 
très- long  temps.  - ; 

D’autre  part , le  Pape , qui  n’a- 
voit  permis  la  difpute  avec  les 
Grecs , que  par  efprit  de  charité, 
pour  les  inftruire  , & nullement, 
pour  le  befoin  qu’on  .eût  de  s’é-  v . 
' claircir  , comme  fi  l’on  révoquait 
-en  doute  les  articles  déjà  décidez, 
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1 * 2 - n’avoit  garde  de  rien  faire  au  pre- 

judice  de  la  primante  , & de  l'au- 
torité fuprême  du  Saint  Siégé  re- 
connue fi  folennellertfent  » félon 
l’Evangile  »,  & la  Tradition  > pat,. 

Syropul . jes  premiers  Conciles  » & par  les  > 
Saints  Peres-  aes  deux  Eglifes.  ~ 
Mais  comme  il  ne  vouloit  pas  em- 
• pefeher  un  aufli  • grand  -bien  que  . 
•\'  celuy  de  la  paix  , pour  des  couru-  «j 
mes  & des  ceremonies  defqûelles  j 
on  peut  difpenfer»  fans  qu’on  per-  , 
de  rien  pour  cela  de  fon  autorité, 

on  trouva  un  tempérament,  par 
lfeqoei  on  donna  beapcoup  au  Pa-  < 
triarçhe,  fans  ofter  rien  d’efientiel 
au  Pape. Le  lendemain  dbncjaprés 
. / que  tout  fut  réglé  » quatre  Cardi- 
naux accompagnez  de  vingt-cinq.  | 

uiH.Grae.  Evêques  , & de  grâpd  nombre  de 
Prélats  & d’Officiers  du  Pape  , & 
le  Marquis  d’Efte  » avec  les  Prin- 
ces fes  enfans,  & la  Noblefïè,ai- 
. lerent  recevoir,  le  Patriarche  à la 
: defeente  du  VaifTeau  apres  les 
premiers  complimens  > luy  repre- 
fenterent,&  à ceux  de  fa  fuite  , les 
chevaux  qu’on  leur  avoit  amenez, 

V'  ' fur 
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Tur  lefquels  ils  montèrent;  & deux  J***' 
Cardinaux  , dont  l’un  étoit  Prof-  coll’!.* 
:per  Colomne  neveadu  défunt  Pa -syropul. 
pe , s’étant  mis  aux  deux  coftez/*#.^.!* 
du  Patriarche  , on  marcha  dans 
un  fort  bel  ordre  jufqu’à  la  porte 
da  Palais , où  le  Patriarche  mit 
pied  à terre.  De  là  il  fut  conduit» 
en  traverfant  les  Cales  & les  anti- 
chambres , jufques  à la  porte  de 
la  chambre  fecrete  » où  le  Pape, 

.qui  ne  vouloir  pas  que  l’audiance 
fût  publique  ,1’artendoit  afïïs  fur 
un  Trône  fort  élevé  , ayant  à fa 
.droite  les  Cardinaux  fur  des  (îéges 
affez  bas.  A l’arrivée  du  Patriar- 
che l’on  ouvrit  la  porte  , & on  le 
Jfic  entrer , accompagné  feulement 
.de  fîx  des  fîens,qui  furent  les  Me.  » 
tropolitains  de  Trebizonde  , d’E- 
.phefe , de  Cyzique , de  Sardis,  de  ^8*Gr*c. 
;Nieée  , & de  Nicomedie.  Lé  Pa- 
pe le  voyant  approcher  , Ce  leva 
de  fon  Trône  pour  le  recevoir.  Ils 
s’embrafTerent , & fe  donnèrent  le  — 
baiftr  de  paix.  Après  quoy  le  Pa-  syropni. 
pe  s’étant  remis  fur  fon  Trône,  ou  iïyl. 

Tom . IL  O 
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*43  fit  affeoir  à fa  gauche  le  Patriarche 
fur  un  fiege  femblafcle  à celuy  des 
Cardinaux  * Les  fix  Archevêques 
furent  pareillement  admis  au  bai-_  ^ 
fer,  & fe  mirent  en  fuite  à la  gau-  ^ 
che  du  Patriarche  , mais  debout# 
comme  firent  auffi  les  aptres 
Grecs  de  fa  fuite , qu’on  fit  entrer  , 
les  uns  apres  les  autres  fix  à fix  , . 

qui  lny  firent  la  reverence  félon 
leur  differente  qualité , ou  en  lây 
baifant  la  main  8c  la  joüe , ce’  qui 
fut  permis  aux  Evêques  , & aux  i 
coLi.  principaux  Officiers  de  l’Eglife  d© 
Conftantinople,  ou  en  faifantune 
.profonde  inclination  , comme  fi- 
rent les  autres  Ecclefiaftiqnes.Cat 
pour  les  Laïques , ils  luy  baife- 
rent  les  pieds  à genoux •,&  l’on  fit 
Xotluftin. cette  différence, pour  s’accommo- 
\n  coU.u  der  à ta  coutume  des  Ecclefiafti- 
ques  Grecs  de  ce  temps-là,  qui  n© 
Danit  l j.  flechilfoient  pas  les  genoux  , mê- 
$.  R.g.t,  mes  en  priant  Dieu, ce  qui  eft  ma- 
Lwc.it.  nifeflement  contre  Pufage  de  l'an- 
tybefir  cienne  Eglife,  conformement  à la 
M*ïio.tC'  pratique  qui  en  eft  exprimée  dans 
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•l’un  & dam  l’aotrè  Teftament , & 
dans  les  Canons  des  Conciles , 
dans  les  ouvrages  mêmes  des  P c-Baifam  m 
res  Grecs..  Ainfi  le  Pape  voulant tit . 
bien  relâcher  quelque  chofe  dem- 
ies droits  en  faveur  des  Grecs  tB*>ll'hm' 

‘ pour  ne  pas  choquer  leurs  coûtu -Amphi- 
naes  » qu’on  étoit  refolu  de  leur  loch.  I.  ce 
laiiTer,  pourveu  qn’ehesne  fu(Tents/’,>*  s- 
pas  manifeftement  abufives , 
fit  rien  neanmoins  qui  pût  porter  * &n  ' 
aucun  préjudice  à fa  Primauté 
puis  qu’il  parut  toujours  en  toutes  p *'  ? 
les  ceremonies  eftre  autant , pour 
le  moins  > au  dellus  du  Patriar. 
che,  qu’il  étoit  au  deiTus  des  Car- 
dinaux. 

Quelques  jours  après » il  fallut  * j 

traiter  avec  l’Empereur  & le  Pa- 
triarche de  la  célébration  du  Con- 
cile , que  le  Cardinal  Albergati 
envoyé  par  le  Pape  Légat  à Ferra- 
ge , pour  y prefider  en  fa  place»  en 
attendant  fon  arrivée,avoit  ouvert 
dés  le  huitième  de  Janvier.Le  Pa- 
pe même , qui  aufli-toft  qu’il  eût 
appris  que  l’Empereur  approchoit^.  ïatr. 

O ij 
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143^*  .de  Venife  ,'s’ét©it  rendu  de  BoUK 
• logne  à Ferrare,  y avoit  célébré  1a 
fécondé 'Seflion  le  quinzième  de 
' sFévrier>dans  laquelle  il  futot-don- 
,né  à ceux  de  Bade  de  rompre  leur 
Àflemblée  dans  l’efpace  de  qua- 
rante jours»*fur  peine  d excommu- 
nication. l’Empereur  aufli  leur’ 
avoit  écrit  de  Venife,  que  félon C» 
promefle , il  étoit  venu  en  'Italie 
pour  y traiter  de  l’union  dans  un 

Concile  Oecuménique  des  Orien- 
taux & des  Occidentaux  j que 
jCÔme  de  leur  part  ils  avoient  ma- 
nifeftemét  contrevenu  à leur  trai- 
. .fcé  , particulièrement  touchant  le 
lieu  du  Concile  , il  avoit  refolu 
* ’•  •'  d'aller  à Ferraré>&  qu’il  les  exhor- 

.toit  à.  s’y  rendre,  pour  s’y  réunir  à 
leur  Chef,  & pour  travailler  en 
fuite  tous  enfemble , avec  un  ef« 
prit  de  paix  & de  cliarité>à  la  réu- 
nion des  deux  Egüfes.  Mais  ces 

d % 

rebelles , bien  loin  d’obëïr , decla- 
a . .rerent  que  Eugene,  en  célébrant  à 

/#**  Ferrare  un  Concile  avecles  Grecs, 

f.  Syn.  faifoit  un  nouveau  Schifme  dans 
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ife  ; & fur  ce  nouveau  crime 

- . « ► ( 

prétend»,  ils  continuèrent , avec 
une  incroyable  opiniâtreté  , à tra- 
vailler 3 Ton  procez  , quoy  qu’ils;  - 
fe  viffent  prefque  abandonnez  de 
tout  le  monde,  & que  n'étant  plus 
qu’une  poignée  de  gens  fans  au- 
torité , on  fe  rooequât  de  leurs - 
vains  efforts. 

. » * 

• Le  Pape  donc  fe  voyant  affeuré : 
des  Grecs  , commença , auffUtoft- 
après  la  ceremonie  de  leur  recep* 
tion,  à traiter*  avec  eux  de  l'affaire  * 
cUr  Concile.  Et  comme  l’Empe- 
reur infiftoit  toujours  fur  ce  qu’il' 
vouloic  que  les  Rois  & les  Princes 
de  l’Europe  afEftalfent  à ce  Con-  Aft.Gme: 
cile,oa  en  perfonne,  ou  du  moins  lHfi< 
par  leurs  Ambauadeurs  j.il  laten-- 
fin  refol u , d’un  ^mmnn  conféra* 
tement , qu’on  tiendroit  la  pre- 
mière Séance  des*  Latins  .&  des 
Grecs  le  neuvième  d’Avril , pour 
faire  entendre  à tout  le  monde  que 
les  deux  Eglifes  d’Orient  & d’Oc- 
cident  étoient  alfemblées  à Ferra- 
ri >.dans  un  Concile  légitimé , on 

G üj 
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14  y*  tons  les  Princes  & tous  les  Prélats; 

4 c 17  ‘©toient  invitez.  Pe  pins,  afin, 
au. in  fi  in  qu'on  eût  le  loifirdeVy  tendre, on 
< tli.u  arrefta  que  la  fécondé  Seflion  ne  fe 

a , ^ 

' celebreroit  que  quatre  mois  apres 
la  première,  & que  durant'tout  ce 
temps-là  on  tiendroit  des  Congré- 
gations particnlieres  ,,  où  feize 
fçavans  hommes,  que  l’on  choin- 
roit  entre  les  Latins  , & autant  dn 
codé  des  Grecs , v propoferoient 
dans  desdifputes  & des  conféren- 
ces réglées,  ce^u’ils  avoient  à di- 
, fur  les  cinq  articles  qu’on  de- 

voir examiner,  dans  le  Concile.- 
.touchant  la  Proceffion  dn  Saint 
v Bfprit , l’addition  que  l’on  avoit 
faite  an  Symbole  , le  Purgatoire, 
êc  l’état  des  âmes  avant  le  jour  dû 
Jugement  , l’ufa^e  des  Azymes 
/ . dans  les  faints  iM^fteres  , & enfin 

la  primauté  & l’autorité  fupréme 
dn  Saint  Siégé.  Cela  refoin  de  la 
. forte , le  Papeenvoya  de  nouveau 
fes  Lettres  Circulaires  à tous- les 
Princes  ,&  à tous  les  Evêques  ,, 
goût  - les  inviter  à fe  - cendre  dans 
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quatre  naois  à Ferrare,  afin  d’aflîf- 
ter  à ce  grand  C0ncile,QU>en  pre«?  , 
fence  de  toutes  les  pui  (Tances  du 
monde  Chrétien  , l’Qrient  fe  de- 
Voit  enfin  réunir  avec  l’Occident, 
pour  ne  faire  plus  déformais , tous 
deux  enfembie , qu’une  feule  Ber- 
gerie fous  un  même  Pafteur , qui 
eft  le  Vicaire  de  Jesus-Chri  s t. 

En  fuite  on  attendit , avec  une 
extrême . impatience  , ce  grand- 
jour,anquel  on  devoit  voir  ce  qui 
ne  s’ctoit  jamais  vu  depuis  la  naif- 
fance  du  Chridianifme,  à fçavoir, 
un  Concile  general  compofé  de 
l’Eglife  Orientale  & de  l’Occi- 
dentale , réprefentées  , chacune -, 
de  Ton  codé  , par  un  très  - grand 
nombre  d’Evêques  8c  des  Prélats 
ayant  droit  de  (uffrage,  & où  le 
tape  prefidoit  en  perfonne  , fans 
que  ni  l’Empereur , ni  les  Prélats 
Grecs  fongeaflent  à s’y  oppofer» 
avant  même  que  l’on  y eût  exa- 
mine fa  primauté , qu’ils  preten- 
doient  alors  luy  difputer.  Tant  la 
, vérité  a de  force  pour  fc  faire 
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1 4 i 8 . 0beïrj  fans  fe  fervir  d’autres  armes’* 
que  d’ellc-même  , en  fe  montrant,* , 
& en  fe  foûmettant , par  fon  feulî 
éclat , les  efprits  les  plus  détermi- 
nez à la  combattre..  C’eft  ce  qu* il* 
ftut  maintenant  que  je  faflTe  voir: 
pour  laccompliffement  de  mon* 
ouvrage.. 
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HISTOIRE 

DU  SCHISME 

D E S GREC  S. 


LIVRE  SIXIE'ME. 


E jour  fouhaité  depuis 
fi  long- temps  3 qui  fut- 


le  Mecredy  Saint, neu- 
viéme  d’Avril , étant  1458*  ‘ 
Vènu  , auquel  les  deux  Eglifes  dé- 
voient s’afTembler  fous  un  même 
Chef,  par  un  heureux  prefagede 
leur  réunion  prochaine,!?  Pape  &c  AftGrtr, 
l'Empereur  , avec  les  Prélats  La  - Andr.  de 
tins  ôcies  Grecs,  fe  rendirent  dans  Ctuce  tn 
l’Eglife  Cathédrale  dédice  à Saint ■.‘Aü.iuft, 
George , où  chacun  prit  fa  place 
félon  cet  ordre  qu’on  avoit  réglé  - 

O v 
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*4$  8;  auparavant , après  quelques  Iege* 
res  contéftations  fur  un  point  ft 
délicat ,,  qui  ne  raanquoit  pas  de 
" difficultés.  Le  grand  Autel  de  cet- 
te Eglife  étoit  tourné  vers  l’O- 
iient  : ainfi  le  cofté  droit, , ou  de 
l’Evangile  > étoit  vers  le  Septen** 
trion  »■■  & le  gauche  versée  Midyv 
D’abord  on  demeura  d’accord  que 

les  Latins  feroient  tous  d’un  cofté, 
x & les  Grecs  de  l’autre,pour  mieux 

reprefenter  les/  deux  Eglifes  > ce 
qui  ne  s’étoit  jamais  fait  en  pas  un. 

Autre  Concile,  ou  quané  il  * etoit;  { 

trouvé  des  Evêques  des  deux  Nat- 
tions , foit  en  Orient,  foit  en  Oc- 

. cident , chacun  avoit  pris  fa  place 
indifféremment  des  deux  coftez  , | 
* • ou  félon  la  dignité-  de  fon  Eglife,, 

ou  félon  le  temps  de  fon  otdina* 
tion.  De  plusi  il  fut  arrefté  que  les 

- Latins  occuperoient  le.  cofte  droit,  > I 

à l’égard' de  l’Autel  , qui'.eft-lc 
gauche  en  entrant,  5c  qui  dans 

des  Conciles  a toujours. pafté, con--  | 
ifcamment  pour  le  plus  honorable,,. 

puis  que  les  Légats  du  Pape,  & le-  ^ 

■ premier!  Eatriatche  d Orient, y;, 

r f • » 

- «■  .* 

S 


des  Grecs.  Livre  VI.  $ 
avoient  leur  place comme  on  le 
voie  dans  les  Conciles  de  Nicée,  xr^^dt 
d’Ephefe  *&  de  Calcédoine,  Le  la  vraye 
Pape  eut  déliré  que  Ion  Trône  fut  Eglile- 
mis  au  haut  de  i’Bgiife,  au  milieu* 
entre  ces  deux  rangs  parce  qpç 
prefidânt  en  perfonne  au  Concile* 
il  devoit  eftre  comme  le  centre  & 
Jpnœud,  qui  réunit  les  deux  par* 
tis  : mais  l’Empereur  s’y  oppofa 
fortement  , & foûtint  que  ce  de- 
voit eftre  plûtoftfa  place, comme 
en  effet  Conftantin  Pavoit  occu- 
pée au  Concile  de  Nicée,  & Mar- 
tien , qui  eftoit  affis  avec  le  Sénat 
élans  le  baluftre  » au  bas  de  l’Au- 
tel , au  Concile  de  Calcédoine,  t.  * 
D’autre  part , comme  le  Pape  n’ér 
toit  pas  en  perfonne  dans  ces  deux 
Conciles,  on  netrouvoit  pas  qu’il 
fuft  jufte  que  l’Empereur  eût  cette 
place  en  celuy-cy,  Airifi  , pour 
trouver  un  moyen  d’accommode- 
ment , il  fut  refolu  que  ni  l’un  ni 
l’autre  n’occuperoit  cette  place>& 
que  l’on  y éleveroit  un  Trône»(ur  'J 
lequel  on  mettrait  le  Saint  Evan- 
gile* entre  les  Chefs  des  Bien- 
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heureux  Apôtres  Saint  Pierre 
Saint  Paul  $ que  le  Pape  feroit  à ; 
la  telle  des  Latins  an  collé  droit* . 
& l’Empereur  au  collé  gauche,  où 
fon  Trône  feroit  placé  au  delTus 
^ • ‘ de  celuy  du  Patriarche. . , 

On  éleva  donc  , au  collé  Sêp* 
Aiï.Gnc.  tentrional  de  l’Eglifc,  à quatre  pas  ; 

gran<*  Autel , le  Trône  do  Pa- 
pe  , fous  un  dais  magnifique,  d’où  1 
pendoit  un  grand  pavillon  qui . 
l’environnoit.  Plus  bas , à un  pas  . 
dedillance  » on  fit  mettre  celuy  de 
l’Empereur  Albert  d*  Autriche clû -1 
depuis  un  mois,&  qui  n’allillapas  . 
Aft.  Gràc',  au  Concile  ; & vis  - à - vis  de  ce  • 
Trône  on  mit  celuy  de  l’Empereur 
Grec  , au  délions  duquel  le  Irege 
AM  Gnc.  du  Patriarche  fut  placé  , mais  fans  > 
SyroptiL  . dais,  & fans  autre  ornement  qu’un  < 
grand  tapis  de  velours  cramoify*  , 
qui  le  couvroit  ; & en  fuite  on 
rangea  le  long  de  l’Eglife  , de  part 
& d’autre,des  fieges  &c  des  bancs* 

- pour  ceux  qui  dévoient  affilier  au  • 
Concile.  Le  Pape  reyeftû  de  fes 
habits  Pontificaux  s’étant  mis 
dans  fon  Trône  , neuf  Cardin&uç  : > 

V.  ' " i 
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dès  Gteci.  Livre  FL  jifr- 

prirent  leur  pl|ce  immédiatement  14^8,. 
audeflous  dû  fiege  préparé  pour 
l’Empereur  ou  Roy  des  Romains. 

Le  Patriarche  de  Ierufalem  du  Rit1 
Latin  fut  placé  après  le  premier' 
des  Cardinaux  , & celuy  d’Aqui- 
lée  après  le  dernier.  Les  Archevê- 
ques & les  Evêques  fuivoient  fé- 
lon l’ordre  de  l’antiquité  & du 
temps  de  leur  confecration  , atr 
nombre  d’environ  deux  cens  foi- 
xante  ; puis  les  Abbez  , les  Gene- 
raux d’Ordre  , les  Do&eurs , êc 
les  autres  Ecclefiaftiqnes  , qui 
remplifloient  tous  lebas  de-l’Egln 
fe.  Le  haut  étoit  rempli  par  les 
Protonotaires  A'poftoliques  , & 
par  les  autres  Officiers.  Les  Avo- 
cats Confiftoriaux  étoiens  fur  les 
degrez  du  grand  Autel  , & les* 

Clercs  de  la  chambre  , avec  les 
Auditeurs  , aux  pieds  du  Pape*  - 
devant  le  Trône  duquel  , & de- 
vant celuy  du  Roy  des  Romains,  . 
étoient  affis  les  AtnbafTadeurs  des 
Princes  & des  Republiques  , les 
Ducs , les  Marquis  les  Com-l 
tes,  & ce  qu’il  y avoit  de-  plu* i 
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1 4 3 .confiderable  parmy  la  Noblede..  >- 
Afciuft.  Auili-toft  qü’on  eut  achevé  de 
chanter  la  Me ftè  du  Saint  Efpcit» 

~ ~ l-Empereur , & les  Prélats  Grecs» 

% qui  avoient  célébré  à parc  lent  Li- 
thurgie , entrèrent  dans  l’Eglife». 

6 toute  i’Aifemblée  s’étant  le- 

0 ' * * * 

vce  pont  leur  faire  honneur  > ils 
AfhGrtc.  prirent  leur  place  au  cofté  Méri- 
dional. c Le  'Defpote  Demetrius 
• • fut  affis  fur-  un-petit-  fi  e ge  àladroi» 

‘ te  de  l’Empereur  fon  frété  , à un 
pas  de  fon  T rône  j & à fa  gauche» 
- au-deifous  du  fiege  du  Patriarche» 
étoient  les  Vicaires  der  trois  Pa- 
triarches de  l’Orient  > à fçavoir* 
pour  Philothée  d’Alexandrie» 
Antoine  Métropolitain  d’Herà- 
' clée  en  Thraee,  & Grégoire  Pro» 
tofyncelle  * Confefleur  de  l’Em- 
; pereur.  Pour  Dofithée  d’Antio- 
che , Marc  Eugénique  Etfcque 
.!  d’Ephefe  ,que  ce  Patriarche  avoit 
joint  à Ifidore  Métropolitain  de 

7 Radie»  dont  on  laiffa  la  place  vui- 
Ahi.de  S.  jje,parce  qu’il  n’arriva  qu’au  mois 
Crue.coll.i  d’Aouft  , avec  quelques  Evêques 

• MofcoYiies  > & une  fuite  de  deux 
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cens  chevaux  ; 8c  pour  Joachim  li*3  & 
Patriarche  de  Jerufalem  , les  Mé- 
tropolitains de  Sa^dis  8c  de  Mo- 
• nembafe  au  Pelopanefe.  Apres 
ceux  - cy  furent  placez  les  Métro- 
politains Dorothée  de  Trebizon- 
de  , Metrophanes  de  Cizique , 

Beflarion  de  Nicée  , Macaire  de 
Nicomedie , Dorothée^de  Metew 
lin  t ceiuy  des  Géorgiens  vavec  un 
de  fes  Evêques,  8c  plu  heurs  au- 
tres , qu’on  peut  voir  dans  les  ' 
fouferiptions  de  ce  Concile,  & 
puis  les  Officiers  & les  Dignitez 
de  l’Eglife  de  Conftantinople , 
les  Abbez  * les  Preftres  , & les 
Moines  du  Mont  Athos.  Aux  A&.Gmjî 
pieds  du  Trône  de  l’Empereur  Tunec. 
Grec  > on  plaça  les  AmbalTadeurs  ^ 
de l’Empereur  de  Trebizonde,  du  Vni. 
Grand-- Duc  de  Mofcovie  , du 
Prince  des.  Géorgiens  , des  Défi» 
potes  de  Servie  8c  de  Valachie  , & 
les  principaux  Officiers  de  l’Em- 
pereur - entre  lefquels  étoient  les 
plus  fçavans  des  Sénateurs , Ge-  H/jî  . 
miftus  de  Lacedemone  ■>  Argyro-  By***u- 
puius,  &le  célébré  George  Scho-f  }Ir  • / 
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^3  -îarius , Je  qui,  nous  avons , parmi" 

Aft.  Gnc.  les  a&es  du  Concile , l'éloquentè 

t;i’  . harangue  qu’il  y fit,  pour  les  ex-' 

horter  à l’union.  On  fit  afleoir’ 

MtîGri.c. aux  deux  coftéxdir  Patriarche  les  * 

*tU  cinq  A flirt  ans  ou  Diacres  > que 

l’on  appell oit' Porte- Croix  -,  parce 

qu'ils  avoientr  fur  leurs  "Bonnets  - 

dès  Croix  , qnir  les  dHtinguoient 

Léo  Attat.  des  autres.  Sÿropirlus  , &l’Au- - 

ex+rt.x.in  teur  qUj  nous  avons  les  anciens* 
Crijst»-'  A£t(s  ia  Concile 

en  Grec  » • 
croient  de  ce  nombre.  Celuy-cy* 
dit  qu’ils  occupèrent  cette  place, 
qu’ils  dévoient  >avoir  auprès  de- 
leur  Mai ftré~,  lequel  ils  n’aban- 
spopuV  donnèrent  jamais  ; & celuy-làTé 
feft.4  cjo  plaint  amerement  de1  ce  que"  le; 
Patriarche  , quelque  inftance’ 
qu’ils  fîflent-,  qu’on  leur  gardait* 
leur  rang  & leur  place  en  ce  Con-’ 
cile,les  laifla  d’abord  au -milieu8 
. de  la  troupe  des  Ecclertaftiques,' 
qui  étoient  bien  loin  apres  les 
Évêques.  Cela  fait  voir  mahife- 
ftement  que  Robert  Greygthon, 
qui,pourdonnerducreditàSy- 
ïopçlus  , dit  que  ces  cinq  Porte- 
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Croix  étoient  dans  l’Eglife  Grecqj  ; 1 43  &• 

" ce  que  font  les  'Cardinaux  dans  la  Leo  AU  au 
l?acine  t.ne  fait  pas  même  atten-*w?*r\ 
tion  à ce  qu’écrit  céc  Auteur  qu’il  CJ^f,  *' 
traduit.  %,ar  outre  que  tous  les  --- 

. Evêques  avoient  les  mêmes  Offi-  *•- 


ciers  qui  les  fervoient,  & qui  n’é- 
toient  confiderez  que  dans  leurs 
/ Diocefes  ,- fi  leur  dignité  eût  efté 
dans  l’Eglife  Orientale  auiïi  gran. 
de  que  celle  de  nos  Cardinaux,, 
le  patriarche  les  eût-il  laiCTez  dans; 


on  Concile' , parmi  la  troupe  des 
finaples  Eçclefiaftiques  , comme: 
s’en  plaint  Syropulus  ? Mais  c’eft 

que  l’Auteur  , ôc  le  T raduéteur 

« .. 

s’accordent  auez  bien  , en  ce  que 
les%  menfonges  ne  leur  coûtent 
gueres.  Ces  afliftans  furent  donc 
enfin  remis  autour  du  Trône  de 
leur  Maître,  & tous  les  autres  Ec-^ 
clefiaftiques  de  la  fuite  des  Evê- 
ques, remplirent  le  bas  de  l’Eglife  •• 
de. leur  cofté  » comme  les  Latins; 
faifoient  aufli  du  leur:  de  forte? 
c|u  ’on  ne  vit  jamais  rien  de  plus  ; 
- bieau  , ni  de  plus  augufte  , que  ? 

cette  grande  A d'emblée  , pù  d’ua  a 

• v ^ «« 


» 
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cofté  l’on  voyoit  le  Pape, les  Car- 
dinaux , les  Arche vêques  > les 
Evêques  , & les  autres  Prélats  La- 
tins , avec  leurs  ornemens  Ponti- 
ficaux) & la  Mitre  en  tefte  > & de 
l’autre  , 1* Empereur  y le  Patrîar- 
che  , les  Métropolitains,  les  Evê- 
ques, les  Abbez  > les  Preûrés , Sc 
les  Moines  Grecs , avec  leurs  ha-? 
bits  & leurs  ornemens  tout  difFe- 
rens  des  noftres,  & tels  qu'on  les 
■void  quelquefois  à Paris  , .quand 
lesEvêquesCatholiques  qui  vien-  . 
lient  du  Levant  y "officient  publi- 
quement félon  leur  Rit. 

Comme  on  ne  s’étoit  affemble 
ce  jour  là  que  pour  déclarer  que' 
le  Concile  Oecuménique  étoit 
ouvert  à Ferrare,  & que  Ton  don— 
noit  à tous  ceux  qu’o^i  y invitoitr 
quatre  mois  pour  s’y  rendre)  on  y 
leut  d’abord  un  écrit , par  lequel 
le  Patriarche  , qui  étoit  abfent 
pour  fa  maladie , confentoit  qu’on* 
déclarait  l’ouverture  du  Concile 
" dans  cette  première  AiTemblee  } 
ëc  puis  une  fécondé  declarationen 
Aft'aGr&c*  forme  d’averti{Tement,&  d’exbor- 


And.  de 
Cyuce  ap 
Ittjiifi. 
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ration  à tous  les  Princes , & à tous  1 **  f 
les  Evêques  , dans  laquelle  il  dit, 
qu’en  fuite  de  ce  confentement 
des  deux  Eglifes , elles  leur  don- , 
nent  , avant  que  de  celebrer  la 
première  SçfSon,  le  terme  de  qua- 
tre mois  entiers  pour  y venir  , ou 
pour  y envoyer , & que  tous  ceux 
qui  n’auront  fait  ny  l’un  ny  l’autre, 
feront  tenus  pour  excommuniez, 
s’ils  ne  reçoivent  les  décidons  de 
ce  Concile.  Apres  quoy  l’Evêque 
de  Porte  étant  monté  fur  la  Tri- 
bune, publia  la  Bulle  du  Pape, 
par  laquelle  il  déclaré , du  con- 
fentement de  l’Empereur  , dn  Pa-  > 
triarche  , & de  tous  les  Peres  af- 
femblez  à Ferrare , que  le  Conci- 
le general  s’y  célébré  pour  l’union 
des  deux  Eglifes.  Ainfi  finit  cet- 
te Affemblée  , après  laquelle, 
durant  fix  mois  entiers  que  l’on 
différa  la  fécondé  Seflion  , il  ne 
vint  prefque  plus  perfonne  au 
Concile  , parce  que  les  Rois  de 
France  , de  Caftille , de  Portugal,  ^ 

& de  Navarre  , le  Duc  de  Milan». 

& les  Princes  d’Allemagne.,  taf- 
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1438.  çhjni.  Raccorder  l’AfTemblée  de' 
Bafle  avec  Eugène  , qu’ils  vou- 
loient  toujours  reconnoître  pour 
vray  Pape  > ils  ne  trouvoient  pas' 
qu’il  fuft  à propos  d’envoyer  leurs- 
Evêques  à Ferrare  durant  cette  ne* 
gotiation:  Aiufi  le  Pape  ayant  fait- 
aifement  comprendre  aux  Grecs 
que  le-  Concile  Oecuménique 
ctoit  indubitablement  où  il  fe 
trouvoit  en  perfonne  avec  l’Em-* 
pereur  Sc  le  Patriarche  , avec  les> 
Vicaires  de  ceux^  de  l’Orient , ôc 
Un  fi  grand  nombre  de  Métropoli- 
tains & d'Evêques  Latins  *3 C 
Gtecs  j on  tint  enfin  , le  huitième 
* d’Oâ:obre,la  fécondé  Seance  du 
Concile  des  deux  Eglifes.  > 

, Ce  fut  dans  la  grande  Chapel- 
le du  Palais , à caufe  de  l’indifpo- 
fition  du  Pape.  Le  Patriarche  s’y 
trouva.L’ordre  de  la  Seance  fut  le 
même  qui  avoit  été  dans  l’Eglife 
Cathédrale  r excepté  qu’on  mit 
/iHù'GrAc  deux  bancs  an  milieu  de  l’Eglife 
en  travers,  l’un  auprès  de  l’Autel» 
& l’autre  plus  bas  tirant  vers  la> 
porte  *.vi$-à*vis  du  premier,  pour' 


Digitized  by  Google 


des  Grecs.  "Livre  VL  $ 3 3 — — 

✓ 4 “ m ^ 

ceux  qui  dévoient  difputer  far  les  MT**!  - 
articles  propofez.  On'  en  choific  «r 
. üx  entre  les  Latins , qui, furent  af-  -, 
iis  fur  le  premier  banc»  Sc  dix  entre 
les  Grecs,  qui  leur  furent  oppo- 
sez fur  l’autre  banc.  Entre  les  La-  M.deS, 
tins  on  choifit  le  Cardinal  Iulien  Ctuc.ap. 
de  Sainte  Sabine  » autrefois  de 
.Saint  Ange  j André  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique-,  Archevêque 
Latin  de  Rhodes , on  Coloflenfe*  ^ - 
comme  parlent  les  Latins  fit  les 
Grecs  modernes , qui  nommoient 
.ainfî  «eux  de  Rhodes,  du  nom 
du  prodigieux  Colofle  d’Apol- 
lon } Louis  Evêque  de  Forli-Cor-  - 

.delier,  Sc  trois  Théologiens#  ïean 
•de  Montenegré  Provincial  des  la-  ' 

.cobins  de  Lombardie  , Pierre  de 
Perquere  Cordelier , & Iean  de 
.Saint  Thomas  de  l’Ordre  des  Er- 
mites de  Saint  Auguftin.  Les  * . 
.Grecs  qu’on  leur  oppofa  furent' 

• trois  Métropolitains,  Marc  Eugé- 
nique d’Ephefe  ,Ifidore  deRuffie,  : 
Beflarion  de  Nicée,avec  Théo- 
dore Xan^opulus  Grand-Scevo- 
Iphylax^  ou  Garde  des  Vafes  , 


'f 


m 3 3 4 Hiftoire  du  Schifint 
^4$  8.  ^es  Ornemens  facrez  de  Sainte 
Sophie,  Michel  Balfamon  Grand- 
Bibiiothecaire  de  la  même  Hgii- 
fe  , & George  Gemiftus , cm  des 
plus  fiçavans  hommes  de  la  Grece> 
JEnetu  On  mit  entre  les  deux  rangs  un 
Sylvitts . petit  fi ege  pour  Nicolas  Secundin 
, ' de  rifle  de  Negreporit , homme 

efprit  admirable  , & qui  fiça- 
Chron.  voit  fi  parfaitement  les  deux  Lan- 
gues , qu’il  rendait  fur  le  champ 
très*  fidellement,&tres>neteement 
en  Latin  , tout  ce  que  les  Grees 
avoient  dit,&  réciproquement  eü 
Grec  ce  que  les  Latins  avoient  ré*» 
pondu, & ce  qu'ils  avoient  oppofe; 
& l’on  a voit  des  deux  coftez  des 
Scribes  , pour  écrire  en  même 
temps  en  leur  Langue  ce  qu’ils  en- 
. tendroient  de  leurs  gens  , & de 
Aiïv.  Blnterprete.  Cela  établi  de  la  f©r-‘ 
lu  fl.  te  * BeflTarion  fit  une  belle  haran- 
gue au  fojet  & à la  louange  du 
Concile  j avec  laquelle  on  finit 
la  Seance.  Et  dans  la  fuivante  de 
l’onzième  du  même  mois  , 1*  Ar- 
chevêque de  Rhodes  çn  fit  autant 
du  cofté  des  Latins  3 après  quoy 
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.comme  on  ent  arrefté  que  les 
*Grecs,  comme  ils  l’avoient  fou- 
liaite  , feroient  les  alfaillans  dans 
la  difpute  , en  propofant  ce  qu’ils  . 
^voient  à dire  contre  les  Latins, 

?qui  feroient  obligez  de  répondre 
iprecifement , on  fe  leva. 

Das  la  quatrième  Seffionje  qua- 
torzième d’o&obre  , & dans  les 
douze  fuivantes,  dont  la  derniere, 
qui  cft  la  feiziéme  , fut  célébrée 
Je  huitième  de  Décembre  , Marc 
d Ephefe , & Beflarion  de  Nicée 
du  cofté  des  Grecs  , dirent , à dif* 
ferentes  reprifes  , tout  ce  qu’ils 
purent  de  plus  fort 'contre  l’addi- 
tion que  les  Latins  avoient  faite 
.au  Symbole  de  ce  terme  Filioque , 

.laquelle  ils  foutenoient  avoir  efte 
4a  caufe  du  Schifme  , & par  con- 
séquent qu’on  la  devoit  ôfter; 
pour  rétablir  la  paix  & l’anionj  & 
toute  la  force  de  leurs  rai fon ne- 
mens,  qui  furent  très- longs,  con- 
çoit à montrer , par' 1*  le&ure 
que  l’on  fit  des  Decrets  des  Con- 
ciles depuis  le  troifîéme  jufqu’au 
feptidme , & par  les  paffages  des 
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# d’°ù  il  s'enfuit  que  fi  le  Pere  eft  le7"**' l6* 
principe  d’où  procédé  le  Saint  Ef- 
prit > le  Fils  eft  auffi  ncceffaire- 
ment  le  même  principe.  Or  il  eft  - 
certain  que  ces  fortes  d’explica- 
tions j qui  ne  font  qu’une  déclara*» 
tion  plus  étendue  delà  vérité  con- 
tenue dans  le  Symbole  , ne  font 
point  du  .tout  défendues  ; & 
qu  encore  qu’on  les  appelle  addi- 
tions a parce  qu’on  les  exprime* 
par  de  nouvelles  paroles  , elles 
peuvent  eftre  inferces  dans  le  . 

Symbole  par  l’autorité  légitimé 
del  Eglife  5 quand  elle  le  juge  ne- 
ceftaire  , pour  l’inftru&ion  des 
Fidelles  3 eontre  quelque  herefie  ' 
nouvelle.  Ceft  ce  qu’ils  firent 
voir  de  la  maniéré  du  inonde  la 
plus  folide  » & la  plus  couvain- 
* cante.  Premierèmentj  par  les  ter- 
mes formels  des  Decrets  de  tous 
les  Conciles , qui  défendent  de 
compofer  , & de  prefenter  à ceux 
qui  viennent  au  Chriftianifmeune 
antre  Foy  , differente  de  celle  qui 
eft  exprimée  dans  le  Symbole  : ce 
■ Tome  JL  p 
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i.4  3 qui  ne  peut  eftre  entendu  de  ces 
paroles  , qui  expliquant  la  vérité, 
du  Symbole  , ne  font  pas  une  Foy  * 
' differente,  & font  toujours  la  mê- 
me ex pofée  plus  au  long  & plus 

* clairement.  , Secondement  , par 
l’exemple  de  tous  ces  Conciles,’ 

, qui  ont  ajouté  beaucoup  de^  para* 
les  aux  Symboles  precedens ,» 
pour  exprimer  > contre- de  nou- 

• veaux , Herefiarqucs  » des  veritez 
de  là  Foy  , qui  n’étoient  pas  mar- 
quées.fi.diftinéfcementt  ce  qui  pa- 
roift  particulièrement  dans  le  le-., 
êond  Concile  , qui  ajoute  des  li- 
gnes entières  au  Symbole  de  Ni- 
çée  -,  8c  neanmoins  les  Peres  de 
Nicée.,  comme  le  Cardinal  Ju- 
lien le  fit  voir  par  une  Epître*  de 

ibecius»  avoient  Fait  la  même 
ieüai'  defenfe  » qui  fut  après  renouvel- 
lée  par  le  Concile  d’Ephefe,  - Ils 
, défendent,  donc  feulement  de  rien 
t ' ajouter  au  Symbole  qui  luy  foit 
contraire,  & qui  faffe  une  Foy, 
8c  une  creance  differente.  Et  pajce 
que  les  Grecs  avoient  produit,  la 
définition  de  Foy.  du  feptiéme 
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Concile  j le  même  Cardinal  s’a-  *43^* 


dreflant  à l’Empereur  > luy  foutint  A£l  Gr&e' 


que  ce  Concile  , qui  s’étoit  tenu  sfjf.fi  *' 

contre  les  Iconoclaftes  , avoit  in- 
féré dans  le  Symbole  cette  addi- 
tion dont  il  s’agiffoit  : ce  qu’il  ' 
prouva  par  le  témoignage  d’un 
ancien  Auteur , & par  un  très- 
vieux  manufcrit  > dans  lequel  on 
la  v oy oit  d’une  maniéré  , qui  fai-  , 
foit  allez  connoiftre  qu’on  n’a  voit 
rien  falfîfîé  ; ce  que  pourtant  les 
Grecs  ne  voulurent  jamais  avouée, 
s*en  tenant  toû jours  à leurs  Exem-  ' 
plaires  , où  en  effet  cette  addition 
ne  fe  trouvoit  pas.  En  troifiéme 
lieu  , les  Latins- prouvèrent  cette 
vérité  par-  les  paroles  mêmes  de 

Marc  d’Ephefejqu.i  s’étant  objeélé 

à luy  - même  y d’où  vient  que  le 

troifieme  Synode  n’avoit  propofé 
que  le  Symbole  deNicée,fans  * 
parler  de  celuy  de  Conftantino- 
ple  9 avoit  répondu  que  ces  deux  * 
ne  pafToient  que  pour  un  feul;, 
étant  en  effet  Je  même , parce  que  . 
les  paroles  qu’on  avoit  ajoûtées 
dans  le  fécond  , beaucoup  plus 
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1 grand  , n’étoient  qu’une  explica- 
tion des  veritez  contenues  plas 
obfcurement  dans  le  premier. 
C’eft  pourquoy  , difoient  - ils  > 
comme  les  Grecs , & avant,  ôc 
après  le  Concile  d’Ephefe , ont 
ajouté  quelques  paroles  au  Sym- 
. bole  , contre  les  herefies  qui  s é- 
lev oient  en  Orients  l’Eglife  Lati- 
ne a pû  , par  la  même  raiîon  > y 
ajouter  un  mot , qui  n’eft  qu’une 
. explication  d’une  vérité  de  la  Foy, 
qui  étoit  attaquée  par  de  nouveaux 
Heretiques  dans  l’Occident.  A 
quoy  ils  ajoûtoient  »*  que  pour 
montrer  que  cette  addition  n e- 
toit  pas  la  caufe , mais  feulement 
- le  pretexte  du  Schifme,  que  les 
Grecs  , dans  les  trois  derniers 
Conciles  qui  ont  précédé  Pho- 
tiusj  avoient  feeu  la  doctrine  & le 
Symbole  des  Latins  , & ne  s’e- 
^ toient  pas  pour  cela  feparez  de 
l’Eglife  Romaine  » qu’ils  reve, 
roient  comme  leur  Mere.  Enfin 
le  Cardinal  Julien*  fit  compren- 
dre à toute  l’Aflemblée  ,4que  eé- 
teit  perdre  le  temps  que  de  s’amu-- 
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fer  encore  à une  ehofe  de  peu 
d’importenee  : que  cette  matière 
ctoit  épuifée,&  qu’il  en  faloit  ve- 
nir au  point  eflentiel  & decifif , 
c’eft  à dire  > au  dogme  même  des 
Latins  fur  la  Proceflion  dti  Saint 
Efprit.Carfi  ce  dogme  eft  fauxjdi--0"** 
foit-il,  on  ne  doit  l’inferer  ni  dans*-^**' 
le  Symbole  , ni  dans  nos  defini-^’ 5* 
tions  * comme  Marc  d’Ephefe 
nous  le  permet  ; & s’il  eft  vray, 
qui  peut  doujter  après  ce  qu’on  a 
dit  fur  ce  fujet , qu’on  ne  le  puifle 
mettre  dans  le  Symbole  » pour 
expliquer  un  Myftere  qu’on  a 
voulu  combattre  en  Occident  ? 

C’eft  pourquoy  il  fut  refolu  que 
l’on  procederoit  in  ce  flamme  nt  à 
i’examen  du  fond  de  la  do&rine. 

Mais  parce  que  la  maladie  s’écoit 
mife  à Ferrare  , le  Pape  du  con *iUL 
fentement  de  l’Empereur , 8c  du^#  Grïc. 
Patriarche  , tranfporta  le  Conci 
à Florence  , à condition  qu’il  fe- 
roit  terminé  dans  quatre  mois , 
pour  fatisfaire  les  Grecs,  dont  la  * 
plnfpart  tcmoignoient  une  extrê- 
me envie  de  s’en  retourner  au  plu- 

P iij  , 
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*43  ’ toft.  Et  en  fuite  cette  «inflation 

* fut  publiée  dans  la  dix-leptieroe 
Sefliori  le  dixiéme  de  Ianvier.  ' 

~ _ Ainfi  l’on  eut  fujet  d’efpetec 

;W*  qu’on  verroit  bien- toft  une  heu- 
reufeiftuë  de  cette'Aftemblée,qui 
peude  jours  auparavant  avoit  pen- 
fé  eftre  rompue  > par  la  conduite 
tout-à-fait  irreguliere  des  Ambaf- 

o 

- fadeurs , que  Philippe  le  Bon  Duc 
^ de  Bourgogne  avoit  envoyez  au 
' Concile.  Car  ces  A mbaftadeurs,. 

* quiv  étoient  les  Evêques  de  Té** 
roiîj^nnej  de  G hâlon  fur  Saône  , & 
de  Nevers,  8c  l’Abbé  de  Cifteaux,. 
ayant  efté  introduits  au  Synode, 

• à la  quatorzième  Séffion, le  vingt- 
. „ feptiéme.  de  Novembre  , après 
avoir  révéré  le  Pape,felon  ta.  cou- 
' : tume  , prirent  leur  place  , fans- 
■x  faire  aucune  reverence  àT£mpe- 
. leur , qui  fe  piqua  tellemènt  d’un, 
procédé  fi  outrageant , qu'il  pro- 
tefta  que  fi  dans  la  prochaine  Sef- 
■>  {ion  ils  ne  luy-  Faifoient  fat  i s fa - 
“*  éfcion  en  luy  rendant  l’honneur 
qu’on  lûy  -devoit , il  romproit  le 
V; Concile.  C’eft  pourquoy  le.  Pape 

* v *■  ar 
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ôc  le  Patriarche  , qui  craignoient  1 4 59* 
ce  fcandale > dirent  tant  de  chofes 
à ces  Arabafladeurs  > que  dans  la  A&. rufiin 
Seffion  fbivante  , non  feulement  * 

ils  faliierent  l'Empereur,  mais  ils 
le  firent  aufli  au  nom  de  leur  Mai- 
tre  , quoy  que  d’afiez  mauvaife 
grâce  , ôc  d’une  maniéré  peu  con- 
venable à la  Majefté  d'un  fi jgrand 
Prince  j & neanmoins  , par  gran-  - 
deur  d’ame , il  fit  femblant  de  n’y 
prendre  pas  garde , afin  de  n’eftre  ’ 
pas  obligé  de  s’en  refleurir , au 
préjudice  de  la  paix- de  l’Eglife 
qu’il  fouhaittoit  paflionnemen’t  , 

& pour  laquelle  , il  avoit  fait  enfin 
confentir  les  Grecs , avec  afiez  de 
peine , à la  tranflation  du  Concile 
a Florence,  . - 

Aufli-toft  qu’elle  fut.  publiée, 
le  Pape  pourveut  libéralement  à 
la  fubfi fiance  des  GreeS',  ôc  à leur 
Voyage  ; puis  étant  forti  de  Ferra- 
re  le  feiziéme  de  Janvier, avec  une 
pompe  majeftueufe  , précédé  du. 

•Très  - Saint  Sacrement , félon  la  ’ 

, . L 

coutume  des  Papes  quand  ils  font 
voyage , il  fe  rendit  à Florence  le 

ri  ' • • • • 
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14$  9*  treiziéme  de  Février  , ou  le  Psu. 
* ' <a,ACl  triaiche,&:  trois  jours  après  l’Em- 
. pereur  > firent  leurs  entrées,  avec 
autant  d’éelat.  du  moins  & de  ma- 
gnifîcence , qu’à  Ferrare.- 
Ibid*.  Dix  jours  après  on  s’aflembla 

dans  le  Palais  du  Pape  , pour  la 
dix  - huitième  Seffion  *4  dans  la* 
quelle,  fur  ce  que  les 
loient  s’airembler  entr< 
chercher  quelque 
la  réunion  , fans  en  venir  à 
pute,  il  fut  enfin  conclu  , apres 
une  aflez  longue  conteftation  en* 
tre  l’Empereur  & le  Cardinal  Jet* 
lien  , que  d^ns  deux  jours  iis  prer» 

, duiroient  le  moyen  qu’ils  auroien  t 

! trouvé.  Mais  comme  ils  ne  purent 
- jamais  s'accorder  entre-eux  fur  un 
point  , qui  certainement  leur 
étoit  impoflîble  , s’ils  ne  pre~ 
noient  la  refolution  de  fe  rendre  à; 
la  vérité,  Sc  que  d’ailleurs  iis  vou- 
loient  éviter  les  difputes  de  les- 
conférences  publiques  , qui  ne 
leur  étaient  pas  avantageufes  : iis 
refolurent  d’en  demander  de  par- 
ticulières entre  fept  Députez  La**- 
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tins,&  fept  des  leurs , qu’ils  nom- 
mèrent pour  eét  effet , & qui  fu- 
irent Antoine  d’Heraclée  , & Gré- 
goire Protofyncelle  Vicaires  du 
Patriarche  d’Alexandrie  } Ifidore 
du  Rufïïe  > & Marc  d’Ephefe  Vi- 
caires de  celuy  d’Antioche  ; Do- 
fithée  de  Monembafe , qui  tenoit 
la  place  du  Patriarche  de  Jerufa- 
lem  •,  Bdfarion  de  Nicée  , & Do- 
rothée de  Metelin  ,,aufquels  ils 
donnèrent  plein  pouvoir  de  con- 
férer , 8c  en  fuite  de  tranfigar  fur 
les  cinq  articles  avec  les  Latins,. 
Le  Pape  neanmoins  ne  voulut  jav 
mais  condefcendre  à.  cette  propos 
fition  , difant  que  puis  qo’orr 
choifi  doit  encore  la  voye  de  la  dif- 
pute  ,.  il  valoit  beaucoup  mieux, 
qu’elle  fût  publique,  afin  qu’on' 
ne  pût  rien  cacher,  de  ce  qui  s’y< 
feroit  paffé  , & qu’on  ne  pût  par 
dire  qu'on  s’y  feroit  laiffë  furpren-- 
dre  par  quelque  artifice,  ou  que: 
l’on  y auroit  trahi  la  caufe  que: 
l'on  foûtenoit.  Ainfi  dans  la  Sef- 
lion  dix  neuvième,  le  fécond  jour 
de.  Mars,  on  commença  la  difpw— 

P’  Y' 
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*413»  te  far  le  Dogme  de  la  Ptocei&on': 
du  Saine  Efprit,  & elle  fut  conti- 
nuée dans  les  cinq  autres  cédions  * 
v . fuivantes  , ■ encre  Marc  dEphefe 
pour  les  Grecs , & Jean  Provin- 
cial des  Dominicains  de  Lombar- 
4‘  die  pour  tes  Latins. 

Ce  Provinciabqui  étoit  un  des 
plus  fçavans  Théologiens  de  fon- 
fieéle , d'un  tres-bel  efprit,&  fort 
net  , developa  fi  bien  ce  grand 
Mjrftete  dans  toutes  ces  confé- 
rences î prouva  û clairement  par 
l*Ecriture,  par  la  Tradition , par 
les  témoignages  des  Peres  Grecs, 
.V  & par  d’excellentes  raifons  Theo-- 
logiques  > que  le  Saint  Efprit  pro- 
cédé & reçoit  fon  eftre  du  Pere  ÔC 
.du  Fils  y comme  d’un  feul  princi- 
pe, & par  une  feule  production  î . 

- & répondit  fi  nettement  à tout  ce 

que  Mate  loy  pût  oppofer  , qu’il 
/le  rendit  Couvent  muet  , quoy 
qu’il  ne  manquait  pas  d'éfprit , & 
qu’il  .fuit  on  des  plus  grands  par- 
leurs de  la  Grèce.  Il  l’étonna  fur 

y 


]V 

■V 


qu'a  prés; 
plufieurs; 


tout  extrêmement , lor 
luy  avoir  montré  dans 
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anciens'*  exemplaires  de  Saint  Ba-  *43  9V 
iîle  qu’on  avoit  en  foin  de  faire 
cxprez'  apporter  de  Conftantino- 
ple  , 6c  d'autres  lieux  de  la  Grèce,  Lib.^  cont^ 
que  ce  Saint  Pere , dans  fes  Livres  £«». 
contre  Eunomius  , dit  en  termes 
tres-decififs , que  le  Saint  Efpric 
ne  procédé  pas  feulement  du  Pe- 
re , mais.auffi  du  Fils , on  décou- 
vrit clairement  la  mauvaife  foy  * 
des  Grecs  Schifraàtiques  , qui  , 
dans  l’exemplaire  qu’ils  produi- 
foient>avoient  ofté  le  mot  de  Fils. 

Et  comme  il  demeuroit  alors  fans 
repartie  , l’Empereur , pour  faü- 
verl’honneur  de  fa  Nation, prit  la 1 
parole,  fk  dit  qu’on  ne  devoit  pas 
s’arrefter  à ces  exemplaires , parce 
qu’il  y en  avoit  plufieurs  autres  en. 

Grece , où  en  effet  cette  parole  ne 
fe  ttouvoit  pas.  Mats  Seigneur, 
répliqua  fort:  agréablement  le 


_ •••■.  v; 
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comme  nous  A „ c 

Il  > mi  t C*  S j.  A * , 

1 apprenos  de  Saint  Antonnin,qm  lx>. 
avant  que  d’eftre  Archevêque  de  . , ■ 

Florence  , fe  trouva  prefent  à cet- 
te difpute  iptü  que  voflre  Maje~- 
fié  '4  voulu  venir  elle  - même  ,a  ~ce  ' / 

P.  vj 
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J 4 3 9.*  combat  , ne  devait  - elle  pas  avoir  ' 
apporté  fes  armes  yfans  attedre  qu’on 
fût  au  pim  fort  de  la  méléeypour  dire ; 
qu’on  ne  les  a pas  , & pour  arrefier ,, 

Jous  ce  beau  prétexte , ceux  qui  com* 
battent  avec  avantage  ? 

Ce  Prince,  qui  étoit  non  feule- 
ment fort  bonnette  homme,  &der 
tres-bon  Cens , mais  aufli  fort  fça- 
, comme  il  paroit  par  cette; 
célébré  difpute  rapportée  par; 
Phranzes , qu'il  eut  fur  les  Myfte- 
resde  la  Religion  Chrêtienneavec: 
un  célébré  Rabin  qu'il  convertit*, 
bien  loin  de  s’offenfer  de  cette  re-. 
partie  du, Cardinal , en  voulut  pro- 
fiter. En  voyant  bietLqueceux  de; 
fou  parti  ne  maintenoient  plus  la. 
difpute  que  par  leur  feule  opiniâ- 
treté, jointe  à cette  mauvaile  hon- 
te que  l’on  a naturellement  de  cé- 
der , & de  fe  confetter  vaincu  j il. 

J!H(Grs.c.  hc  atfembler  tous  fes  Métropoli- 
tains chez  le  Patriarche  qui  étoit: 

mala-Jè,  ÔC  il  leur  dit  , qu’aprés, 

- . , -*■  . 1 -• . ■ 
"toutes  les  avances  qu  on  avoit  fai- 
tes de  part'&  d’autre  ponr-la  reti*- 
nion  ,,  ôc  apres  tant  de  conferen*- 

* 
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ces  où  l’on  devait  s’eftre  éclaircy 
de  la  vérité, il  étoit  temps  de  met- 
tre fin  à toutes  ces  difputes,  & de- 
trouver  quelque  voye  d’accord: 
avec  l’Eglife  Romaine:cequi  étoit 
d’autant  plus  facile  , que  , félon- 
leur  do&rine,  le  Pere  ôc  le  Fils  ne 
sot  qu’une  feule  Caufed u Saint  Ef„ 
prit;car  c’eft  ainfi  que  s’expliquent; 
les  Grecs,  qui  par  ce  mot  de  Can- 
fie  entendent  ce  que  nous  voulons 
exprimer  par  celuy  de  Principe.  Il 
ajouta  , que  puis  que  c’étoit  - là- 
tout  ce  que  les  Grecs  trouvoient  à. 
redire  dans  le  Gentiment  des  La- 
tins, desquels  on  avoir  cru  admet- 
tre deux.  Principes  du  Saint  Ef- 
prit , ce  feroit  une  étrange  chofe,. 
que  de  vouloir  s’opiniâtrer  à com- 
batre  ceux  qui  difent  hautement 
tout  le  contraire.  C’efi:  pourquoy 
il  voulut  , du  confentement  de. 
l’Afiemblée , que  pour  un  dernier* 
éclaircUrement  du  dogme,  on  en* 
tendît  paifib!emet,&  fans  difpute^ 
tout  ce  que  le  Provincial  des  Do- 
minicains , apres  avoir  ouï  ce  quç. 
les.Grecs  luy  avoient  oppofé.  fufc 


14  59.x. 
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3 30  < H'tftoire  ânSchifmt 
ce  fajet , avoit  encore  à dire*  pour 
les  fatisfaire  , & pour  prouver  la 
vérité  de  fa  do&iine  ; apres  quoy 
ils  prèndroient  tous  enferoble»  à la 
pluralité  des  fuffrages , une  der- 
nière refolution.  Ce  grand  hom- 
me le  fit  admirablement  dans  les 
•.  • * 

Sellions  vingt- ci nquiéme& vingt, 
fixiéme  , qui  furent  célébrées  le 
vingt-uniéme  & le  vingt-quatrié- 
ASt,Gu,ci  me  de  Mars , & où  Marc  d’Ephe- 
fe  , & Antoine  d’Heraclée  , qui 
ne  vouloient  au  commencement 
que  difputer , & redire  toujours  la 
rivfiaden.  même  chofe  , ne  fe  trouvèrent 
*pui  AU.  pas#  £(•  certes  Marc  n’étoit  gueres 
lïïtrÜu‘ù  *lprsen  état  de  rentrer  en  lice>car 
thoïretpsl  U avoit  efté  fi  mal  mené  dans  la* 
*<*Z/M..;difpute  par  le  Provincial , & par 
lé  Cardinal  Julien  , qui  ne  fouf~ 
froient  point  qu’il  leur  échapât, 
qu’il  n’ofoit  plus  paroître-j  & en 
penfa  même  perdre  l’efprit,;  Car 
»n  jour  qu’ô  l’envoya  quérir  pour 
achever  la  difpute  qu’il  avoit  com- 
mencée t on  le  trouva  dans  fon  lit 
qui  fe  plaignait  > en  difant  que  les 
Cardinaux  étoient*  entrez  de  nuit 


Marri 
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!<iatts  fa  chambre  par  le  toit,  & luy  I4-59*; 
avoient  * donné  mille  coups  de 
foiiec  avec  des  verges  de  fer  toutes 
rouges  de  feu  » dont  il  croyait 
montrer  les  marques  fur  fon  corps  \ 
où  il  ne  paroiffoit  rien  du  tout. 

Ce  Provincial  établit  donc  de 


nouveau  , d’une  maniéré  égale- 
ment claire  & folide , cette  vérité 


11. 11. 


Catholique  par  de  tres-puilfantes  AndtJeS. 
raifons  , toutes  fondées  fur  les  CrMn'P>\f 
pacages  du  nouveau  Teftament,^-'  * 0 * 
comme  tous  les  anciens  Db&eurs 
de  l’Eglife  les  ont  expliquez  , & 
puis  par  les  témoignages  , & pat 
les  raifonnèmens  des  Peres  Latins 
& des  Peres  Grecs  , qui  florif- 
foient  dans  le  troifiéme , dans  le 


quatrième,  & le  cinquième  fiecle, 
long- temps  avant  le  Schifme  de 
Photius  , & dont  la  doctrine  a été: 


reçeiie  comme  très- orthodoxe  pac**- 
l’Eglife  Grequë.  Apres  quoy  , re-  ' 
prenant  par  tordre  tout  .ce  qu’on: 
avoit  dit  dans  les  difputes  prece- 
dentes, pour  combattre  un  dogme’ 
fi  bien  établi  , il  y fatisfit  pleine- 
ment, &c  fit  voir  que  de  tous  les' 


• ■*—  3 Hiftoire  du  Schifmé 

*4 yf*  Saints  Peres  Grecs  qui  ont  parla 
delà  Procefîion  du  Saint  Efprit, 
plufieurs  ont  dit  , ou  en  termes 
formels,  ou  en  termes  équivalens, 
qu'il  procédé  , & reçoit  Ton  eftre 
du  Pere  & du  Fils  ; pîufteurs  qu’il 
procédé  du  Pere  par  le  Fils  , ce 
qui  revient  au  même  j quelques- 
uns  qu’il  procédé  du  Fils  , & par 
le  Fils»&  pas  un  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  qu’il  procédé  du  Pere, 
ce  qui  eft  tres-vaay,n’a  jamais  une 
< feule  fols  exclu  le  Fils  : ce  qui  fe- 
roit  fans  doute  arrivé,$’iiétoit  faux 
que  le  Saint  Efprit  procédât  du 
Cène. Cale  Fils.  Il  ajouta  les  Decifions  des 
Conciles  de  Galice  & de  Toledei» 

- * toutes  conformes  à ce  qui  fut  ré- 
pondu à l’Evéque  Turibius  par  le 
grand  Pape  Saint  Leon  , que  le 
Concile  de  Calcédoine  , en  fai— 
fant  fon  éloge  , appelle  un  hom- 
me invulnérable  du  cafté  de  l’er-  " 
r-eur  , & que  Dieu  a puiftamrnent 
* armé  de  la  doélriae  de  la  vérité 

contre  toutes  les  herefies.  Après 
avoir  difeouru  de  la  forte  en  ces 
. - deux  Séances durant  huit  heures' 
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avec  toute  la  force  imaginable  , il  1 4 3 9» 
. donna  par  écrit  le  précis  de  fon 
difcours  , afin  qne  les  Grecs  puf- 
fent  l’examiner  tout  à loifir  dans 
leur  AfTemblée  particulière.  Us  1« 
firent  avec  la  derniere  exactitude, 
en  conférant  fouvent  enfemble,6c 
avec  les  plus  fçavans  d’entre  les 
Latins,  pour  s’éclaircir  > durant 
plus  de  deux  mois. 

Marc  'd’Ephefe  foutenoit  tou- 
jours que  l’on  ne  pouvoitfoufcrise 
à ce  dogme  , qu’il  ofa  même  trai- 
ter d’herefie.  Au  contraire  , Bella- 
rion  Métropolitain  de  Nicée  dit 
hautement  , qu?il  falloic  rendre 
gloi  re  à Dieu,*  ic  avouer  de  bonne 
éay  que la  doctrine  desLatins  ctoit 
celle  de  la  plufpart  des  anciens 
Peres  de  l’Eglife  Greque  j qu’on 
devoit  expliquer  ceu*  qui  ay oient 
parlé  plus  obfcureraent  par  les  au- 
tres qui  s’étoient  expliqués  très-  t 
clairement  fur  ce  fujet  ; qu’il  ctoit 
heureux  de  n’avoir  rien  à dire  à. 
tant  d’autoritez  Ci  évidentes>finom 
ce  a quoy  Marc  étoic  reduit,à.fça- 
yoir  qne  les  Livres  des  Eerss» 
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■ .*4 $?♦  'avoient  efté  corrompus  par  lés 
• Latins , comme  fi  l’on  ne  voyoit 
pas  bien/  que  . ces  exemplaires 
* . croient  très  - anciens , tirez  de  la 

y . Grèce , Sc^tranfcrits  depuis,  plu- 

Jfieurs  lîecles  par  les  Greces  mc- 
mes.Que  fi  l’ô  jeignoit  ces  Saints 
Peres  à ceux  de  l’Eglife  Latine, qui 
■ avoient  enfeignéi  manifeftement 
cette  vérité  félon  l’Ecriture , ou 
i ne  pouvoir  nullement  douter  que 

cette  doctrine  ne  fût  celle  de  l'an- 
cienne Eglife  , & qu’ai  nfi  l’on  ne 
pouvoit  plus  refufer  de  fe  reühir  à 

l’Egli le  Latine,  à moins  que  de  fe 
s ' rendre  coupable  4e  Schifme  ÔC 

d’Hereûe  devant  Dieu  8c  dçvant 
les  hommes.  Le  Sénateur  George 
Scholarius  fut  de  même  avis,qu’il  j 

exprima  par  un  difcours  à peu  prés 
*•>  d’une  pareille  force  ,&  dans  le- 
quel , pour  ofter  le  plus  grand 
-?■  ©bftacle  qu’il  y avoit  alors  à d’u- 
nion,il  montra  fort  éloquemment  i 
qu’il  n’y  ayoit  nulle  honte  à chan- 
ger de  fentiment  & de  party  , 

- , • t quand  on  aVoit  de  nouvelles  lu-» 

• mieres , qui  découvraient  claire- 
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ment  celuy  de  la  vérité  -,  & conu  1 439* 
me  ces  deux  hommes  étoient  en 
une  haute  réputation  de  doélrine 
3c  de  probité  , plufieurs  aufîi  fe 
rangèrent  de  leur  cofté. 

Le  Pape  , qui  avoit  fouvent 
communiqué  durant  ces  deux 
. mois  avec  l’Empereur  3c  le  Pa- 
triarche , qu’il  trouvoit  très- bien 
difpofez  , voyarft  que  la  plufpart  AfttGrAC* 
de  ces  Prélats  étoient  fort  ébran- 
lez , les  convoqua  tous  le  Mecre-  „ 

dy  d’après  U Pentecofte  » vers  la 
*•  fin  de  May  , dans  fon  Palais  ; 3c 
pour  les  obliger  à pafler  genereufe- 
ment  parde (fus  toutes  les  confide- 
rations  humaines , qui  les  empé- 
■'  choient  encore  de  confefler  la  ve-  MLlufi* 
rité  qu’on  leur  avoit  montrée  fi 
clairement  » il  leur  fit  fur  ce  fujfct 
une  courte  harangue , mais  avec 
tant  de  force  & de  tendrefle*  qu’il 
tira  les  armes  des  yeux  de  la  pluf— 

* part  de  ceux  qui  l’entendirent  : de 
forte  qu’Ifidore  Métropolitain  de 
..  la  Ruflie  portant  la  parole  pour 
tous  les  autres  , afleura  fa  Sainte- 
té , qpe  dans  peu  de  jours  elle  au-  S 
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*4^7*  fQit  fathfa&ion.  En  effet,  après 
avoir  encore  conféré  tous  enfem- 
ble  avec  l'Empereur  chez  le  Pa- 
triarche ou  la  pins  part  des  Mé- 
tropolitains; & même  celny  d’Hé- 
racléeie  déclarèrent  pour  fanion; 
enfin , le  tToifiéme  de  luin  , tons 
les  Grecs  , excepte  le  feul  Marc 
d'Ephefe , reconnurent  d*un  com- 
mun accord , av«c  PEmpereur  ôC 
le  Patriarche,  que  les  Peres  Grecs 
s'accordaient  avec  les  Peres  de 
TEglife  Occidentale  , dans  la  do- 
ctrine de  la  Procefliôn  du  Saint 
Efptit,  conformement  à l’Ecritu- 
re Sainte.,  En  fuite  l’on  nomma 
dix  Députez , pour  dre  fier  de  con- 
dft.GrAe.  Cert,avec  autant  des  Députez  La- 
tins,une  confeffion  de  Foy  fur  cét 
article  » laquelle  , apres  quelques 
legeres  conteftations  fur  quelque 
terme  qui  pouvoir  efire  mal  inter- 
prété , fut  conceiiè  , & mife  par 
écrit  très-  clairement, & fans  équi- 
voque, én  ces  termes. 

Au  nom  delà  très-  fainte  Trinité', 
du  Pere , du  Fils  , & du  Saint  Ejprit. 
N ousLatinsdrGrecs  demeurons  d‘œc» 
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cd’f fe  - fainte  Vnion  de  ces 
deux  Eglifes , confinions  que  tous 
les  Fidelles  Chrétiens  doive t recevoir* 
& croire  cette  vérité  de  Foy  , Que  le 
Saint  Effrit  ejl  éternellement  du  Pe-. 
re  dr  du  Fils , & que  de  toute  éternité 
il  procédé  dé  l’un  & de  l’ autre , com- 
me d’un  feul  Principe, & par  une  feu- 
le produftio, qu’on  appelle  S pirat  ion. 
JSIo us  déclarons  aujjique  ce  que  quel- 
ques Saints  Per  es  ont  dit,que  le  Saint 
JEJprit  procédé  duPerepar  le  Fils, doit 
eftre  pris  de  forte  qu’on  entende  par 
ces  paroles  que  le  Fils  efl  , comme  le 
Pere,&  conjointement  avec  luy  le 
Principe  du  Saint  Effrit . Et  parce 
que  tout  ce  qu’a  Je  Pcre  il  le  commu- 
nique a fin  Fils, excepté  la  Paternité y 
qui  le  diftingue  du  Fils  & du  Saint 
] Efprir,auffi  c’ejl  de  so  Pere  que  h Fils 
a receu  de  toute  éternité  cette  vertu 
productive, par  laquelle  U S aintEjf  rit 
procédé  du  Fils  comme  du  Pere . 

Au  L'efte, pour  fauver  l’honneur 
des  Grecs  , en  leur  épargnant  la 
honte  de  fe  dédire , on  fit  une  dé- 
claration , par  laquelle  les  Grecs 
f roteflotent  que  quid  ils  difoient 
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*4 3 9*  que  le  Saint  Efpr.it  procédé  duPe- 
re  , ils  ne  pretendoient  nullement 
exclure  le  Fils  de  la  production  du 
Saint  Efprit  j mais  qu’ils  avoient 
. toujours  parlé  de  la  forte , parce 
qu’ils  avoient  crû  que  les  Latins 
foûtenoient  que  le  Saint  Efprit 
procédé  du  Pere  & du  Fils  comme 
f de  deux  principes  diftinéfcs,  & par 
deux  differentes  aétions.Et  les  La-* 
tinsalTeuroient.de  leurcofté  qu’ils 
n’avoient  jamais  voulu  dire  que  ce 
fulfent  deux  Principes  , & que  le 
Pere  ne  fut  pas  la  première,  lource 
de  toute  la  Divinité  , puis  qu'il 
donne  tout  à fon  Fils.  Ainfi  l’écrit 
ayant  efté  approuvé  , & receu  de 
part  & d’autre  , le  huitième  de 
Iuin, les  Latins  & les  Grecs  s’em- 
braflferent,  Ôc  fe  donnèrent  le  bai- 
fer  de  paix  , avec  de  grands  tranf- 
portde  joye,  à la  refer ve  de  Marc 
„ d’Ephefe,  qui  defefperé  de  fe  voir 

abandonné  de  ceux  qui  Pavaient 
- choifî  pour  leur  chef,  aima  mieux 
demeurer  Ceul  , par  une  invinci- 
ble opiniâtreté  , dans  le  mauvais 
parti  qu’il  efperoit  faire  revivre. 
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que  d’embrafler  le  bon,en  perdant 
la  qualité  de  Chef’V  & en  fuivant 
ceux  dont  il  vouloit  eftre  fuivy. 

.Le  Patriarche  fur  tout,qui  avoir 
fou  tenu  de  bonne  foy,,  dans  tou- 
tes les  occafions, autant  qu’il  avoit 
pu , le  fentiment  & le  dogme' des 
Crées,  fut  ravy  de  voir  triompher 
enfin  fi . glorieufement  la  vérité  $ 
& fe  Tentant  de  faillir  à toute  heu- 
re» il  vouloit  que  l’on  .célébrât  fur 
le  champ  la  derniere  Seflion,pour 
y publier  l’union  de  l’Eglife  Gre- 
que  avec  la  Latine  , afin  d’avoir» 

avant  que  de  mourir  la  confola-- 

• • ' ' 0 1 n 

, tion  de  voir  l’accomplifiement  de 
ce  grand  ouvrage.  . Mais  on  luy 
remontra  que  pour  le  rendre  ac. 

Va  ^ v > ' 

comply  , l’on  devoit  auparavant 
convenir  des  autres  points  , qui 
feroient  bien-toft  arrêtez  , parce 
que  les  Députez  qu’on  avoit  nom- 
mez à Ferrare  , pour  les  examiner 
en  des  Congrégations  particuliè- 
res , durant  les  fix  mois  qui  s’é- 
toient  écoulez  entre  la  première 
..Seance  & la  fécondé  , les  avoient 
éclaircis  pour  la  plufpart  » & fur 


*457 


Digitized  b/  Google 


H 360  Hifloire  du  Schifoé 
I435*  tout  celuy  du  Purgatoire.  Le  Pa- 
triarche neanmoins,  qui  fans  dou- 
te avoit  preveu  fa  fin  prochaine, 
n’eut  pas  cette  'derniere  confola- 
tion  , qu’il  avoit  fouhaitée  avec 
tant  d’ardeur.  Car  le  lendemain 
neuvième  de  Juin  , apréi  avoir 
Jigné  cette  Profeffion  de  Foy  fur 
l’article  du  Saint  Efprit",  comme 
il  eût  foupc  > il  fe  retira  , félon  fa 
_ ^#4G/^coûtume  , dans  une  petite  cham- 
bre où  il  couchoit , & demanda 
de  l’encre  & du  papier , au  mo- 
ment même  qu’il  achevoit  ce 
qu’il  vouloit  écrire,  il  fe  fentit  fai- 
fi  d’un  grand  tremblement  par 
tout  le  corps , & rendit  l’ame  fur 
le  chàmp.Le  bruit  s'en  étant  auffi- 
toft  répandu  parla  Ville  » les  Pré- 
lats Grecs  y accoururent  ; & Pa- 
yant trouvé  mort,  ils  prirent  l’é- 
crit qu’il  venoic défaire,  & y leu- 
rent  publiquement  fa  derniere  dé- 
claration , qu’il  avoit  exprimée  en 
ces  termes. 

J Jofeph^parlamifericorde  deDitu> 

uirchevêqu&de  Cojlantinople  la  non» 
•belle  Rome , & Patriarche  Oecume- 
\ ' nique  j 
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nique  , car  c eft--le  titre  que  pré- 
voient les  Patriarches'  de  Con- 
ftantinople  , encore  même' qo’iis 
reconnuffenc  la  primauté  do  Pape 
«rame  il  parole  par  cette  declàr^ 
tion.  Puis  que  me  voicy  arrivé  a u 
fin  de  ma  vie > tout  prefi  a payer  l4 
dette  commune  a tons  les  hommes ,pe'. 
cris  par  la  grâce  de  Dieu  fort  claire'm 
ment , ^ fouferis  mon  dernier  fe^rf. 
ment , que  je  fais  fçavoir  a tous  mes 
chersEnfans.Ie  déclaré  donc  que  tout 
ce  que  croit  & en  feigne  U S te  E*Ufi 
Catholique,  & Apostolique  do  noüre  Alt. G, or. 
Setgnéur  Iesus  - Christ  , celle 

* ^ t if*  s %ffàe  crois  au ffit 

dr  que  j’embrajfe  tous  les  articles  de  • 
cette  creance.  le  confefe  que  le  Pape 
de  l'ancienne  Rome  eflle  très  faivt 
Pere  des  Perestle  Souverain  Pontife 

&- le  Vicaire  de  Iesos-Ch  r rsT,*  \ ■ ' ' 

en  terre , pour  rendre  certaine  la  F A ~ 

de  tous  les  Chrétiens .~  le  crois  auffiÀ 
le  Purgatoire  des  âmes.  En  foy  M f 
tout  ce  que  dejfus}  j’aÿfigné  cét  écrit  SI 
le  neuvième  jour  de  Iuin  mil  quatre 
. cens  trente- neuf  3 IndiEHon  fécondé. 

' Voilà  le  Teftamentdu  Patriar- 

1 < Tome  II.  , (y 
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■ l439i  che  Iofeph,  dans  lequel  céc  hom- 
me venerable  pour  Ton  âge  de  plus  ; 
' de  quatre-  virigts  ans, pour  fa  fagef- 
fe,  & pour  la  Tainteté  de  fa  vie  , a 
laiffé  aux  Grecs  un  fi  beau  témoi- 
gnage de  fa  Foy»  & de  fon  entière 
foûmiffion  à l’Eglife'Romaine,  & 
l’on  peut  dire  en  fuite  , qu'il  figna 
par  avance  tous -les  Decrets  de  ce 
Concile  , d’une  manière  plus  au- 
thentique que  tous  les  autres,  pat 
fa  mort  , puis  qu’il  mourut  au 
' moment  même  qu'il  achevoit  de 

faire  par  écrit  cette  ProfeflioB  de 
Foy„  qui  comprend  tout , en  con- 
férant tout  ccy  que  l’Eglife  veut 
que  l’on  croye.  Audi  1«  Pape  le 
reconnoilTant  pour  vray  Fils  de 
l'Eglife  , dans  la  Communion  de 
laquelle  il  étoit  rentré  par  cette 
déclaration  , luy  fit  faire  de  mag- 
nifiques funérailles,  dans  l’Eglife 
du  Monaftere  des  Dominicains, 
où  il  croit  logé.  Les  Prélats  Grecs 
• /.H.  Iufi . y officièrent  félon  leur  Rit , en 

prefence  die  l’Empereur, & de  tous 
les  Cardinaux  & Evêques  Latins, 
qui  honorèrent  fes  obfeques» 
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Âpres  cela  Ton  fur  encore  prés 
d’un  mois  à ddiberer  fur  les  qua- 
tre autres  articles  , que  les  Dépu- 
tez avoient  examinez,  durant  prés 
de  fïx  mois , à Ferrare  , dans  leurs 
ademblées  particulières. Pour  Par- 
ticle  du  Purgatoire  , &c  de  la  vi- 
fion  beatifique  avant  le  jour  du 
Jugement,  on  approuva  ce  dont 
on  étoit  demeuré  d’accord  dans 
cette  députation.  Celoy  de  l’ad. 
dition  au  Symbole  fut  auffi  .con- 
clu,fans  beaucoup  de  peine,  apres 
tout  ce  qu’on  dit  fur  ce  fujet  dans 
les  Sellions  precedentes.  Mais 
pour  les  deux  points  qui  reftoient 
touchant  la  primauté  du  Pape,  8c 
la  confecration  du  Corps  8c  du 
Sâg  de  I eshs:.Chri  s T,les  Grecs, 
avant  que  de  rien  conclure  , vou- 
lurent entendre  ce  que  les  Latins 
produiroient  là  deflus,  pour  mon- 
trer la  vérité  de  leur  doctrine. 

On  tient  donc  de  nouveau  des 
Aflémblées  generales  des  deux 
Nations  , en  piefence  du  Pape 
& de  l’Empereur  , où  deux  cé- 
lébrés Dominicains  , le  Provin- 
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ï4^5>*  cialdè  Lombardie  & le  fameux 
— Docteur  Turrecremata  > qui  fat 
peu  de  temps  après  Cardinal  , dif- 
• coururent  excellernraent  fur  ces 
deux  points.  Le  Provincial  éclair- 
cit durant  deux  jours  l article  de 
;ia  primauté  du  Pape  , & prouva 
'clairement  par  l’Evangile  * par 
; les  Concile*,  & par  les  Saints 
Pères  Grecs  & Latins  , toutes  les 
• parties  du  Decret  qu’on  avoit 
projette  force  point  - là..  Tur- 
• recremata  fit  le  meme  fur  1 ar- 
ticle de  la  Confecration  en  deux 
autres  fçavans  difcoursjbuil  prou- 
va qu’on  pouvoit  confacrer  le  pain 
fans  levain  aufii  bien  * que  1 autre, 
& qu’il  étoit  même  plus  conve- 
nable d’en  ufer  ainfi  , félon  la 
, coutume  des  Latins  , parce  que 
Iesus-Christ  » comme  jl  le  fit 
voir  par  les  textes  de  l’Evangile, 
ne  s’étoit  fer-vy  que  d’Azime  dans 
l’Inftitution  de  l’adorable  Sacre- 
ment de  fon  Corps.  Et  parce  que 
l’on  avoit  dit  au  Pape  que  la  for- 
me du  Sacrement  , félon  les 
Grecs  , n’etoit  pas.  feulement 
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les  paroles  de  Ie sus  - Cmri s t, 
mais  aufïi  certaines  prières  que  le 
Preftre  fait  dans  la  Liturgie,en  in- 
voquant le  Saint  El  prit  *,  ce  fça- 
vant  Do&eur  employa  tout  le  fé- 
cond difcours  qu'il  fît  à prouver, 
par  l'autorité  des  Peres,  & par  de 
tres-fortes  raifons,  que  ce  ne  font 
point  les  prières  de  l'homme,  mais 
uniquement  les  paroles  de  Iesus- 
Christ  prononcées  par  1e  Prêtre" 
en  la  perfonne  de  Ie  sus  Christ 
même  , qui  font  ect  admirable 
changement  de  la  fubftance  du 
pain  Ôc  du  vin  en  celle  du  Corps 
ôc  du  Sang  delEsus-CHRisTi& 
<jn*en  fuite,,  pour  rendre  l’union 
parfaite,  & pour  l’inftru&ion  des 
Preftres  Grecs.,  il  falloit  ajoûtec 
cette  vérité  dans  le  Decret  qui  fe 
feroit  fur  le  Myftere  de  la  Confe* 
cration.Sur  quoy  le  Métropolitain 
de  Ruflie  protefta  que  les  Grecs, 
comme  ils  le  déclarèrent  pofitive-, 
ment  quelque  temps  aprés.étoient 
en  cela  de  meme  creance  que  les 
Latins , & n'attribuoient  qu’aux 
feules  paroles  de  Iesus-C  h r i st  la 

Q.  " ) 


1 4 3 5> * vertu  d’operer  cét  ineffable  chan- 


gement, & qu’ainfi  l’on  ne  dévoie 
pas  exprimer  ce  point  - là  dans  le 
Decret  de  peut  de  faire  honte 
aux  Grecs.  . 

Enfin  , après  plusieurs  confé- 
rences fur  ces  articles,  où  L’on  ent  i 
de  la  peine  à s’accorder,  les  chTôfes  y 
ayant  efté  bien  éclaircies , l’on  fit 
le  projet  des  Decrets  , qui  furent 
leûs>&  approuvez  de  part  Ôc  d’au- 
tre ; & l’on  nomma  pour  dreifer  la 
Bulle  de  l’union  quatre  Députez 
de  chacun  des  trois  Ordres  du 
Concile  , dont  le  premier  étoie  ( 
des  Cardinaux  , des  Métropoli- 
tains , & des  Evêques  *,  le  fécond, 
des  Generaux  d’Ordres , des  Ab- 
bez , Sc  des  Religieux  j & le  troi- 
sième , des  Docteurs , & des  Ec- 
clefiaftiques  conftituez  en  digni- 
té. Ils  y travaillèrent  huit  jours 
durant , avec  tant  d’application, 
qu’ils  s’affembloient  deux  fois  le 
jour  , pour  en  examiner  tontes  les 
paroles  , afin  que  tout  fut  claire- 
ment & folidement  exprimé  , & 
qu’il  n’y  eût  rien  ni  de  trop  , ni  de 

• ^ f * ^ [ I ( ■ v * -*  . j 
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trop  peu  dans  cette  Bulle.  Elle  fut 
leüe.dans  rAlïemblce  generale,, 
qui  Ce  tint  le  quatrième  de  Iuillet 
devant  le  Pape  & l’Empereur  *,  & 
tout  l’ayant  approuvée,d’un  com* 
mon  ccnfentement  , on  artefta 
qu’elle  feroit  folemnellement  pu- 
bliée deux  jours  après  dans  la  der- 
nière Seiïion  des.  Latins  & des  . 
Grecs.  Mais  parce  que  le  Pape 
n’avoit  accordé  qu’on  ne  mettroit 
rien  dans  le  Decret  touchant  la 
Forme  de  la  confecration  , qu’à 
condition  que  les  Grecs  procéde- 
raient publiquement  qu’ils  s’ac- 
cordaient en  ce  point  - là  avec  les 
Latins  y le  lendemain  tous  les  Pe- 
r«s  Grecs»  excepté  quelques-uns 
qui  étoient  malades , fe  rendirent 
à l’Aflemblée  des  Latins  dans  le 
Palais  Pontifical  , où  le  Métropo- 
litain de  Nicée  Be(Tarion,qui  por- 
toic  la  parole  , fit  cette  declara- 
tion.  ‘ 

Très*’ Saint  P ercyparcc  que  dans  les  Ffortt 

Congrégations  precedentes  ou  l’on  a rufi*^  Co'- 
examiné  les  points  de  doSlrlm  conte- 
Jle^entre  voùs&nousyon  nousff,  foup- 
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1 43  çonne\àe  tenir  une  opinion  peu  con - 
forme  a la  vérité  touchant  les  paroles 
de  la  confecration  \ Nous  déclarons , 
prefence  de  voftre  Sainteté des 
Reverendijjimes  Cardinaux  & Evê- 
ques de  la  Sainte  Ëglife  Latine , que 
nous  avons  appris  de  nos  anciens  Pe- 
HomAum  reS)  principalement  de  Saint  Jean 
Bornai  t'nC  hry fo fl  ome^ue  ce  font  les  paroles  de  , 
x.iàTimot  Notre  Seigneur  qui  changent  la  fuh- 
ér  hom.toflance  du  pain  & du  vin  en  celle  du 
ni  Pop.  Corps  çjrduSang  de  Iesus-Chkist, 
^nnot  . ^ que  ceJ  fcvines  pAroles  0nt  toute 
la  force  & la  vertu  défaire  cét  admi* 
rahle  changement  de  fuhflance  * ou 
cette  tranfubflantiation,  & que  nous 
fuhons  la  fentence  & le  fentiment  de 
ce  grand  DoSleur.  Nous,  fçavons  de  . 
plus  ires- Saint  Pere,quily  a quatre 
chofes  qui  font  necejfairement  requi - 
fes  pour  la  confecration  du  très - pré- 
cieux & tres-venerable  Sacrement’, a 
fçavoir > la  matière , qui  doit  cflre  du 
pain  de  froment, levé  ou  fans  levaiityt 
parce  quon  peut  confacrer  vrayernent 
en  l'un  & en  l'autre-, la  forme, qui  f 
les  paroles  ^Iesus-ChiOst  . com- 
me nÊkvenonsde  le  dire  -,  le  Mini- 
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ftre  , qui  efl  le  Prefire  légitimement  *45 9* 
ordonné  $ enfin  l'intention  qu'il  doit 
avoir  de  confacrer.  Voila  ,tr  es  Saint 
P ere}ceque  nom  ajfettros  votre  Sain - 
tete , & toute  cette  fainte  Ajfernblée , 
avons  toujours  craque  nous 
croyons  que  nous  croirons  éternel- 
lement. A quoy  le  Pape,s’adrelïànt 
aux  Grecs  , répondit  roajeftueufe- 
ment  en  peu  de  roots  : Nous  avons 
oïiy  ce  que  notre  vénérable  frere  V Ar~ 
chevèque  de  Nuée  vient  de  dire  j & 
quoy  que  nous  n enfilons  point  d'autre 
pensée  de  vofire  foy , nous  avons  eflé 
neanmoins  bien  aifes  de  l'o'ûir  de  fa 
bouche , parce  que  c'efidà  la  doÜrine 
de  Saint  lean  Chryfofi  orne  fies  autres 
Saints  Per  es  qui  Vont  précédé , & de 
ceux  qui  font  venus  après  luy.  C'efi 
aufii  celle  que  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine a toujours  fuivie quelle  fui- 
vra  toujours  avec  la  grâce  de  Dieu\ 

& nous  fornme s tres-fdtisfaits  de  ce 
que  l on  a dit  de  vofire  part  .afin  que 
ceux  qui  ponrr oient  avoir  d'autres 
fentimens  de  vous,  f oient  defabufez. 

il  me  ierobie  qu’apiés  cela  cet- 
te fanaeufe  Contioverfe  , qui  a 

Q.  v ■ 

f 
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I4 39*  épuifé  tant  d’écrits  entre  Mon» 
fieur  Arnaud,&  Monfieur  Clande' 
Miniftre  Proteftant , & entière- 
ment décidée  en  faveur  du  pre- 
mier. Car  enfin  ce  Befïarion  > qui 
exprime  en  termes  fi  clairs  noftre 
creance  touchant  la  prefence  réel, 
le  » & la  tranfubftantiation  qui  le 
lait  en  vertu  des  paroles  de  Iesus- 
Chri  st, parle  au  nom  de l’Egli- 
fe  Greque  reprefentce  par  ces  Me., 
tropolicains  de  cés  Evêques  qui: 
font  prefens  , qui  le  font  parler  de 
leur  part  , l'écoutent  attentive- 
ment, & approuvent  tout  ce  qu'iîi 
dit , en  même  temps  que  le  Pape- 
déclaré  que  ce  qu'il  vient  d’oiiir 
cft  la  doctrine  de  l’Eglife  Romai-. 
ne.  Le  moyen  de  ne  pas  conclure 
invinciblement  que  c’étoit  donc 
aufli:  celle  de  l’Eglife  Greque 

comme  elle  le  déclaré  en  termes 

\ 

formels? Et  puis  l’on  ne  peut  nul- 
lement douter  que  les  Latins 
les  Grecs  ne  feeufient  tres.parfai— 
tement  alors  qu’elle  etoitla  crean. 
ce  des  uns  & des  autres , laquelle 
ils  examinoient  recipioquement: 
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avec  toute  l’exa&itude  imaginable  1 4 5 ?* 
depuis  quinze  mois  , & qu'ils  de- 
claroient  publiquement  par  leurs 
paroles&  par  leurs  avions  dans  les 
facrées  ceremonies , & dans  la  cé- 
lébration des  divins  Myfteres  à la 
Mefle  Pontificale  , à laquelle  ils  ' 
aüidoient.  S'ils  eufTent  efté  con- 
traires dans  un  point  fi  eiïentiel, 
fe  fulEent- ils  unis  de  Communion 
comme  ils  firent.  Les  Grecs  » dis- 
je  , qui , fur  des  points  fans  com- 
paraifon  moins  confiderables  , 
comme  fur  les  Azymes , penfe- 
rent  rompre  quatre  ou  cinq  fois, 
en  demandant  des  vailfeaux  pour 
s'en  retourner  ; ce  que  le  Pape 
leur  offroit  toujours  , tant  ils 
avoient  de  liberté  d'en  ufer  com- 
me il  leur  piairoit.Les  Latins  aufll 
d autre  part , qui  furent  fi.  exaéts 
fur  l'article  de  l'Euchariftie  , qu’a- 
vant la  publication  du  Decret  de 
l'union  , ils  obligèrent  les  Grecs 
a déclarer  authentiquement  qu’ils  - 
avoient  la  mê  ne  creance  que  l’E- 
.glife  R 

omaine  fur  la  forme  de  la’ 
confecravion  > encore  un  coup,>> 

Q.  v j 
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*-I45  les  Grecs  & les  Latins  , s'ils  euf- 
fent  efté  d on  fentiment  contraire 
fur  le  fonds  du  Myftere  , les  uns 
croyant  Pabfence  , & les  autres  la 
prefence  réelle,  & le  changement 
y de  fubftance , n’en  enflent- ils  dit  * 
pas  un  mot  dans  la  chaleur  de  leur 
difpute  , & fe  fuflent-ils  accordez 
dans  une  même  Çommunion } 

A la  vérité  je  ne  fçauçois  croire 
qu’un  Miniftre  , je  ne  diray  pas 
suffi  honnefte  homme , & d’auflî  ' 
bon  efprit  que  Monfieûr  Claude» 
mais  même  le  plus  téméraire  > & 
le  moins  raifonnable  qui  fut  ja« 

, mais  , ofe  s’engager  à foûcenir  un 
paradoxe  auffi  bizarre  , & aufli 
manifeftement  faux  que  celuy- 

Le  Pape  donc , les  Cardinaux, 

& les  Evêques  de  l’Eglife  Latine» 
étant  fatisfaits  de  cette  déclara- 
tion des  Grecs;  le  lendemain  qui 
étoitle  Lundy  fixiéme  de  Juillet» 
jour  de  l’Oéfcave  des  Saints  Apô- 
tres Saint  Pierre  & Saint  Paul,  ou 
ç.elcbra  la  vingt  fixiéme  S effroi* 
dans  i’Eglife  Métropolitaine  de 
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Florence,  Se  dans  le  même  ordre  I459'* 
qui  fut  obfervé  à Ferrare  en  l’Eglt- 
fe  de  SainC  George  , à la  première 
Scfiioa  j excepté  que  le  Trône  du 
Pape  , qni  dévoit  officier  Pontifi- 
calemenc , fut  mis,  félon  la  cou- 
tume , tout  joignant  l’Autel  , & 
que  les  Magiftrats  de  la  Républi- 
que s‘yt  trouvèrent  en  Corps  $ que 
le  concours  du  peuple  fut  fi  grand, 
qu’il  y en  eut  prefque  autant  de- 
hors que  dedans  î Sc  que  tous  les 
Prélats  Grecs  , suffi  bien  que  les 
Latins, furent  félon  leur  rang  Faire 
une  profonde  reverençe  au  Pape, 
en  luy  baifant  la  rmin.  A prés  quoy 
la  Mufique  de  l’Empereur,  & ceU 
le  de  Sainte  Sophie  chantèrent  le 
' Ve  ni  Creator  en  Grec  , avec  une 
admirablement  belle  harmonie } r 
& puis  le  Pape  célébra  la  Méfié  en 
Latin  , avec  toutes  ces  majeftueo- 
fes  ceremonies  , que  l’Eglife  Ro*-  ^ 
mai  ne  garde  dans  les  Méfiés  Pon- 
tificales. Les  Grecs  les  regardè- 
rent avec  beaucoup  de  refpedfc  8c 
de  reverence  , 8c  adorèrent,  com- 
me tous  Les  autres , à l'élévation,  / 
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*459*  de  l’Hoftie  , le  tres-Satnt  Sacre- 
ment.Après  la  Me(Te,  &r  les  Priè- 
res folennelles  que  l’on  a coutume 
de  faire  en  femb'ables  ceremo- 
nies , le  Pape  feant  en  (on Trône,, 
auprès  de  l’Autel  à droite , l’Em- 
pereur dans  le  fien  à gauche , & _ 
plus  bas  tous  les  Prélats  dans, 
leurs  fieges  avec  leurs  ornemçns, 
Pontificaux,  le  Cardinal  Iulien  de 
Sainte  Sabine  leut  premièrement 
en  Latiu  , & puis  B (farion  Mé- 
tropolitain de  Nicée  en  Grec  , le 
Decret  & la  Définition  du  Con- 
cile pour  l’union  des  deux  Egjifes* 
qui  .commence  zmC\. Eugene  fervi - 
teur  des  ferviteur  de  Dieu*  Du  con -j 
featement  de  nvflrc  très- cher  Fils  en 
IesusChri  st  IeeinPaleolo - 
gue  a illuïlre  Empereur  des  Romains,- 
(car  les  Grecs  s'appelaient  encore 
ainfi  ) & de  nos  vénérables  frer.es  les 
n Vicaires  des  Patriarches  , & de  tous 
les  autres  cjui  reprefentent  l'Eglife 
Orientale.  Que  le  Ciel  dr  l#  terre  fe 
réjouijfent  , dre.  Et  après  un  petit 
exorde  , Sc  la  déclaration  des  La- 
tins & des  Gtecs  fut  l’article  du 
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Saint  Efpric on  met  en  premier  I439» 
lieu  leur  Profeflion  deFoyfutce  ^ 
premier  point  mot  pour  mot,com- 
,me  je  l’ay  rapportée..  Seconde- 
ment , on  définit  que  ce  mot, de 
’Filioqtie  a efté  licitement  & raifon- 
nable  ment  ajouté,  au.  Symbole 
pour  exprimer  la  vérité  du  My  Ité- 
ré dans  la  necelïité  où  l’on  fe  trou- 
voit  alors  d’en  ufer  ainli. 

En  troifiéme  lieu,  que  les  âmes 
des  vrais  pënitens,  qui  font  morts 
en  état  de. grâce, av a nt  que  d’avoir 
fat i$ fait  pour  leurs  pechez  par  des 
fruits  dignes  de  penitence , (ont 
purifiées  par  les  peines  du.  Purga- 
toire (fans -déterminer  qu’eUes 
font  ces  peines , ni  le  lieu  où- eft 

ce  Purgatoire  ) ÔT  que  les  fuftta* 
ges  des  fidelles,  leurs  Me  ife  s, leur  s 
prières  , leurs  aumônes , & -les  au* 
très  exercices  de  pietc  qu’ils  font 
félon  l’efprit ■"  & 1*  inftitùtion  de 
TEglife»peuvent  fervir  à ces  âmes, 
pour  eftre  foulagées  &c  délivrées-  , 
de  leur  s. peines.  De  plus , que  lés- 
âmes , qui  après  le  Saint  Baptême 
jj'ont  commis  aucun  . péché ,,  oiu 
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qtti,  apres  en  avoir  commis  , ont 
efté  purifiez  de  ces  taches  , Toit 
dans  leurs  corps,  par  les  exercices 
de  la  penitence , Toit  hors  de  leurs  . 
corps  , par  les  peines  du  Purga-  . 
toire  ,font  receües  à l’inftant  me- 
mes dansvle  Ciel  , oit  elles  vovent 

# 

Dieu  clairement , comme  il  eft» 
diverfement  neanmoins  r & les 
unes  plusparfaitementquelesau- 
tre$,felon  la  diverfité  de  leurs  me- 
, rites  î comme  auffi  les  âmes  de* 
ceux  qui  font  morts  , ou  dans  le 
péché  mortel  a&uel  , ou  dans  le 
féal  originel , defcencjent  au  mê- 
me moment  dans  les  Enfers , pour 
' y eftre  punis,  mais  de  differentes 

peines. 

En  quatrième  lieu, que  le  Corps 
de  I e s u s - Ch  r i st  eft  vraye- 
j ment  fait  avec  du  pain  de  froment, 
foie  que  le  pain  foit  levé  , ou  qu’il  . 
ne  le  foit  pas , & que  les  Preftres 
doivent  confacrer  en  l’bn  & en 
' l’autre  , «jlvacun  félon  la  coûtume 
de  fon  Eglife  Occidentale  , 0» 
Orientale.  > 

En  cinquième  lieu  , que  le 


s. 
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Saint  SiegeApoftolique  & le  Pon-  *4  59* 
tifc  Romain  ont  la  primauté  dans 
tout  le  monde  ; que  le  Pontife 
Romain  eft  fucceifeur  de  Saint 
Pierre  Prince  des  Apôtres  ; qu’il 
eft  le  vray  Vicaire  de  Jésus- 
C h p.  1 s t , & le  Chef  de  toute 
l’Eglife,  le  Pere  & le  Doéteur  de 
tous  les Chrêtiens;ôc  que  le  plein 
pouvoir  de  nourrir , de  régir , Ôc 
de  gouverner  PEglife  univerfelle, 
luy  a efté  donné  en  la  perfonne  de 
Saint  Pierre,  par  noftre  Seigneur 
J e s u s - Ch  r i st  j comme  cette 
vérité  eft  contenue  dans  les  A êtes 
des  Conciles  Oecuméniques  , & 
dans  les  Saints  Canons.  Davanta- 
ge , qu’on  renouvelle  l’ordre  éta- 
bly  par  les  Canons , à l’égard  des 
autres  venerables  Patriarches  ; &c°c‘Latry 
fçavoir , que  celuy  de  Conftanti-(^  Inn6C • 
nople  Toit  le  fécond  après  le  tr rJuto* in 
faint  Pontife  Romain,  celuy  d ’A-csp.anti- 
lexandrie  le  troifiéme  , le  Patriar  '?«*  de 
che  d’Antioche  le  quatrième  , &}riV,le£- 
celuy  de  Ierufalem  le  cinquième, 

& que  leurs  droits  ôc  leurs  privi- 
lèges foient  confervez  en  tout. 
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Voilà  les  décidons  contenues* 
dans  ce  Decret,  que  j’ay  voulu 
rendre  très  fideilement , afin  que. 
l'on  pût  voir  ce  que  l’on  eft  obligé 
de  croire  fur  ces  cinq  articles , oit 
il  n*y  a rien  qui  appartienne  à la. 
Foy  pour  les  dogmes  » que  ce  qui 
eft  précifemeni  marqué  ^expri- 
mé par  les,  termes  de  cette  defini-^ 
tion.  Elle  fut  écrite  en  Latin 
Grec  en  deux  colonnes , & lignée 
d’un  çofté  du  Pape  Eugene.^ 
de  huit  Cardinaux  du  Patriarche 

* " « 1 1 » I 

Latin  de  lerufalem , de  cehiy  d’ A- 
quilée  » de  huit  Archevêques , de 
cinquante-deux  Evêques,  y çomr 
pris  ceux  deTeroüenne  & de  Ne- 

X . * • * * * 

vers  Arabaliadeurs  du  Duc  de 
Bourgogne. , qui  lignèrent  les 
premiers  en  cette  qualité,  de  qua>- 
rante  Abbez',  de  l’Archidiacre  de 
Troye  autre  AmbalTadeur  du  Duc 
de  Bourgogne , & des  Generaux 

de  Camaldoli , de  Val-Ombreu* 

* • * 

fe  tdes  Auguftins  &.  des  Çorde. 
- liers.  Il  y avoir  beaucoup  d’au- 
tres Prélats  dans  le  Concile  , mais 

*,  ■ * , • “ * * ~ 

ils  s’en  étoient  retournez  , apres 

~ i ^ ^ *46f  'B  K I 4 
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qu’on  eut  célébré  la  derniere  Sef- 
fion  * avant  la  publication  de  ce  ‘ Gr*° ' 

Decret. 

Du  cotte  des  Grecs  3 l’Empe-  Tragn.Vct 
reur  Iean  Paleologoe  figna  le  Jicior‘ 
premier  avec  de  l’encre  de  couleur 
de  pourpre  , félon  la  coutume  des  ^nâ.  de- 
Empereurs  Grecs  , après  îny  , Cru* 
comme  le  Patriarche  de  Coriftan- 
tinople  étoit  mort , les  deux  Vi- 
caires de  celuy  d’Alexandrie  fouf- 
crivirent  , 8c  puis  Ittdore  Arche- 
vêque de  Kiovie , & Métropoli- 
tain de  toute  la  Ruflie  1 figna  feui 
pour  le  Patriarche  d’Antioche  r 
, car  Marc  d’Ephefe  , qui  étoit  fon 
autre  Vicaire  , demeura  toujours 
feul'  opiniâtre , refufant  de  fonf- 
crire  , & confequemment  excom- 
munié , félon  la  déclaration  du 
Patriarche  îofeph  y laquelle  fut 
receuë  , & publiée  à l’ouverture 
du  Concile.  L’ Archevêque  de 
Monembàfe  foufcrivit  pour  le  Pa- 
triarche de  Ierufalem  ; & fon  Col- 
lègue , qui  étoit  l’Archevêque  de 
Sardis  étant  mort  àFerrare,  Betïa- 
rion  de  Nicéc  > qui  avoit  efté  fub>* 
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*459*  ftitué  par  ce  Patriarche,  foufcrivit 
en  fa  place.  En  fuite  le  Decret  fut 
figné  par  plus  de  quarante  Métro- 
politains ou  Evêques  , par  les 
Dignitez  de  l’Eglife  de  Sainte 
Sophie  , & pat  plufieors  Abbez, 
ÏJcro1-  . & -plufîeurs  Moines  Preftres  , dé- 
Monachî.  p0tC2  an  Concile  par  leurs  Ab- 

' bez,  pour  y.  tenir  lqur  place.  Cha- 
que Nation  s*en  retint  un  exem- 
plaire , & l’on  en  fit  trois  autres 
pour  les  trois  Patriarches  d’O- 
rient.Nons  en  avons  la  copie  dan9 
toutes  les  éditions  qui  fe  font  Eli- 
tes des  Conciles  : mais  , ce  qui 
eft  afieurement  une  des  plus  rares 
pièces  que  l’on  puifîe  avoir  pour 
enrichir  une  Bibliothèque > on  en 
garde.  l'original  . dans  celle  de 
Monfieur  Colbert,  ou  les  fçavans 
pourront  trouver  dequoy  fe  fatif- 
/ faire  pleinement  dans  un  très- 
grand  nombre  d’excellens  Livres 
& de  rares  mannfcrits.  Et  comme 
on  achevoit  l’Impreflion  de  cette 
Hiftoire  , j’ay  eu  la  fatisfaâion  de 
voir,&  deconfîderer  to\it  àloifîr, 

• en  Latin  & en  Grec  > une  piecç  fi 
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authentique  & fi  pretieufe  »avec 
la  Bulle  de  plomp  d’on  code  pour 
le  Pape  Eugene  , & de  l’autre  , la 
Bulle  d’or  de  l’Empereur  Paleolo- 
gue,  & toutes  les  foufcriptions  de 
la  maniéré  dont  j’ày  dit  que  l’on 
ligna  de  part  & d’autre.  Après 
quoy  , tous  , Latins  & Grecs  > 
ayant  baifé  premièrement  les 
«nains  du  Pape  ,s’embralTerent  les 
ans  les  autres  > en  ligne  d’union, 
de  paix  , & de  parfaite  intelligen- 
ce entre  les  deux  Eglifes. 

Voilà  , dans  la  vérité  , comme 
cette  grande  affaire  de  l’union  des 
Latins  & des  Grecs  dans  le  Con- 

' r 

cile  de  Florence  , s’eft  paffée  prés 
de  fix  cens  ans  après  que  le  Schif- 
me  , qui  fut  interrompu  de  temps 
en  temps , eut  commencé  fous  le 
faux  Patriarche  Photius.  Et  je 
puis  dire  avec  une  grânde  finceri- 
té  , après  avoir  leu  fort'exa&e- 
ment  ce  qu’en  ont  écrit  les  Latins 
& les  Grecs  Catholiques  Sc  Schif- 
matiques  qui  s’y  font  trouvez  , 
qu’il  n’y  eut  jamais  de  Concile 
dans  l’Eglife,  ni  qui  ait  mieux 


3 Si  * Hiftoire  du  Schifme  • 

439*  mérité  la  qualité  d’ Oecuménique*  ^ 
légitimement  aflemblé  , ni  qui  aie . 
examiné  avec  plus  de  foin  » d’e- 
xaétitude , & de  fcience  les  points 
conteÛez  , ni  ©ù  la  liberté  ait  efte 
plus  grande , Toit  pour  foûtenir  les 
lentimens,  en  difant  tout  ce  qu'on 
voulait  dans  les  DiCputes , qui  fu* 
rent  tres-lengues  & très- ardentes; 
foit  pour  le  continuer , ou  pour  le 
rompre , comme  les  Greqs  naena- 
Çoient  iouvent  de  le  faire,  fans 
. qu’on  entreprît  jamais  de  les  con- 
traindre à demeurer  ; foit  du  code 
de  l’Empereur  & du  Patriarche» 
qui , tout  bien  intentionnez  qu’ils 
étoiént  pour  l’union  , foutenoient 
neanmoins  leurs  gens  avec  beau- 
coup d’ardeur  , jufqu’à  menacer 
les  Latins  de  s’en  retourner  fans 
rien  faire , fi  l’on  ne  vouloit  s’ac- 
corder à certaines  chofes  qu’ils 
pretendoient  ; foit  enfin  du  cofté 
du  Pape  & des  Latins  , qui  Rem- 
ployèrent point  d’aurres  armes 
contre  les  Grecs , que  celles  de 
la  Conférence , & delà  difpute, 

.&  jamais  ni  la  violence  pour  les 
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forcer  , comme  les  Schifmatiques  1 439* 
mêmes  en  tombent  d’accord  ; ni Du(iiS  C*JÎ 
les  profufions  pour  les  corrom-  • 
pre  > puis  que  Syropulus  le  plus 
grand  ennemi  du  Pape  à fe  plaint 
plus  d’une  foisde  ce  qu’on  ne  leur  Aft.htïitn 
donnoit  pas  afTez.  Ainfi  l’union 
s’étant  fait  du  commun  confen-. 
te  ment  de  tous:  les  Prélats  du 
' Concile  , f à la  referve-  d’un  feul, 
le  Pape  écrivit  à tous  les  Fidelles 
par  tout  le  monde  v'pour  s’en  t€~ 

jouir  avec  eux  , & en  fit  rendre  à 
Dieu  de  • folennellès  avions  de 
■grâces' , avec  toutes  les  marques  , 
par  lefquelles  on  a coutume  de 
faire  éclater  hautement  & magni- 
fiquement la  joye  publique.  Elle 
fut  beaucoup  augmentée  par  l’ar- 
rivée des  quatre  Députez  que ibüt 
Conftantin  Patriarche  dès  Arme- 
mens  , a qui  Eugene  aveit  intimé 
le  Concile  general  , comme  à 
tous  les  autres,  y envoyoit,  & 
qui  furent  fuivis  quêlque-temps 
après  de  ceux  du  Patriarche  des 
• Iacobites  , & des  Aml&iradcurs 
de  l’Empereur  d’Ethiopie,  qui  ve-i^d. 
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l4}9*  noient  demander  eftre  receus  à 
la  Communion.de  l’Eglife  Ro- 
maine. Ces  Députez  conférèrent 
avec  ceux  du  Concile»  qui  » apres 
le  retour  des  Grecs  » continua  en- 
core à Florence  prés  de  trois  ans, 
& ils  y abjurèrent  leurs  erreurs  au 
nom  de  leur  Nation  , en  faifant 
leur  profeflion  de  Foy  » félon  la 
^ Formule  qui  leur  fut  preferitepar 
le  Concile.  Le  Pape  aufli  » pour 
reconnoître  le  mérité  extraordi- 
naire de  Beflarion  de  Nicée , 6c 
d’Ifidore  Métropolitain  de  Ru  G- 
lie , qui  av oient  agi  dans  le  Con- 
cile avec  plus  de  zele  & de  force 
que  tous  les  autres , les  créa  tous 
deux  Cardinaux  à la  promotion 
qu'il  fie  au  mois  de  Décembre. 

Cependant  l’Empereur  étant 
prefle  de  s’en  retourner  à Conftan- 
tinople , prit  conge  du  Pape , qui, 
par  une  magnificence  digne  de  la 
grandeur  de  fon  ame  , luy  donna 
beaucoup  <p)us  qu'il  ne  luy  avoit 
ornais  par  fon  traité.  Car  outre 
les* frais  du  voyage  , & les  galeres f 
pour  le  reconduire’  avec  tous  les 

Grecs 
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fërccs  à Çonft  antino  pie  , il  luy  Hi 
accorda  trois  cens  hommes  bien 
payez  , qui  le  ferviroient  durant 
toute  la  vie  du  Pape  , avec  deux 
galères  bien  équipées  & bien  ar- 
mées pour  la  dçfenfe  de  la  Ville. 

Que  les  navires  qui  portoient  les  < 
Pèlerins  à la  Terre  Sainte  paffaf-  ^&.Gr*c, 

lent  par  .Conftantinople  , afin 

s en'P“*  fervir  dans  la  ne-** 
cemte.  Que  quand  il  auroit  be- 
loin  de  vaiiîeaux  de  guerre  > il  luy  0 
en  fournir  oit  à Tes  frais  vingt 
grands  pour  fîx  mois, ou  dix,:  pour 
Un  an  ,jk.  qu’il  preflferoit  les  Prin- 
ces  G hrétiens  de  luy  envoyer  du 
fecoars  pat  terre.  Aiafi  l'Eœpe-  M.Mtm 
leur  extrêmement  fatisfaic  du  Pa-^.*. 

Pe  , partit  de  Florence , accom- 
pagné de  trois  Cardinaux , & de  - 
grand  nombre  de  Prélats , qui, le  aa  Gr&c 
condmlirent  jufques  fur  les  fron-  ^ttcof  c.n 
' - ^res  ^ République  : â*ok 

s étant  rendu  à Venife,il  s'embar. 
qna  fur  les  galères  qui  i*y  atten- 
doient , & arriva  fur  le  commen- 
cement de  l'année  fui  vante  heu- 
Tme  //.  „ R. 
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Ann*  reufement  , avec  tous  les  liens  , à 
1440.  Conftantinople. 

Mais  U faite  de  fon  retour  ne 
fut  pas  fi  heureufe  que  fon  voya- 
ge. Car  tandis  que  les  Schémati- 
ques d’Occident  , plus  irritez  que 
jamais  contre  Eugene,  pour  cette 
union  qu’il  avoit  faite  avec  lei 
Grecs,  luy  oppofoient  un  Anti- 
* pape*,  Marc d'Ephefc entreprit  de 
faire  révolter  de  nouveau  contre 
lu  y l’Eglife  d’Orient,  qui  venoit 
de  le  reconnoiftre  fi  folenncllc- 
Act.cne.mz nt  comme  Chef  de  l'Eglife 
fitb'fi».-  univerfefie.  le  Pape  , un  peu 
avant  le  départ  des  Grecs  * avoit 
, reprefentc  aux  Métropolitains,  & 
aux  Evêques  d’Qrient , qu’on  de- 
voit  faire  le  procez  à Marc  d’E- 
phefe  , qui  s’oppofoit  tout  feul  à 
tout  le  Concile  , Si  refufoit  de 
fouferire  à fes  Decrets.  Cdtoit  fans 
doute  un  attentat  que  l’on  n’avoit 
jamais  feufiertdans  les  autres  Sy- 
Epîjt  cft-nodes  Oecuméniques  > & parti* 
}»Kt.apudc ulierement  dans  cdoy  de  Nicee* 
ihcoJoret.Q^  de  Nicoraedie  , 

.uc.io.  q-£ÇOgn|s  4e 'Nicéc  a voient  efte 
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.condamnez  , & punis  par  l'Em-  I440, 
pereur  Conftantin  & par  le  Con- 
cile , qui  les  depofa  » pour  avoir 
refufé  de  foufccire  comme  tous  le* 
antres  à la  condamnation  d'Arius.  / . 
Et  le  Pape  ajoûtoit,  qu’il  ne  fal- 
loit  nullement  fouffrir  que  luy 
feul  inGiltaft  avec  tant  d’infolen- 
cc  à tout  un  Concile  , comme  s’il 
étoit  plus  fçavant , & plus  éclairé 
que  tous  les  autres , luy  que  l'oit 
avoit  veu  Couvent  demeurer  court, 
fans  avoir  le  mot  à répondre  au 
Jacobin  > qui  l'a  voit  mené  batant  Ptufiad» 
comme  un  écolier.  Xes  Evêques 
Grecs  , perfuadez  par  cette  re-  ( , • 

montrance  s ne  manquèrent  pas 
de  s'aflembler,  & de  citer  Marc, 
pour  rendre  compte  du  refus  opi- tya***J*‘ 
niâtre  qu’ij  faifoit  d«  fofcre  au 

‘ Conciles  qui  avoit  même  déclaré  y 

* excommuniez  tous  ceux  qui  refu- 
ieroient  dé  s’y  foûmettre. 

Marc  tout  effrayé  de  cette  cita-  " 
tion  * & craignant  d'eftre  depofé  f'  M*u 
courut  à l’Empereur  ;&  le  fupJ 
pua  » les  larmes  aux  yeux  , de  ’uy 
donner  du  temps,  d’avoir 'compaf- 

R ij 
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144°.  fîon  de  fa'vieiilefTe , ëc  de  ne  pas 
fouffrir  qu’elle  fût  ainfi  deshono- 
rée en  prefence  des  LatinS,  qui  fe 
moqueroient  de  luy  > & le  traite- 
roient  comme  un  enfant , s’il  fe 
dédifoit  fi  honteqfement  devant 
- eux.  L’Empereur,  qui  étoit  ;ua- 
Prince  fort  humain  , fe  laifTa  cou- 
cher à fes  larmes , & pria  les  Evê- 
ques de  luy  épargner  cette- honte, 
les  afleurant  qu’au  ffitoft  qu’on 
feroit  arrivé  a Conftantinople  , il 
l’obligéroit  à figner  comme  les 
autres.  Mais  il  n’en  alla  pas  ainfi: 
car  plufieursdu  Clergé  , & prin- 
cipalement les  Abbez  & les  Moi- 
nes , qui  avoient  du  dépit  de  n’a- 
voir pas  efté  choifîs  comme  lçs 
autres  pour  aflifter  au  Concile  , 
confpirerent  contre  l’union  qu  ils 
Zygom.  fçavoient  y avoir  eijtç  faite.'  Et- 
'ïurcûgr.  comme  ils  avoient  du  crédit  par- 
^I*  mi  le  peuple  , &c  fur  tout  les  Moi- 
nes , qui  étoient  prefque  les  feuls 
qui  coafefïbient , &c  qui  gouver- 
naient les  confciences  > parce 
qu’on  n’alloit  pas  volontiers  aux 
Preftres  Grecs , qui  eftoieiit  ma- 
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Grm.  Z/*/r*  T/.  3S9  — — - 
riez  , ils  le  firent  entrer  aifement  I44°* 
dans  leur  parti  : de  forte  que 
quand  les  Evêques  , & les  autres 
Députez  arrivèrent  à Confiant^ 
nople,  on  leur  dit  mille  injures 
on  les  appelloic  Azymites  , La*  ap.  Leon. 
tins  > traîtres  à la  Religion  , infa-^**'^* 
mes  A poftats , & R enegats.  A \xu' 
contraire  tout  retentifioit  des 
louanges  qu’on  donnoit  à Marc 
d’Ephefe  ; on  Pappeïloit  l’unique 
defFenfeur  de  la  Religion  5 qui 
avoit  eu  feul  le  courage  de  ne  fe 
pas  rendre  aux  Latins  , & de  foû- 
tenir  l'honneur  de  l’Eglife  Grf- 
que.  Enfin  toute  la  populace  exci- 
tée par  ces  Ecclefiafliques  & par  , 
ces  Moines , l’adoroit , &c  luy  ren. 
doit  autant  d’honneur  qu’elle  fai- 
foit  d’outrage  à tous  les  autres.  , ■ 

A la  vérité  la  plufpart  de  ceux- 
cy  demeurèrent  au  commence- 
ment alFez  fermes  dans  le  bon 
party  qu’ils  avoient  embraffé  : 
quelques-uns  même  , & des  plus 
célébrés  en  do&rine,  y perftvere- 
rent  jufqu’à  la  mort  ; mais  il  y en 
eut  auffi  qui  fe  rendirent  lâche- 
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1 44°*  ment  d’abord  , & renoncèrent  à 
l’union  qu’ils  venoient  de  ligner, 
Vue.c) i.  entre  lefquels  furent  Antoine 

d’Heraclée  , Michel  Balfamon  , ce  . 
Zee  Allât.  5y|vefl;re  Syropulus,qui  écrivit  en 
fuite  fon  Hiftoire  remplie  de  ce» 
fauflecez  8c  de  ces  calomnies  con- 
tre le  Concile  , que  ce  Relaps  a 
publiées  » comme  les  antres  Ecri-- 
va  ns  Schématiques  , pour  s’ex-» 
enfer.  De  forte  que  Marc  fe  vo- 
yant  contre  fon  opinion  , fi  bien 

* Allât  °n  aPPuT*  * enflé  ces  l°“anges  ^ 
de  ces  adorations  du  petit  peuple, 

reprit  cœur.  Te  tint  plus  fier  que 
jamais , (elon  la  coutume  des  lâ- 
ches , qui  s’élèvent  infolemment 
dans  la  profperité  : 8c  comme  il 
n’y  avoit  point  de  Patriarche  qui 
put  s’oppofer  à fes  entreprîtes , 8c 
TDttc.c.}!.  que  l’Empereur  étoit  dans  une  ex- 
trême affliéHon,à  caufe  de  la  mort 
de  l’Imperatrice  Marie  fa  femme, 
qu’il  trouva  decedée  en  arrivant» 
non  feulement  Une  foufcrivic  pas, 
comme  ce  Prince  fe  l’étoit  pro- 
mis , mais  encore  il  déclama 
furieufement  contre  Je  Concile; 
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de  vive  voix,  & par  écrit.  . :I440* 

Il  Ce  fervit  même  pour  cela  de 
la  plnme  de  plufieurs  Schémati- 
ques, qui  étoient  en  réputation 
de  fça vans  hommes  , & fur  tout  - 
de  celle  de  George  Scholarius  tAlUt  l j. 
non  pas  de  celuy  qui  fut  au  Con-f<3-^ 
cile,  & y fît  une  fi  belle  haran- 

w £ 

gue  pour  f union  , mais  d’un  au- 
tre de  même  nom  , & qui  s’écant 
fait  Moine  peu  de  temps  après  , 
prit  le  nom  de  Gennadius , que 
l’autre  voulut  audi  prendre  quand 
il  fut  choift  Patriarche  : c?  qui  a 
trompé  bien  des  g ns  , qui  ont 
fait  en  (uite  un  grand  erriharas 
dans  l’Hiftoire  , en  prenant  l’un 
pour  l’autre  , & le  Schifmati- 
que  pour  celuy  qui  fut  toujours 
très- Catholique  depuis  le  Con- 
cile. Ces  Schématiques  , à l’e- 
xemple de  leur  Chef , qui  écrivit  ''  " 

fur  ce  fujet  Une  grande  Lettre  Cir„ 
culaire  à tous  les  Patriarches  , <. 
écrivirent  aufB  , & répandirent 
par  tout  l’Orient,  & fur  tout  dansr«  au  a4. 
Gonftantinople  mille  fau^tez^^^*, 
aéeurant , avec  une  horrible 
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pudence , les  uns  , qu*on  avoit 
corrompu  les  Grecs- » & fur  tout' 
le  Patriarche  , par  prefens  , 8c 
qu'on  achetoit  leurs  fuffrages  ar- 
gent comptant  ; les  - autres  % 
qu’on  les  faifoit  mourir  de 
faim  , pour  les  obligera  ligner 
ceux  - cy  , que  les  Latins  avoient 
faih fié  tous  les  exemplaires  qu’ils 
produifoient  $ ceux-là  » que  tous 
n’a  voient  pas  ligué  , & que  ceux 
».  qui  l’av oient  fait,  s’étoient  retra* 

a vouant  qu’ils  avoient  elle 
feduits  j & tous  enfin  , qu’on 
avoit  renverfé  tous  les  fondemens 
de  la  Foy  , condamné;  la  doctrine 
des  anciens  Peres  & des  Conci- 
les , 6c  changé  les  coutumes  & lea 
faintes  ceremonies  de  l’Eglifis 
Greque. 

Il  eft  vray  que  les  plus  fçavarrs 
d’entre  les  Grecs  , & les  plus  cé- 
lébrés même  de  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent au  Concile  , comme  Bef- 
farion,  Grégoire  le  Protofynccl- 
le  , & George  Scholarius  , celuy 
qui  fut  depuis  Patriarche  , fous  le 
nom  de  Gennadius  , refuterent 
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tontes  ces  calomnies  , firent  voir  ,44°* 


clairement  tout  le  contraire , dé- 
couvrirent la  honte  , la  foiblefle. 


ouvrages  qu’ils  nous  ont  laiiTez,la 
conduite  & les  Decrets  du  faint 
Concile.  Il  y en  eut  même , 


Modon  , qui  prirent  foin  de  ré- 
pondre exactement  à tous  les^ 
points  de  la  Lettre  Circulaire  de 
Marc  > & d’en  faire  voir  manife- 
ftement/Coutes  les  faulTetez.  Mais 

• - t .*a 

comme  ces  écrits  , pour  la  pluf- 
part  , ne  parurent  qu’aprés  la 
mort  de  ce  furieux  Schifmatiquev 
les  efprits  des  Grecs  , naturelle- 
ment ennemis  des  Latins , étant 
de^a  préoccupez  contre  eux  par 
les  articles  & les  calomnies  de 
cét  impofteur,&  de  ceux  de  fa  ca. 
bale,n’  en  devinrét  pas  plus  raifon- 
nables,  & moins  obilimz  dans  îe^" 
Schifme.  On  en  vint  même  juU 
quJ  a cette  extrémité  , que  les  Pre- 
ilre  les  Moines  , les  ConfcC 


& les'fourberies  de  Marc  d’Ephe- 
le,&  ie  jufhfierent  par  les  fçavans 


comme  Grégoire  Protofyncelle  , 
& loteph  Evêque  de  Methone  on 
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*447*  feors  les  premiers,  & en  fuite  le. 
peuple  cjuUes  fuivoit  aveugle- , 
ment , ne  Voulurent  plus  affilier  • 
au  Service .Divin  avec  ceux.*  qui, 
étoient  retournez  du  Concile,  &C* 
qui  foûtenoient  toujours  qu’oct 
étoit  obligé,  de  $*y  foumettre  , 8C:i 
qôTls  les  fuy oient  comme  des  ex» 
communiiez  & des  impies. 

, # Cela  pourtant  n’érapefcha  pas* 

que  l'Empereur  , qui  étoit  encor' 
-sedans  la  refolution  d?executer  ce 
qu’il  avoir  promis  , ehfaifant  re- 
cevoir le  Concile  dans  Ton  Empi- 
, re  , ne  fît  élire  un  Pat ria» cite. Ca- 
tholique ,.  du  zele.  & de  la  ferrie-* 
té  duquel  il  fe:  tenoit  fort  affeuté^ 
Ce  fut  Metrophanea  Métropoli- 
tain de  Cyzique , qui  avoit  ligné 

le  fixiéme  au  Concile  de^Floren- 

* 

ce..  Ce  Prélat , appuyé  de  l’auto- 
rité de  l’Empereur  , fit*  tout  cè* 
qu’on  pou  voit  attendre  d’an  hom- 
me de  bien  i pour  réduire  ;?fes 
Grecs  à i’ofcfeï  fiance  de  l’Eglife  ;, 

o’riènïuT  iu^aes  * 1^’  »* que  dans  toutes  les: 
#b\'A\Uu.  terres  de  l’Empire  dans  celles- 
Ah  *.4/  mêmes  qui  n’étçient pas  de  fom 


fbrant.. 
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Patriarcat,  il  entreprit  de  dépofer,- 
les.  Evêques  , &Jes  autres  Eçcle- 
liaftiques  rebelles , & de  mettre 
en  leur  place  des  Catholiques. 

D’autre  part,  le  Pape  envoya  le 
Cardinal  de  Venife  François 
Condelmere  Ton  neveu  à Con-  — : 
ftantinople  , accompagné  de  plu-  -Shm. 
heurs  fçavans  hommes , pour  tra-  1 44 1 • 
vailler  avec  Te  nouveau  Patriar- 
che-à  la  réduction  des  Grecs.  Duc.  c.y.. 
Mais  loit  que  l’Empereur  craignît 
d’irriter  Amurat , qui  avoit  pris 
delajaloufie  de  cette  union  des 
Grecs  avec  les  Latins  j Toit  qu’il 
n elperat  plus  gueres  de  ceux  cy 
depuis  la  mort  de  l’Empereur 
Albert,  qui  par  les  continuelles 
Col  licitations  du  Pape  avoit  en» 
trepris  la  guerre  contre  le  Turc, 

Toit  enfin  qu’il  eût  peur  d’une  ré- 
volté dans  Conftantinople  , où  wp.Zugtni 
prefque  tout  étoit  déclaré  contre  «d'c  Kft- 
l’union  : il  efi:  certain  qu’ils  \taI'7nfl'u- 
trouvèrent  beaucoup  refroidi 
comme  le  Pape  s’en  plaignit  après», 
écrivant,  à,  Conftantjin  Defpote- 
du  Peloponefc  , frere  de  ce  Prin-  - 
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X4*K  ce,  & en  le  Louant  de  Ton  zele 
pour  la  Religion. 

Et  certes  on  ne  peut  nier  que 
l’Empereur  n’agît  en  cette  rencon- 
tre d’une  maniéré  qui  n’étoit  ni 
d'un  Politique  , ni  d’un  Chrétien. 
Car  au  lieu  d’ofter  la  caufe  de  tout 
le  defordre3en  s’afifeurant  de  Marc 
d’Epliefe  , fous  quelque  prétexte,, 
comme  il  le  pouvoit  aifement , 3c 
comme  il  le  devoir , puis  que  ce 
fourbe  luy  avoit  manqué  de  paro- 
le;il  agit  juftement  comme  h l’oa 
n’eût  rien  fait  dans  le  Concile  de 
-Jntonin.  Florence  , 3c  ordonna  qu’il  fe  fift 
tit%xx,c.ii  Hne  difpute  publique  entre  Marc 
d’Ephefe,  & Barthélémy  deFlo* 
rence  Evêque  , 8c  très  - fçavant 
Théologien  Dominicain  : de  forte 
que , félon  la  deftinée  de  ces  dif- 
putes  qui  fe  font  publiquement 
n devant  une  multitude  d’ignorans 
tout  à*fait  incapables  déjuger  de 
ce  dont  il  s’agit , que  félon  la  paf- 
(ion  & rengagement  où  ils  font, 
les  vaincus, aulïi  bien  que  les  vain- 
Ch*lconAl  queurs  , s’attribuèrent  la  victoire, 
/.*.  & l’on  fat  enfin  contraint  de  s’em 


K* 


•y  H 


. « ^sr..  v 


1 44sB< 


Grecs.  Livre  VI.  59  7 
retourner  fans  rien  faire.  Il  en  re- 
fulta  neanmoins  cét  avantage  pour 
l’Eglile,  quefon  plus  grand  enne- 
mi Marc  d’Ephefe  s'échauffa  telle- 
ment le  fang  dans  la  difpute  , 8C 
eut  tant  de  dépit  de  ce  qu’au  juge- 
ment de  ceux  qui  ne  fe  payoient 
pas  de  paroles  8c  de  cris  > comme 
font  les  ignorans,  il  n’avoitpû  fa- 
tisfaire  aux  raifons  de  Barthélémy  - 
de  Florence  , qu’il  en  tomba  ma-  lofeph. 
lade,  & mourut  en  très  - peu  de  Meth.refë.. 
jours , d’une  mort  à peu  présaufii^ 
funefte  8c  auffi  honteufe  que  celle  * * 
d’Arius.  Et  s’il  eut  un  peu  plus  de 
temps  à la  mort , que  n’en  eut  cét 
infâme  Herefiarque,  ce  ne  fut  que 
pour  avoir  le  loifir  de  donner  dfe 
plus  grandes  marques  de  fon  hor- 
rible endurcilTement  » en  prote- 
ftant , avant  que  de  mourir,  qu’il 
ne  vouloit  pas  qu’aucun  de  ceux 
qui  avo’ent  (igné  l’union  afiiftât 
à:  les  funérailles  , ny  priât  Dieu 
■pour  luy. 

L’Eglife  pourtant  ne  fut  pas  dé- 
livrée par  fa  mort  du  mal  qu’il 
avoit  caufé  dans  tout  l’Orient  pat 
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Hiftoire  du  Schifme  r 
(es  écrits  remplis  de  calom  nies*,- 
Caries  Patriarches  d'Alexandrie, 
d’Antioche,  & de  Jerufalem  , qui 
avoient  foufcrit  an  Concile  de 
Florence  par  leurs  Vicaire  s,  furent 
tellement  changez  par  les  Lettres 
de  cét  impofteur , ôc  par  les  décla- 
mations feditietiles  d’Ârfenius 
d Métropolitain  de  Cefarée  de  Cap-^ 
padoce  , l’nn  de  fes  émiffaires , 
qu’ils  convoquèrent  un  Synode  à 
Jerufalem  , où  ils  excommuniè- 
rent le  Patriarche  Metrophranes 
comme  fauteur  de  l’here/îe  des 
Latins  , & tous  les  Evêques  qu’il 
avoit  établis  dans  l’Europe  & dans 
l’A fie-, traitèrent  d’execrable  Con- 
ciliabule-le  faint  Concile  de  Flo- 
rence, & menacèrent  même  l’Em- 
pereur, par  une  Epître  Synodale 
qu’ils  luy  adrefTerent,  de  l’excom- 
munier , s’il  continuoit  à le  rer 
connoître  > & à recevoir  fes  Dé- 
ifions. 

Une  entreprise  de  fi  grand  éclat,. 
& une  menace  fi  hardie  faite  par 
un  Synode  affemblé  par  trois  Pa- 
triarches , étant  fous  la  domi- 
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Bâtion  des  Infidelles  » nedépen-  1 443* 
doient  pas  de  l’Empereur , étonna . 
ce  Prince  d’ailleurs  alfez  craintif,  1 

& qui  en  fuite  relâçha  beaucoup  ^ 

plus  encore  de  fa  première  ferme- 
té,qu’il  n’avoit  fait  auparavant  : de 
forte  que  tout  l’Orient  déférant  x ' 
plus  à ce  Synode,  où  tous  les  Pa- 
triarches fe  trouvoient, excepté  ce» 

1-u y de  Conftantinople  , qu’on  y 
traitoit  d’ururpateur>  die  brigand,  &C  „ 
d’excommunié  , demeura  dans  le 

1 r*  / 2 ’ v j,  f * 

Schifme.  Il  en  fut  de  meme  de 
la  Rulîie  , & de  la  Mofcovie , où  M’covï. 
le  Cardinal  Ifidore  étant  allé  com-  R'r.Pafom. 
me  Légat  du  Pape  , pour  y pu-  J^7' 
blier  l’union  > ces  peuples , qui  Guagm. 
étoient  déjà  - prévenus  par  les  Dtfcr.. 
Grecs,  dont  ils  recevoient  la  loy, Sarmi 

— : ” 'T  * . TCMjft. 

& fuivoient  l’exemple  depuis  plu- 
lîeurs  flecies  en  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  , fe.failîrent 
de  fa  perfonne  comme  d’un  (edu- 
£fceur  , d un  apoftat,  & d’un  traî> 
tre,  qui  les  avnit  vendus  au  La- 
tins» & le  mirent  en  prifon  , d’où; 
il  trouva  moyen  de  s’évader, Dieu 
l’ayant  tefervé  aune  autre  épreu«*  „ 
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ï443»  Ye  plus  dan gereufe.  Ainfii  tout  fe 
déclara  contre  l’union  par  tout , à- 
la  referve  de  cette  partie  dn  Clèr- 
géde  Conftantinople , quifuivoit 
encore  Ton  Patriarche.  ’•  ; 

» - ■ <-  T • 

£ pïjf',  On  dit  même  que  les  Schifma-: 

Eccl.  tiques  écrivirent  aux  Huffites  de 
conft**t.  Bohetne  au  nom  de  TEglife  de 

^»Æ;CoDftan'ino P1*  »,  «PP'Hent 

lh  Ct  ^ là  Mere  & la  Maîtrefle  de  toutes 
les  EgliCes , les  exhortant  à s’ùnitf 
avec  eux  contre  l’Eglife  Romaine»' 
i » ne  fe  fondant  point  qu’ils  fuflent» 
contraires  en  cent  choies  aux  dog. 
mes  de  l’Eglife  Greque , pourVea* 
qu’ils  s’accordaient  avec  elle  à dé- 

JL  * « * * * - * 

clarer  la  guerre  aû  Pape  » comme 
nous  avons  veu  de  nos  jours  letf 
Proteftans  de  France : vouloir  s’u-< 

tfiir  avec  les  Luthériens , donc  la 

•’  . . >•  **; 

créance  eft  très  - differente  de  là 

. a A ,^pga 

leur,  particulièrement  tur  le  Myff» 
tere  de  l’Euchariftie.  Mais  otflc 
reu  de  tout  temps  que  l’efprit  dé 
l’herefie  » qui  eft  unefprit  de  dif* 
corde*  & de  divifion  , agit  nean- 
moins toû jours  uniformément 
dans  toutes  les  differentes  Se &es»> 
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pour  les  unir  dans  la  refolntion  l443* 
qu’elles  ont  prife  de  s'éloigner 
tontes  du  centré  de  la  vérité,  8c 
de  T union  qui  les  reüniroitdansla 
profeffion  de  la  même  Foy  , eu 
une  feule  verrable  Eglife.  Au 
refte,  on  affeure  que  cette  Lettre 
s'eft  trouvée  dans  la  Bibiioteque 
du  College  Impérial  de  Prague, 

& on  la  montre  encore  aujoui> 
d’huy  fignée  de  quatre  Evêques, 

& de  trois  Ecclefiaftiques , dont 
l’un  eft  noffcre  Hiftorien  Syropu- 
lus:  ce  qui  fait  voir  qu’elle  eftime 
on  doit  faire  d’un  homme  , qui, 
pour  fe  liguer  avec  les  ennemis  dh 
Pape  , n’a  point  fait  de  difficulté 
de  trahir  fa  propre  Rcdigion  , en 
communiquant  avec  ceux  qui  là 
combatoient  dans  les  points  les 
pluseffentiels. 

Enfîn,ce  qui  acheva  de  tout  per- 
dre , fut  la  fameufe  bataille  de 
Varne  , qu’Amurat  gagna  contre 
les  Chrétiens.  Le  jeune  & trop  j£nem 
vaillant  Roy  Ladiflas  y perit^avec^”^^ 
le  grand  Cardinal  Julien  Cefarin,*. 

£egat  du  Pape  dans  l’armée  Chré- 


1 Hijtoire  du  Schifme 

1440*  tienne  > celuy-là  même,  qui  avoU 

^»».r«rc.agj  avec  Unt  2ejc  ^ force  5 

ThranXj  de  do&rine  > & d’éloquence  dans 
i.x.f.18.  le  Concile  de  Florence.  Car  le 
' pauvre  Empereur  Paleologne  n'a- 
yant pins  defperance  d’eftre  fou- 
tenn  contre  ce  fier  vi&orieux  , 
qu’il . avoit  irrité  eh  entrant  des  - 
premiers  dans  cette  ligne  que  le 
Pape  avoit  faite  avec  tant  de  peine 
contre  les  Tares , n’ofa  pins  s*op- 
pofer  ouvertement  aux  Schémati- 
ques en  faveur  des  Latins,  de  peur 
que  Ce  Tiran  ne  crut  qu’il  ne  s*u- 

nifïoit  avec  eux  de  fentiment  pour 

la  Religion  > qu’afin  de  les  unit 
tous  dans  fes  interefts  contre  les 
Ottomans.  En  effet , il  ne  parla 
plus  d’union  > ni  deliguç  avec  les 
Latins  , & demanda  la  paix  à ce 
Sultan , qui  ufant  très  - modéré- 
ment de  fa  vi&oire  , la  luy  ac*> 
corda. 

. Eugene , qni  étoit  à Rome , où 
îl  avoit  transféré  le  Concile  de 
Florence  , qu’il  continuoit  toû- 
. jours , pour  foppofer  aux  reftes  de 
la  facflion  de  ceux  de  Baûe>  laquel- 
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& , aptes  avoir  fait  fon  idole,  ou  x444* 
plûtoft  fon  efclave  de  Félix  Anti- 
pape , devenoit  tous  les  jours  plus 
foible  , fut  très  fenfi blement  tou- 
ché de  cette  perte  , qui  rompoit 
toutes  les  mefures  qu’il  avoit  très* 
bien  prifcs  pour  chaffer  les  Turcs 
de  l’Europe.  Mais  Dieu  l'en  con-  *- 
fola , par  la  joye  qu’il  eut  de  voie 
‘ les  glorieux  fuccez  de  fes  foins  6c 
de  fes  travaux  , pour  la  redn&ion 
des  Nations  memes  les  plus  éloi- 
gnées à l'obeïffance  du  Saint  Sic-  • 
ge.  Car  ce  fut  en  ce  même  temps 
que  F Archevêque  d’Edefle  Abda*  * '* 
la  vint  fe  fo&mettre  à l'Eglife  Ro.  < 
maine  , au  nom  d’Ignace  PatriarT 
che  des  Syriens , & de  tous  les 
peuples  Chrétiens  qui  habitoient 
entre  le  Tigre  & l’Euphrate 
qui  étoient  entachez  des  erreurs 
des  Grecs  & des  Eutychécns* 

Après  qu’on  l’eut  parfaitement 
inftruit,  le  Pape  luy  donna  dans  la 
Seflion  trente  & unième  çelebrée 
le  dernier  de  Septembre  de  cette 
même  année  mil  quatre  cens 
quarante  - quatre , une  Profefllon 


4°4  H'tftoire  Au  Schifme 
,444*  je  Foy  , dans  laquelle  il  confeffaf 
lus,».*},  publiquement , an  nom  de  tome: 
lu  fi  in.  Ton  Eglife,  félon  le  pouvoir  qu  il. 

j>ar.).  fub  en  avait  » la  Procefïion  éternelle 
/*'  du  Saint  Efprit , conformement  à.,  • 

la  doétrine  de  l’Eglife  Romaine; 
deux  natures  en  une  feule  perfon- 
* s nedans  ] e s u S-Christ  ; deux 
volontés  , & deux  operations, 
l'une  Divine,  & l’autre  humaine, 
celle-cy  n’ayant  pas  eflé  détruite, 
mais  perfectionnée  par  l’autre, en 
demeurant  toujours  dans  fon  état, 

& dans  fon  ordre  naturel.  Timo- 
iïid.  thée  Métropolitain  des  Caldéens 
• *"  — Neftoriés,&  Elie  Evêque  des  Ma-  * 

J^nn'  ronites  luy  rédirent  obeillance  au 
J44J-  même  Concile  l’année  fuivante.  - 
Enfin , pour  comble  de  bon. heur, 
les  Electeurs  8c  Princes  de  l’Em- 
pire , qui  s’étoient  tenus  neutres 
jufqu* alors  encre  le  Pape  8c  ceux 
de  Bafle , abandonnant  ceux  - cy, 
félon  l’accord  qui  s’étoit  fait  à la 
_ Diète  de  Francfort  , luy  envove- 

rent  leurs  Ambaffadeurs  , qui  luy 
^ rendirent  les  devoirs  accoutumez 
* * au  nom  de  toute  l’Allemagne  , 
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après  avoir  receu  la  Bulle  de  paci-  *44^ 
fi  cation  , qui  fut  fon  dernier  ou- 
vrage. Gar  comme  s'il  n’eut  atten-  • 

-do  que  ce  moment , pour  avoir  la 
gloire  & la  joye  d'avoir  reüfti  au 
S aint  Siege  les  deux  Empires  d’O-  — 
nient  & d’Oçcident  par- des  A êtes 
- très- authentiques  » qui  fubfiftent  . 
toujours  à la  confufion  de  ceux 
qui  s'en  font ^depuis  feparez  , j|  ' . 

• mourut  très  - paifiblement  entre- 
. les  bras  de  Saint  Antonin  Arabe-  — — — 
. vêque  de  Florence, le  vingt-troi-  -Ann, 

Eéme  de.  Février  de  l’année  mil  *447 

* * •*+ 

quatre  cens  quarante-  iept , feize 
. jours . après  avoir  fait  cette  Balle* 

: laiflant  à la  pofterité  dans  la  me- 

,moire  de  fes  a&ions  un  parfait  mo- 

. dele  de  toutes  fortes  de  vertus , & 
d’excellentes  qualitez,  qui  en  ont 
fait  l’un  des  plus  grands  Pontifes 

qui  ayent  jamais  gouverné  l’Eglife  ' , ' 

de  Dien. 

/Il  étoit  de  là  Maifon  des  Con-  ?Ut  i » 
delmeres  de  Venife  , très-  riche, & *Hen‘ 
tres-confiderable. entre  les  popu-  Ctac°*' 
laires  , & qui  fut  mife  après  -fon 
exaltation  au  nombre  des  Patri- 

, •»  «V*  - 
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*447*  çiennes , on  des  Nobles»  Dés  fa 
pins  tendre  jeunefle  il  eut  dans  l’a- 
me  un  fi  grand  fonds  de  pieté  , & 
d’amour  peur  la  perfection  Evan- 
gélique » qu’aprés  la  mort  de  fes 
parens , il  vendit  tout  fon  patri- 
moine , en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres, $c  s’étant  jointà  Antoine 
Corario  , d’une  illuftre  Maifon 
de  Venife  , fon  grand  ami , à peu 
prés  de  fon  âge , ils  inftituerent 
tous  deux  la  Congrégation  des 
Chanoines  de  Saint  George  eu 
Alga , où  il  s’exerça  en  tontes  for- 
tes devenus  Religieufes, jufqu'à 
ce  que  Grégoire  XU.  Ange  Gn- 
rario  l’en  tira  avec  Antoine,  3c  les 
ht  tous  deux  Cardinaux,  Ce  fut 
en  cette  dignité  qu’ilht  parottre 
avec  fes  vertus  tant  d’habileté 
dans  le  «raniment  des  affaires , en 
deux  importantes  Légations  qu’il 
exerça  dans  la  Marche  d’Ancone, 
& à Bologne,  qa’aprés  la  mort  de 

vlTlrfit  ^artin  ^ fat  éleu  Pape  à l’âge 
*4  g IJii,  «Plante  huit  ans , étant , fans 

iv,  contredit , eeluy  de  tous  les  Hom^ 
mês  de  ion  temps , en  qui  plus  dé 


des  Grecs . Livre  VL  407 ' 

perfe&ions  du  corps  , de  L’efprit.,  *447* 

. & de  l’ame  concuroient , pour  Te  Automate 
faire  craindre  , & aimer  égale-  vuItus.* 
ment  dans  la  fnptêtne  dignité  de  ^mampli. 
1 Eglife,  Car  il  étoit  d'une  haute  tudinemqj 
ftature , & d’une  tailtoefccme-  mcmbro- 
ment  avantagent  « dégagée, 
avec  une  parfaite  proportion  de  Yenuftat$ 
toutes  les  parties  j d’une  compte-  fuavitatâ  * 
xion  forte  » & robufte  , ayant  le  ot^  > 
viTage  naturellement  affeï  pleine 
mais  devenu  maigre  pat  la  gtan- 
aeur  de  les  aufteritesB  » lans  avoir  idem. 
rien  perdu  neanmoins  de  la  beauté  ï’anrâprç- 
de  fes  traits»  qui  le  rendoient  très-  !u^-c  raa“ 
agréable,  nide  cét  ait  roajeftueux,  i't  , " dd. 
qui  lans  le  lecours  meme  de  ion  modo  di.  ' 
cara&ere,  tk  de  la  fouveraine  dig-  vlniuu* 
nitéjle  faifoit  patoître  particulière» 
ment  dans  les  ceremonies  publi-  y "ctwur* 
ques , comme  la  vive  image  de  la 
> Divinité  fur  terre  j fur  tout  quand 
il  tenoit  Ghappdtejqu’il  ceUbroit 
Pontificatement,  ou  qu’il  donnois 
la  benediftion  en  Pape  , ç'étois 
avec  une  fi  augnite  majeilé  * un  il 
profond  recueillement  d'efpriï  „ & 
tant  de  marques  éclatantes  du  ref- 


I 
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peéfc  infini  qu'on  doit  rendre  à 
Dieu  dans  les  Divins  Myfteres  » 
que  tout  le  peuple  faifi  d’une  fain- 
te  horreur  en  le  voyant  dans,  cét 

état  , au  delTus  de  l'humain  , té- 

• • * • ^ «• 

. ~ . moignoit  par  Tes  gemifferoens  , 6c 
■ par  Tes  larmes  , les  fentimens  de 
refpeét,  de  dévotion,  & de  crainte 
de  Dieu  , dont  il  fe  fentoit  pene- 
ire  à la  feule  veüe  de  ce  grand 
-Pontife.  Et  l'on  afTeure  aufli  qu’il 
- répandoit  tellement  cét  e(prit  £ur 
- -- -tous les  Cardinaux  qui  l'aflîft  oient 

Idem.  (janJ  ccs  facrees  eeicmonies,  qu'ils 

ddibuto*6  Soient  autour.de  fon  Trône  à peu 
circumftâ- prés  comme  les  Anges  font  au 
tes  Catdi-  Ciel  autour  de  celuy  de  Dieu  mc- 
na^c^ 5 ut  me.  Et  ce  qu’il  y a de  plus  admira-  . 

talratcMî  ble  * C e^  <îue  cette  majeftueufe 
referreat.  gravite  qui  paromoit  lur  Ion  rrot, 
dans  fes  yeux  , qu'il  ne  levoit 
VoUterr*.  prefque  jamais  en  public  , dans  . 
lilu  ..  fon  marcher  ,_dans  fon  maintien, 
dans  fes  paroles  , dans  tous  les 
mouvemens  mefurez  de  fon  corps, 

Laurent  ^ ^ans  toates  fes  actions  , ne  luy 
Vatl  oràt.  °ftoitrien  d’un  certain  charme  de 
ad  Eug . douceur  qu'on  voyoftdans  le  tour 

■ ' de 
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fa  bouche  , & dans  i’agreabic  1447* 
ifeu  de  fcs  yeux , ny  d c J!  agré- 
ment inexprimable  qui  plaifoit 
infiniment  dans  toute  fa  perfonne: 

; de  forte  qu’cn  le  voy  ant  , on  ne 
! pouvoit  s’empefcher  d’avoir  tout 
enfemble  de  la  vénération,  de  la 
crainte , & de  l’amour  pour  luy. 

Mais  ce  qui  animoit  toutes  ces 
-!  belles  qualitez  , étoient  les  perfe- 
| étions  de  fon  ame  , encore  incom- 
| parablement  plus  grandes  que 
celles  d’un  corps  fi  bien  fait.  Car 
pour  de  l’efprit , il  en  a voit  autant  Uunnt 
qu’un  Prince  & un  grand  Politi-  v»U, 
que  en  doit  avoirj&  de  l’efprit  vif 
& aifc  , qui  parfes  lumières  natu. 
relies  fuppléoit  au  défaut  des  eon- 
noiflancesqu  il  eut  pu  acquérir  par 
une  plus  longue  application  à l’é- 
j tude , quoy  qu’il  en  eût  aflez  pour 
écrire  très  - bien  » comme  il  a fait  Nomenol. 
contre  les  erreurs  des  H offices  & 
des  Grecs.  Cette  vivacité  d’efprit 
etoit  foûtenuc  d'un  jugement  foli- 
de , d’un  difeernement  très  - déli- 
cat , d une  rare  prudence, & d’une 
grande  expérience  qu’il  s’étoit 
. Tome  II.  . s 
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*447»  aquife  dans  les  grands  emplois 
A uth.vit.  qu’il  av oit  eus. avant  que  d’étre 
Eu*'  *h  Cardinal.  Pour  les  vertus  morales 

& chrétiennes , il  retint  toujours 

celles  dJun  particulier  & d-un  Re- 
ligieux dans  fon  éminente  fortu- 
.fie  > ou  ril  garda  la  même  forme 
f ~ de  vie  qu'il  s’eftoit  preferite  dans 
fa  Congrégation  de  Chanoines, 
couchant  fut  la  dure  » ne  s endor- 
mant jamais  que  fur  la  le&nre 
d'un  livre  , fe  levant  la  huit  pour 
v reciter  fon  Office  avec  fes  Came- 
riers fecrets , ne  beuvant  que  très- 
* rarement  du  vin  > & ne  mangeant 

que  d’une  forte  de  viande , qu  il 
ne  fe  faifoit  fervir  que  quand  il  fe 
fentoit  pretfé  de  la  faim  ; mais  il  y 
joignit  auffi  les  vertus  & les  qua- 
litez  d’un  grand  Prince  ,&  d’un 
Ltur.V*U.  Pape  •,  lajuftice , la  bonne  foy  , la 
ciacon . prudence,  la  magnanimité , la  clé- 

mence , l’Empire  fur  fes  pallions, 
la  libéralité  en  un  degré  très- hé- 
roïque , n’épargnant  rien  pour  le 
bien  publié , pour  le  foulagement 
de  fes  fujets , & principalement 
des  pauvres , dont  il  fut  le  perej 
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pour  l'entretien  de  fes  domeftiJ  I44 7, 
^ues  > aufquels  il  étojt  aufli  doux 
^u’il  écoit  auftere  pour  lay  me-  - 
me;  & pour  attirer  à fon  fervice 
les  plus  fçavans  hommes  de  fon 
temps,  qu’il  honoroit de  Tes  gratis 
ücations  , & plus  encore  de  fon 
amitié  , & de  les  entretiens  fami- 
liers fur  toutes  fortes  de  fciences. 

De  plus , il  fit  hautement  éclater 

fa  magnificence  dans  les  édifices 
' publics  , & les  ouvrages  confacrez 
à Dieu  ; fa  confiance  & fa  ferme- 
té dans  la  pourfuite  de  fes  entre-* 
prifes;  l’égalité  de  fon  âme  dans  - 
l?une  3c  dans  l’autre  fortune  , 3c  • 
fur  toût  cet  invincible'  courage 
«[u’il  a montré  durant  tout  fon 
Pontificat  à tenir  toujours  ferme* 

& a n’abandonner  jamais  le  gou-  *,  » 
vernal  du  vaifléau  de  l’Eglife,  mal.  ' 

gté  les  vents  , & les  orages , & 
les  horribles  coups  de  cette  fu- 
rieufe  tempefte  dont  il  fat  batn* 
l’ayant  heureufement  conduit  au 
port , où  il  fe  vit  pnfin  dans  une 
grande  tranquillité  > vi&orieux  de 
.tous  fes  erinemis,qui  ne  furent  }a- 
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412,  Hiftoive  Ah  Sch'tfmè 
mais  que  ceux  de  TEglife  » a fç&** 
voir  des  Villes , des  Provinces  re- 
belles, & des  Tyrans  qu’ils  redui- 
fit  par  les  armes  à fou  obéi (Tance  ; 
des  Romains  foulevez  contre  luy, 
qu’il  obligea  , par  Ces  bien  faits,  à 
fe  foûmettre  à nne  domination 
auffi  jufte  & anfli  douce  que  la 
Tienne  *,  des  Grecs,des  Arméniens» 
des  Jacobites , des  Etiopiens , des 
Indiens  , qu’il  fournit  à*l  Eglife 
Romaine  , de  laquelle  ils  s’étoient 
feparez  depuis  tant  de  ilécles } & 
enfin  des  fa&ieux  & révoltez  de 
Balle , qui  avoient  voulu  foûlevec 
toute  la  terre  contre  luy , & qu’il 
reduifit  au  point  de  n’avoir  plus 
pour  appuy.  que  le  feul  Cardinal 
d’Arles  Louis  Allemand  , homme 
fort  dévot, & grand  Schifmatique, 
par  illufion , mais  iilufion  foûte- 
nuë  d'une  prôdigieufe  opiniâtreté, 
de  laquelle , Dieu  luy  faifant  mi- 
fericorde  comme  à'Saint  Pierre,  il 
Et  à fon  exemple  , une  fi  grande 
Sc  Ci  parfaite  penitenee  > qu’il  en 
a me  ûé  apres  fa  mort  d'eftre  mis 
au  nombre  des  bien  heureux . 
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Mais  comme . il , n’y  a point  l^^7*  r 
d'homme  fi  parfait , qui  n’ait  fes 
défaut$,&  que  l’Hiftorien  ne  doit 
pas  faire  corame  l’Orateur , qui  e» 

- louant  fon  Héros , n'en  dit  que  le 
bien  » & en  diffimule  le  mal , on  " 
le  déguife,  fans  m’arrefter  aux  ca- 
lomnies trop  manifeftes  des  Bafi- 
léens>  6c  de  l’Hiftoire  de  Savoy  e 
en  faveur  d’Amedée  > dont  la  vie 
fut  une  a fiez  plaifante  Comedie, 
où  de  Duc  on  le  voit  Hermite  * 
d’Hermite  Antipape,  6c  d’ Antipa- 
pe enfin  Cardinal , par  raifeiicor- 
de , pour  fauver  fon  honneur  : je 
diray  leuleroent  que  le  Pape'  Eu- 
gène fit  d’abord  une  grande  faute, 
qui  luy  coûta  bien  cher.Gar  ayant 
fait  fon  neveu  Cardinal, & fe  trou*  ?UtinA. 
vaut  un  peu  indifpofc  il  fe  laiffa 
facilement  aller  à la  tentation  de 
l’agrandir  , en  fe  repofant  fur  luy 
du  gouvernement  des  affaires. 

Mais  ce  neveu , qui  ne  fongeoit 
qu’à  s*enrichir,&  à fe  divertir,  en 
-ufa  fi  mal  envers  les  Romains, que 
ceux  - cy  ne  pouvant  plus  fouffrir 
la,  conduite  * Ôi  furieufement  irri- 
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1 447»  tez  d’un  outrage  fignalé  qu’il  leur 
fit , prirent  les  armes  contre  le 
Pape,  qui  eut  bien  de  la  peine  à Te 
fauver  , par  ItfTibre  , cravefty  ea 
Moine.  Et  depuis  ce  tempsdà-Eu- 
gene,qui  voulut  profiter  de  fa  fau- 
te pour  l’avenir,  fceut  fi  bien  mo~ 
^derer  , & retenir  dans  les  juftes 
bornes  lJaffe<5fcion  que  l’on  a natu- 
rellement pour  fes  parens  , que 
bien  loin  d’ériger  pour  eux  en  Du- 
chez  8c  en  Principautez  des  terre* 
Jiuth.vit.  de  l’Eglife , il  ne  voulut  jamais. 
Eug.tpuA donner  à fes  neveux  larques,  qu’il 
* retint  auprès  de  fa  perfonne  , que 
les  mêmes  gages  qn’avoient  les 
autres  Officiers  8c  Gentilshom- 
mes de  famaifon  ; &c  pour  le  Car- 
dinal, il  l'elo'igna  du"  gouverne*. 
Tlntinx*  ment  , auquel  il  s’appliqua  luy- 
- même,  & en  fuite  il  ne  fit  plus 

rieç  , comme  vie  remarque-  un 
Hiftorien,  qu’avec  cette  fage  con- 
duite , & cette  admirable  pruden- 
ce , qui  le  fit  reüflir  dans  toutes 
les  chofes  qu’il  entreprenoit^ 
Grand  exemple,  qui  fait  bien  voir 
que  comme  les  Papes  ne  font  ja- 
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imais  mineurs  , pois  qu’on  ne  les  *447* 
fait  que  dans  un  âge  déjà  for C 
avancé  ; il  faut  auffi  qu’ils  gouver- 
nent l’Etat  fpirituel  & temporel  de 
l’Eglife  par  eux  mêmes  , en  Peres 
Jte.  en  Maiftres,&  non  pas  par  leurs 
neveux  , en  leur  confiant  le  gou- 
vernement avec  celuy  4e  leur  per- 
fonne. 

- C’eft  ce  que  l’Eglife  a ordonné  Canon» 
plus  d’une  fois  par  fes  Canons  , A P°ft • { 
pour  empefehet  que  les  Evêques"^ 
que  Dieu  a établis  pour  le  gou-p/*;  - 
vernement  de  fon  Eglife  , ne  l’a- 
bandonnatrent  à leurs  parens,  y 

comme  la  part  de  leur  hérédité, 
pour  en  difpofer  à leur  volonté,  à 
l’Exemple  d’Heli , qui  laifla  faire  , 
à fes  enfans  tout  ce  qu’ils  voulu- 
rent dans  le  Sanctuaire  , dont  ils  >■ 
etoient  les  maiftres  ; & de  ce  Se- 
cundus  Eveque  du  premier  Siégé 
de  Numidie  , qui  fe  laifTa  condui- 
re abfoluraent,  3c  entraînèrent  de  ' ’ 
grands  defordres  par  fon  neveu  le 
jeune  Secundus  , 8c  que  feu  M. 
l’Archevêque  de  Rouen  François 
de  Hatlay  ,,1’un  des  plus  illuftres 
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J449»  Prélats,  & des  pins  fçavans  hom* 
mes  qui  ayent  jamais  fleury  dans 

RehEccl 1 ^Sli^e  Gallicane , appelle  en  (dite 

l.i'  C.g,  le  premier  Auteur , & TOtigine 
dn  Nepotifme  dans  l’Eglife.  Mais 
c’eft  un-  mal  qu’on  ne  doit  point 
appréhender  Tons  le  Pontificat  du 
Pape  Innocent  XL  que  Dieu,  pac 
un  fingnlier  bien -fait  * vient  de 
noos  donner , puis  qu’ayant  la  for- 
ce du  corps  èc  de  l’efprit , aveu 
Soutes  les  grandes  qnalitez  qu’il  a 
leceües  de  la  nature  & de  la  grâce* 
pour  gouverner  admirablement 
par  luy  - même , il  a montré  d'a* 
bord  , par  fa  conduite  , de  par  le 
choix  qu’il  a fait  d’un  Minière 
1res  habile,  & tres-vertuenx, qu’il 
n’acquiefçoit  point  du  tout  à la 
chair  Ôc  au  fang  , comme  parle 
Saint  Paul-,  qu’il  ne^vouloit  pas 
foufFrir  qu’il  y eut  d’autre  Maiftre» 
ou  d’autre  Patron  qne  luy  dans 
' Rome  & dans  l’Eglife  s & que 
fans  avoir  jamais  le  défaut  qu’eut 
durât  peu  de  temps  le  Pape  Eugè- 
ne, il  en  aura  toujours  toutes  les- 
vertus&coutes  les  perfections  qpt* 
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je  viens  de  reprefenter  en  abrégé 
dans  l’éloge  que  j’en  ay  fait.  Et 
certes  , comme  ce  Pontife  a pins 
de  part  que  tous  les  autres  dans 
l’elîentiel  de  mon  Hiftoire»  & que 
j’apprens  d’un  célébré  Auteur  de  S»»eeg  in 
l’antiquité,  que  quand  l’Hiftorien  ^troye*f- 
en  eft  à la  mort  d’on  de  fes  Héros,  magni?a!ü 
il  eft  obligé  de  faire  le  portrait  de  cujusmors 
fa  vie, pour  fervir  d’éloge  funebre:  narratur , 
i’ay  cru  qu’il  me  feroit  permis  de  *ot,es  c°n* 
m etendre  un  peu  plus  au  long  lur  v;tse  & 
celuy  d’Eugene  IV.  qui  aura  éter-  quafi  lau- 
nellement  la  gloire  d’avoir  fait  la  dario  fu- 
seünion  des  Grecs  & des  Latins,  ”^t‘src^*r 
quoy  qu’elle  n’ait  pas  duré  long- 
temps,par  le  peu  de  courage  & de 
fermeté  que  fit  paroître  en  cette 
occafion  l’Empereur  Jean  Paleo- 
iogue. 

. Il  faut  avouer  neanmoins  que1 
cét  Empereur  fit  encore  , avant 
que  de  mourir , une  bonne  aâriom 
en  faveur  de  la  Religion  , en  fai. 
fant  fuceeder  à Metrophanes  au 
Patriarchat  Grégoire  ProtofynceL 
le  fon  Confelfeur  , homme  d’une 
éminente  fainteté  d’une  profom- 
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M47*  «Je  do&rine,  & d’un  zele  admira- 
ble j pour  la  vérité  qu'il  reconnut 
dans  le  Concile  de  Florence  , & 
qu’il  défendit  avec  tant  de  force 
' contre  les  faux  raifonnemens&les 
impoft ures  de  Marc  d’Ephefe.  Et 
certainement  on  peut  dire  , que  (1 
la  Grèce , qui , par  fon  effroyable 
obftination  dans  le  Schifme,  étoit 
à la  derniere  extrémité  d’un  mal 
devenu, enfin  incurable  , fe  fût 
trouvée  encore  en  état  d’en  pou- 
voir revenir,. c’eût  efté  par  l’habi- 
lité 8c  par  les  foins  d’un  fi  excel- 
lent homme  qu  elle  fe  fût  faûvée. 
Ainfi  l’Empereur  reparafa  faute  en 
quelque  maniéré, par  une  h digne 
Thranfc.  cle<5tion,qui  fut  une  des  dernieres 
**'  allions  de  fa  vie, parce  qu’il  mou- 
rut  peu  de  mois  après , en  la  cin- 
* quante  - huitième  année  de  fon 
âge  , laifFant  les  miferables  reftes 
de  fon  Empie . en  un  tre$-pitoya- 
ble  état , par  la  puiffance  formida- 
ble des  Tnrcs  ,.pa&  l’extrême  foi>* 
blefTe  des  Grecs , &c  par  la  funefte 
divifion  de  la  Maifon  Impériale  ,, 
qui,  tendoit  ceux-  cy.  encore  glus, 
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foibles , & ceux  là  plus  puiflans. 
Cardes  quatre  freres  de  Jean, qui 
n’avoit  point  laiflTé  d’enfans  , les 
deux  plus  âgez,Côriftantin&  De- 
metrius,  difputoient  de  l’Empire, 
que  Conftantin  pretendoit  par  le 
droit  d’aînefte,&  Demetrius,  par 
celüy  de  la  pourpre  dans  laquelle 
il  étoit  né  , depuis  que  Manuel 
leur  pere  fut  mis  fur  le  Trône.  Et 
comme  le  peuple  tenoit  pour 
Conftantin  , qui-  eftoit  beaucoup 
plus  honnefte  homme,  & plus 
vertueux  que  Ton  frere  , qui  avoit 
àulR  une  aftez  grande  faétion ; on 
fut  réduit  à cette  honteufe  necefli- 
te  d’aller  au  Sultan  A murât,  conf- 
miéâù  taaiftre'  & à l’arbitre  de  la 
fortune' de  t’Enrtpire,  pourluy  de- 
mander la  confirmation  du  choix 

1 ‘ 

que  la  plus  grande  partie  de  la  Vil- 
le avoit  fait  en  faveur  de  Gonftan- 
tin  : ce  qu’il  accorda  volontiers,, 
par  un  prefage  très- heureux  pour. 

les  Turcs  , & très  - malheureux 

* 

pour  les*  Grecs , que  ceux  - cy  fe- 
roient  bien  - tort  les  efclaves  des 
autres,  qui  difpofoient  déjà  dé  lit 
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Couronne  impériale*  comme  d’an 
bien  qui  leur  appartenoic. 

En  effet  Amurat , qui  contre 
l’ordinaire  des  Infidelles , gardoit 
• bV  d’affez  bonne  foy  le  traité  qu’il 
avoir  fait  avec  les  Grecs  > étant 
mort  peu,  de  temps  après  Iean.  Par 

■ leologue  >.  eut  pour  fncceffèur  for» 
^ nn • fils  Mahomet  II. qui  ne  fut  pas  fi- 
Hl0'  toft  Car  le  Trône  des.  Ottomans* 

que  pour  effacer  la  gloire  de  fes; 
Ancefttes  » il  prit  une  ferme  refo.- 
lotion  de  périr  y ou  de  prendre* 
Conffantinople  dont  fes:  prede^ 
ceffeurs  avoient  tâçhé,  plus  d’une 
fois  »,  inutilement , de  fe.  rendre: 
maiftres.,  G’étoit  un  jeune  hom» 
mequipouvoit  avoir  alors  envi» 
J“”C[  ron  vingt . deux  ans  , & dans  qui 
JPhranz.  1*  nat  U1'e  >•  l’art  * la  fortune , quel, 

/ 1 r.  35  / 3 ques.  femences  de  vertus »,  & tou, 
c i-à'feq.  tes  les  fortes  de  vices,  qui  avoient 
6?^  C'^‘  toute  la  liberté  d’agir  félon  qu’il 
Chahond,  P'  aifoit  à fes  brutales  pallions  de 
t.j.ï.  & l’ordonner  , fembloient  s’èftreac» 

f£i'  cordées  , pour  en  faire- la  terreur* 
Uuyul.  mon(je  j & [g  tyran  du  genre- 

^humain  ».  fi.  Dieu  ,.aprés  s’en  eilie- 
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&L-yy  comme  d'un  fouet  pourrT^^a* 
châtier  Tes  enfans  rebelles  , ne cuJpinJ»* 
l*eût  bien  toft  jette  au  feu. . Il  eut  M*hom. 
de  la  nature  un  corps  extrême-  •*-« 
ment  robufte  » 8c  capable  de  tou^ 
tes  les  fatigues  de  la  guerre  , dont 
il  fit  Ion  occupation  continuelle 
durant  toute  fa  vie  ; un  tempérant 
ment  tout  de  feu  , un  naturel  im- 
pétueux , hardy, entreprenant,  & 
infatiable  de  gloire  y. un  cœur  plus 
grand  encore  que  fa  naifTance  & ehil.  Lm 
fa  fortune  ; un  courage  intrépide,  nte\ 
un  efpric  vif,  fubtil , indufirieu x» 
adroit,  fin,  & difiîmulé,  & d'une  phii.Lomê 
très-  grande  étendue.L’Art  y ajouu/.i.  e.  $ j. 
ta  la  culture  par  l’étude  , au-delà  phranz,. 

de  tout  ce  qu'on  pouvoir  raifonna-  leJncl' 
biement  attendre  d'un  Ma  h orne-  1.  13, 
tan  , auquel  il  fernble  qu’il  ne  foit 
pas  permis  de  rien  fçavoir  j car  il 
parloit  cinq  langues  » outre  la 
fienne,  à fçavoir  la  Greque  , la  thrànp- 
Latine,  l’Arabe  , la  Chaldéenne,  ^ ' ■c- ij” 

& la  Perfane.  11  eftoit  fçavant  en  YisY  * 
Mathématique  , principalement 
en  Aftrologie  , & dans -Part  mili- 
taire,, où.  il  fe  rendit  très  - grand: 


I4J0. 

ïhranz,. 
Le  une  l, • 
ih'iti. 


Trunz, 
Le  une.  I, 


leuTjel. 

ibid. 
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maître , & par  étude,  & par  ex  pe- 
riencej&  fur  tout  il  (çavoit  admi- 
rablement i’Hiftoire  des  plus 
grands  hommes  de  l'antiquité  , 
d'Alexandrie  , de  Scipion , d’An- 
nibal  , de  Conftantin  , & de 
Theodofe  , de  la  gloire  defquels 
il  étoit  devenu  jaloux.  La  fortune 
s’accordant  à fa  conduite  , l'ac- 
compagna fi  bien  dahs  fes  entre-» 
prifes  , à la  referve  de  deux  ou 
trois , où  il  en  fut  abandonné  , 
qu’il  renverfa  deux  Empires,  con- 
quit douze  Royaumes  , & prit 
plus  de  deux  cens  Villes  fur  les 
Chrétiens.  Et  quelques  belles 
a&ions  dë  juftice  , de  libéralité  à 
recompenfer  les  braves  de  fon  ar- 
mée, d'amour  pour  les  beaux  arts, 
& pour  les  fçavans  , & de  quel- 
ques autres  vertus  naturelles  qui 
luy  échaperent  de  temps  en  temps, 
& fe  firent  jour  au  travers  de  la 
foule  effroyable  de  fes  vices,  con- 
tribuèrent encore  , avec  fes  con- 
queftes  , à luy  aquerir  cette  hau- 
te réputation  qui  le  mit  beaucoup 
par  deflus  tous  fes  predeceifeuis 
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dans  l’eftime  des  hommes.  Mais  °* 
pour  le  titre  de  Grand  que  1 çs  phil  bnic 
Tu  rcs  loy  ont  donné  , & qui  a Hift.Jurc . 
été  de'  tout  temps  la  reëompenfe  l-u-** 
des  belles  aétions  des  plus“augu. 
fies  Monarques  du  Monde  , des 
Alexandres  , desj  Conftantins , 
des  Theodofes , des  Charles  , des 
fcjl enris  > des  Louis  ; ce  font  afleu- 
rement  les  horribles  vices  , & les 
grands  crimes  de  ce  fier  Ottoman, 
qui  doivent  le  luy  avoir  aquis,. 
puis  qu’en  effet  il  n’y  eut  jamais 
rien  dans  luy  de  médiocre  , en  or-  Leuncl',- 
gueil , en  ambition  , en  avarice,  c' 

«n  brigandage  , en  perfidie ,.  en 
cruauté  filus  que  barbare , en  tou-  Cufyi».. 
tes  fortes  de  dillolutions  même 
des  plus  infâmes  , & fur  tout  en  . 
impiété  ,.  étant  certain  qu’il  n*y 
eut  jamais  de  plus  grand  Athée 
que  ce  Prince , qui  n’adaroit  que 
fa  bonne  fortune  » qu’il  recon- 
noilloit  pour  l’unique  divinité  , à 
laquelle  il  eftoit  toujours  preft  de 
Sacrifier  toutes  chofes  j qui  fe 
raoquoit  de  toutes  les  Religions- 
►de  la.  Chrétienne  >,en  laquelle^  il. 


4*4  Ri  Boire  du  Sckifme 

145°.  ayoit  efté  inftrnit  dés  Ton  enfance 
BueMc.tf.  par  |a  Sultane  fa  belle  mere  , fille- 
du  Defpote  de  Servie;  de  celle  de 
«w  Mahomet  , qp’il  traitoit  de  Chef 
de  Bandits  entre  fes  C on  fi  d en  s, 
& de  tous  ceux  qui.croyoient  qu'il 
y eût  une  autre  Providence  que 
celle  que  chacun  doit  avoir  pour 
foy  même,  De  là  vient  que  fgn 
intereftjfa  grandeur  , & fon  plai- 
fir  étoient  l’unique  réglé  de  fes 
a&ions, & qu’il  ne  gardoit  ny  foy-, 
ny  parole,  ny  ferment , ny  traité, 
qu’autant  qu’il  les  trouvoit  com- 
modes 6c  miles  pour  arriver  à 
quelqu’une  de  ces  trois  fins  , à 
laquelle  il  tendoit  toujours  ea 
tout  ce  qu’il  entreprenoit.. 

Voila  le  vray  portrait  du  corps* 
de  l’efprit , du  cœur , 6c  de  i’ame 
du  fameux  Mahomet  IL  le  ne  l’ay 
pas  tiré  fur  les  tableaux  qu'on  en 
voit  dans  les  Cabinets  & dans  les 
Galeries  , avec  ceux  des  Muflres 
du  quinziéme  Siècle  j.ny  furies 
tailles-douces  qu’on  en  trouve  en 
plufieurs  Livres-  Car  il  y a gran* 
de  apparence  que  tous  ces  poo- 


Digitized  by  Google 


des  Grecs.  Livre  VI.  41  f “ — 
traits- là  font  feux,  & ne  font  que 
le  pur  ouvrage  de  l’imagination 
d’un  Peintre  , ou  d’un  Graveur  ; 
puis  que  l’on  y voit  ce  Prince  tan- 
toft  avec  de  longues  mouftaches,. 
fans  barbe  au  menton  , comme 
dans  l’Hiftoire  des  Turcs  par  le 
fieur  d’Embry  i tantoft  avec  une 
longue  barbe  fans  mouftaches  , 
comme  dans  l’Hiftoire  de  Pierre 
d’Aubufton  ÿ & puis  avec  de  Ion* 
gués  mouftaches  , & une  grande 
barbe  » comme  dans  la  Chroni- 
que de  Lonicer  & que  tous  ces 
divers  portraits  n*ont  rien  du  tout 
de  reflTembiant  dans  les  traits  du 
vifàge  : de  forte  qu’il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  les  ptift  peur  trois 
difFerens  hommes  & extrême- 
ment di Semblables.  C’eft  pour- 
quoy  j’ay  crû  qu’il  valoit  mieux 
le  copier  fur  les  Originaux  que 
nous  en>  ont  donner  de  bons  Au- 
teurs,^ fur  tout  des  Contempo- 
rains qui  l’ont  veu  , comme  Da- 
tas , que  le  Seigneur  d/  Mecelin 
envoya  à ce  Prince  erf  Ambaïïa* 

&j,&  Phranzes , qui  étant  alora. 


a 
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*45°*  Chancelier  de  l’Empire  , fut  ts- 
Conftantindple  durant  tout  le 

Le  nouveau  Sultan  l’avoit  refo- 
lu  des  qu’il  furfur  le  Trône  : Il  ne 
lai  (Ta  pas  neanmoins  , félon  la  ma  - 
xime de  fa  politique  , pour  amu- 
- fer  l’Empereur*  Grec  > de  renou- 
veller  avec  luy  le  Traité  de  paix* 
n’avoit  envie  de  garder 
qu’antant  de  temps  qu’il  en  falloir 
pour  faire  fes  préparatifs.  Con- 
ftantin,  qui  en  eut  affez  de  preu- 
, ve , pour  ne  fe  pas  fier  aux  belles 
paroles  de  ce  perfide  , qui  luy 
proteftoit  toujours  qu’il  garderoit 
inviolablement  1a  paix  , laquelle 
^ il  venoit  de  jurer,  Sc  qu’il  n’entre- 
prendroit  rien  contre  fon  Empire 
durant  fa  vie  , envoya  les  Ara- 
Ann.  balïadeurs  au  Pape  , pour  luy  de- 
1451.  , mander  du  fecours  , dans  l’extrê- 
Ducas  me  danger  où  il  eftoit , d’avoir  fur 
*\*6*  les  bras  un  fi  redoutable  ennemy* 
auquel  il  luy  feroit  impoflible  de 
refifter  5 pour  s’exeufer  de  ce  que 
dans  l’efta?  où  il  avoir  trouvé  les 
affaires  à fon  avenement  à la 


r 
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Couronne>  il  n’avoit  pu  encore.  *45  J1* 
obliger  les  Grecs  à fe  foumettre 
aux  decifions  du  Concile  de  Flo- 
rence , proteftant  qu’il  eftoit  fort  ’*’* 
refolu  de  le  faire  au  plutoft  de 
rappeller  le  Patriarche  Grégoire, 
pour  s’en  fervir  dans  ce  deflein. 

Car  ce  faint  homme  , voyant  que 
les  Schématiques  étoient  deve-  Tbeodof.* 
nus  plus  infoiens  que  jamais  , 

qu’il  luy  eftoit  impoffibie  de  les 
réduire  , avoir  , -félon  l’ordre  de  * 

Jesus-Chr  i s t dans  l’Evan^ 
gile , fecoiié’la  pouffiere  de  fes 
fouliets  , abandonnant,  Conftan*- 
tinople  à fon  dernier  malheur  , 
v qu’il  prédit  fort  clairement  à l’un 
des  principaux  Officiers  de  l’Em- 
pire ,&  s’étoit  retiré  à Rome  , où 
il  mourut  faintement  quelque 
: temps  après.  » 

Ces  Ambaftadeurs  avaient  aufli  - 
. prié  le  Pape , qu’il  luy  plut  d’en- 
voyer quelque  "habile  homme  à 
leur  Maiftrc  , pour  travailler  effi- 
cacernent  avec  luy  à la  réduction 
des  Schématique.  Ce  Pape  c toit  ' 
Nicolas  V*  fucceflwur  d’Eu^eue,, 

✓ W 


41$  Hijfoire  dtt  Schtfmé 
1 4j  i.  qui  luy  avoit  prédit  le  Pontificat*  * 
lors  qu’il  y avoit  très- peu  d’appa-* 
rence  qu’il  y dût  parvenir.  Et 
comme  s’il  eut  receu  de  Ton  Il- 
lustre Predecefieur , .avec  une  fi 
. favorable  prédiction  l’efprit  de» 
prophétie  , il  dévinc  luy  - même  1 
Prophète  , lors  que  récrivant  à 
Conflantin  , luy  qui  donnoit  lien 
de  croire  alors  qu’il  n’agifloic  pas 
trop  fincerement,  après  luy  avoir 
remontré  en  termes  très  forts , de 

^'^f'tres-  pathétiques,  qu’il  y avoit  dé- 
r.adCoJi,.  t n o . 1 . • a 

Ra'  ja  très-  long  tems  que  les  Grecs  le 
nald.Ge»* joiioient  de  la  patience  de  Dieu, 
nad.  pro  & des  hommes  , en  différant  toû- 
Cenetl.  jGurs  de  fe  réunir  à l*  Eglife  : il  dit  . 
en^n  » tlue  fel°n  la  parabole  de 
l’Evangile  , on  attendroit  encore 
trois  ans  > que  le  figuier  qu’on 
avoit  jui  qu’à  lors  inutilement  cul-  - 
rivé , portaft  du  fruit  ; & que  s’il 
n’en  portoit  , c’eft. à-dire , fi  dans 
ce  temps- là  que  Dieu  donnoit  en- 
core aux  Grecs , ils  ne  recevoient 
le  Decret  de  l'union,  l’arbre  feroit  • 
coupé  jufqu’à  la  racine  , de  la  na- 
tion Greque  entièrement  ruïnéa 


. v-  F'> 
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par  les  exécuteurs  de  i’Arreft  déjà  14fu 
porté  par  la  juftice.  Divine  contre 
elle.  Le  Pape  écrivit  cette  lettre 
en  cette  %nnée  mil-  quatre  cens 
cinquante  & un  , & la  troifiérae  ; 
année  apres  cette  predi<5fcion,Con- 
ftantinople  fut  prife  d’aflaut  par 
les  Turcs  \ pour  punir  l’extrême 


En  effet  , cette  malheureufe  * 
Nation  ne  s’attacha  jamais  au 
Schifme  avec  plus  d’infolence  & ^ 
d’opiniâtreté  que  durant  ces  trois 
- ans  > que  la  mifericorde  de  Dieu 
luy  donnoit  encore  pour  fe  recon- 
noiftre.  Car  le  Cardinal  Ifidore*  * ■■ 
étant  aile  à Conftantinople  ? pour  Ann» 
faire  accepter  le  Decret  d’union  I4J*« 
au  nouvel.Empereur  , qui  le  ré- 
cent en  cette  qualité  avec  quel-'  - f 
quesruns  de  la  Cour,&  peu  d’Ec- 
clefiaftiques  , comme  on  eut  en 
fuite  célébré . la  Liturgie  dans 
Sainte  Sophie»  où  Pon  fit  com- 
mémoration du  Pape  <k  du  Pa- 
triarche Grégoire  » toute  la  Ville 


obftination  des  Grecs  à refufer  la 
paix  & T#nion  -,  félon  les  Decrets 
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*45  ^ s’emeut  , & courut  en  tumulte 

* S 

confulter  le  faux  Moine  Genna- 
dius , qui  ne  répondit,  qu’en 
fichant  à la  porte  de  fa  cellule  un 
écrit , par  lequel  il  annonçoit  les 
derniers  malheurs  a tons  ceux  qui 
recevroient  l’execrable  union  qui 
s’étoit-  faite  à Florence  avec  les 

x» 

Latins.  Alors, les  Preftres  , les 

Abbez  , les  Moines , les  Reli- 

/ 

-gieufés,  les. Soldats  , les  Bour- 
geois , tous  , de  toute  forte  de 
.condition  , à la  referve  d’une  par- 
. ,tie  du  Sénat  y & des  gens  de  la 
Cour  ,<&  de  tres-peu  du-Clergé 
- qui  fui.voient  l’Empereur  > fe  met- 
tent à crier  tout  d’une  voix  Ana- 


•theme  contre  tous  ceux'  qui  s^é- 
toietilt  unis  avec  les  Latins.On  ne 
veut  plus  entrer  dans  Sainte  So-  - 
phie , qu’on  1 regarde  comme,  une 
• Eglife  prophanée  ; on  fuit  comme  j 
autant  d’excommuniez  , tous 


Infîma  fo-ceux  qui  ont  affilié  à la  Liturgie 
-reœifque  qWe  pOB  y avoit  celebrée  devant 

œnopolia  ^es  Latins  ; on  leur  refufe  l’abfo- 
dibpia  , lution  , & l’entrée  des  Egifes. 

manibus  Plufieurs  du  petit  peuple , apres 

* 


v 
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avoir  bien  beu  dans  les  cabarets,  f.^2, 

pour  échauffer  leur  zelc , le  verre  ^ croupie- 

ôc  le  pot  à la  main  , crient  à plei-  nas  tcneD- 

ne  tefte,  naaledi&ion  fur  les  He.  tes.  - 

notiques , c’eft  à dire  , fur  ceux  Hen°t*cos 

qui  ont  receu  l’union  > & làdeffus 

pourfuivant  à boire  , & s’eny-  ™sa,  diris 

vrant , par  une  horrible  profana-  derove- 

tion , à l'honneur  de  l’Image  mi- banc, & in 

raculeufe  de  la  Sainte  Vierge,  qui 

avoit  delivre  plus  d’une  fois  Con- 

ftantinople  , ils  redoublent  leurs  exhauftis 

cris  , en  heurlant  effroyablement,  poculis , 

& en  dilant  ; la  Vierge  nous  dell~  eaîn  *nv°“ 
j . * , cabant , ut 

vrera  des  Turcs  ,•  nous  ne  voulons  &c> 

point  du  fecours  des  Latins  ; qu'on  Bucm 

ne  nous  parle  plus  des  Ayhnites. 

Enfin  l’on  ne  vit  jamais  un  pareil 

defordre  -,  & ceux  qui  avoient  fui-  “opus 

vy  1 Empereur , fe  mêlant  avec  ces  eft  nobis  ; 

furieux, leur  difoient , pour  les  ap-  procul  fit  à 

paifer  , ce  qui  éteit  très- véritable,  n°bisAzï- 

qu  ils  ne  s eltoienr  unis  qu  en  ap*riIUS 

parence  avec  le's' A zy mites.  . 

Ge  qu’il  y a d?  plus  étrange,  . 
eft  que  celles  qui  firent  plus  de 
bruit  dans  ce  tumulte , qui  témoi-  integr*  ac 
gnerent  plus  de  haine  contre  les  purae  cen- 
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*4 5 2*  Latins, &plus  d’horreur  de  fumon 

Moniales , *1°  00  av  011  falCe  avec  « Papeÿfti- 
1 De6qae  rent  les  Vierges  confacrées  à 

fervire.re-  Dieu  , & les  Religieufes  qui 

fta  ac  or-  étoienc  fous  la  conduite  de  leur 

Directeur  le  Solitaire  Schifmati- 

eogmata  „ , 

profuédo  , que  Gennadius  j qui  croit  alors 
corumDo  le  Chef  du  -party  déclaré  contre 
élore  Gen-  Rome.  Car  les  filles  qui  av oient 

bacibusAb'  réputation  de  mener  vne  vie 
Pneumati- tres  innocente , & de  fervir  Dieu 
cisfeu  Cô-  dans  une  grande  pureté  d’efprit, 
feflariis , fe  glorifiant  de  Cuivre  une  doélrine 
caetcrifquc  tres „ orthodoxe  » en  vinrent  juC. 

bas  ac  Lai.  a ce  point  d orgueil  & de  pré- 
cis confpi-  Comption  , encouragées  par  la  ca* 
rantibus,  baie  de  leurs  ConfefTeurs  » des 
arbicrio  Abbez > des  Preftres , & des  Laï* 

luo  ac  (en-  . , . , , 

tentia  ,Sy  W*  > <ïni  le  protegoient  , qu  el- 

nodi  de-  les  eurent  l’audace  de  condamner 

et£turai,  & comme  il  leur  plût  la  Conftitu- 

eosquiil- tjon  <Ju  Pape  Eugène , contenant 

vetâc^qut  ks  Decrets  du  Concile  de  Fioren- 
que  in  po.  ce  fur  les  cinq  Propofitions  qu’on 
ftcrü  pto*  y a décidées,  & de  prononcer  har- 
, barent , Jimeut  l’anatheme  contre  tous 

dtlStnClllâ-  * i>  « ••  • 

te  damna  ceux  qui  1 av  oient  receue , ou  qui 

xunr.  la  recevroient  à l’avenir.  Cette 

**  # 

action 
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affcion  a tellement  épouventc  I45i* 
l’Hiliorien  contemporain  qui  rap-  Dttcat- 
porte  cette  circonftance  , & que 
les  trois  Continuateurs  de  Baro~  Moniales 
mus  n ont  pas  veu  , qu’il  protefte  ct*am  bac 
qu’aprés  cela  il  ne  peut  croire reconc^ 
qu’aucun  Grec  Schématique, non  colT^m°' 
pas  même  l’Empereur  , fe  foi,  ZtcZ 
îonrnis  de  cœur  comme  de  bon-  tout.  mo- 
che  à cette  Conftirution,3c  ait  re-  niales 
ceu  de  bonne  foy  ce  Decret  du  .c^uHe5n^ 
mon. Mais  il  y a long  temps  qu’on  mo”^ 
doi-,  eitre  peruadé  par  mille  exem~  uc  fcriben!. 
pies,  que  depuis  que  l’orgueil  fe  do  3^rara 
mc-fle  dans  la  dévotion  , partira-  nullu.m 
lierement  des  femmes  , qui  font  “"Xmif- 
naturellement  pins  opiniâtres  que  fe.-  iPR„„. 
les  hommes , ce  n’eft  plus  qu’une  clu“  * T1ae- 
horrible  illufion  , qui  les  precipi 
te  fouvent  dans  l'Hcrefie  , & de  w 
1 Hercfie, comme  un  abifme  en  at-  adh*iiOe. 
tue  un  aurre  , en  des  defordres  ef- 
froyables. 

, le  même  Hiftorien  , quiMonia!-m 
ctoic  un  homme  de  grande  ao3*i  ^divmis 
té  ,&  de  là  Maifon  Impériale  dé»  •Scri-ptutis 
Ducas , nous  alTeure  avoir  veu  de  le  "STra 
les  propres  yeux,  après  la  prife  de  càruîb*  nô 
Tome  IL  T 
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*.45  ^ Conftantinople  , une  de  ces  pre* 


xi,  fed  etia  ^ jg  l’autre  Teftament  , qu  elle 

Prophct*  croyait  entendre  admirablement 
lioftia  of-  & aui  neanmoins  l’avoit  quittée 


c»ndia  ab-  ment  > avec  une  extrême  mips* 
jedisjpro-  dence  > profelîton  , non  plus  de 
ficeri.  pej  voeux  , mais  de  la  Loy  do  faux 
Prophète  Mahomet , auquel  elle 
prefentoit  fes  offrandes.  Ain  fi  le 
Schifme  étoit  plus  fuiieux,&  plus 
enraciné  qüe  jamais  à Conftanti. 
nople>&  Pon  en  vint  à un  fi  grand 
Id  %\b\  excez  d’aveuglement , & de  folie, 
fofud  H cet:  qu’ti  f*  trouva  un  Cafuifte  , & un 
eniia  cx  Confeffsur  d'importance  , qui 
n^s  "Z  roûtint  à fa  penitence  , que  fi  elle 
munionc  recevoit  la  Communion  de  la 


forapfccis  ,main  d’un  Preftre  Grec  qtfelle 
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que  du  pain  & du  y in  s parce  que  I45i» 
cc  Preftre  , quoy  qu’il  eut  célébré 
félonie  Rit  Grec,n’autoit  pûcon- 
facrer.  Tant  une  violente  paffion, 
qui  eft  capable  de  rendre  aveu-, 
gle  les  plus  clair  - voyans  » pour 
faire  dire  d’extravagances  & de  fo- 
iies,en  matière  de  cas  deconfcien- 
■ce  , à ceux  qui  font  engagez  par 
haine  , par  malice  9 ou  par  cabale, 
à prendre  dans  leurs  opinions  tout 
ie  contrepié  de  certaines  gens 
qu’ils  n’aiment  pas. 

Mais  pendant  que  les  Schifma- 
tiques  mettoient  ainfi  le  comble 
à leurs  pechez  , par  leur  invinci- 
ble opiniâtreté  dans  leur  révolté; 
le  Sultan  que  Dieu  avoit  cheifi 
comme  le  miniflre  de  fa  J aftice,5c 
comme  fon  fléau  pour  les  punir, 
fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre 
tout-à-coup  fur  eux  avec  une  foi> 
midable  puiffance  , à laquelle  il 
leur  feroit  abfolument  impofïible 
de  refifter.  Pour  cét  effet , après 
avoir  fournis  en  Atie  le  Caraman,  _ 
qui  receut  la  Loy  de  fon  vain-  pfoanz,  *' 
queor,&  fait  en  Europe  une  trêve 

T ij 
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de  trois  ans  avec  Jean  Huniade» 
L?7i.Twc.  3ui  gouvurnoit  tout  en  Hongrie; 
n u’8>  il  fit  confiruire  , vers  la  fin  de 
May , for  le  rivage  do  Bofphore» 
du  colle  de  l’Europe  » à l'endroit 
où  il  eft  le  plus  étroit , une  forte- 
refle  , pour  fermer  le  pafifage  aur 
vaifTeaux  de  la  mer  noire  , pour 
faciliter  celuy  de  fes  troupes  d’A- 
fie  en  Europe , &c  pour  avoir  en 
- „ tout  cas  un  heu  de  retraite.  Cette 
forterdTe  fut  achevée, par  un  pro- 
digieux travail,  en  quatre  mois» 
vis-à-vis  de  celle  que  fon  ayeul 
avoit  fait  bâtir  en  Afie  , au  lien 
GlUiusTo ■ même  où  Darius  fit  drefifer  autre- 
pograpb.  f0js  fon  pont  bateaux  pour  paf- 
* l'1'  ^er  ejtl  Europe.  C’eft  ce  que  l’an 
appelle  aujourd’huy  le  Château 
des  Tours  noires , qui  fert  de  pri- 
fon  aux  Grands  de  la  Porte.  A la 
vérité  1 Empereur  voyoit  Rien  que 
l’on  bâtiflbit  ce  Fort, contre  l»y^ 
rhr*n{.  & vouloir  l’empefcher  ; mais  le 

loc-  Clt-  peuple  s’y  oppofa,de  peur  i’irri- 
t eoJ  Zy  x jç  g0iun  9 & fuC  même  fi 

ço'n.  a;  ud  . , . . « i 

AUr.Cnu .avrngic  , que  de  contribuer  de 
ihL'hno&r,  tesu  fon  poffiblï  à l'avancement 
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4e  l’ouvrage,dîfant  par  une  infup-  2* 
portable  vanité , que  fi  le  Turc 
faifoit  mine  de  s’en  vouloir  fervir 
contre  la  Ville  , il  l’auroit  bien- 
toft  renverfé.  Mais  il  s’en  fallut 
bien  qu’il  n’en  eûtny  le  pouvoir, 
ny  le  loifir  ; car  le  Sultan,  qui > 
durant  l’automne  & l’hiver  , avoit 
donné  ordre  à Ândrinople  à tout 
ce  qu’il  crut  neceffaire  pour  fon 
entreprife,  & s’étoit  rendu  maître 


de  toutes  les  petites  places  aux  en-  -En- 
virons de  Conftantinople,  à la  re-  F^ranz 
ferve  de  Selivrée  fur  la  Proponti- 
de , parut  le  fécond  jour  d’Avril  à 


la  veüe  de  la  Ville  , avec*  deux  Ann. 
pniflantes  armées , pour  l’aflieger  14^5, 
par  terre  & par  mer.  Celle  de  ter-  ?hran\. 
re  etoit  de  prés  de  trois  cens  mille 
combattans  ; & celle  de  -mer  , 
quand  tous  les  vai(Teauxt  furent  af- 
femblez  , fe  trouva  eftre  de  plus 
de  cent  galeres , & de  deux  cens 
autres  bâtimens  de  toute  forte, 
pour  porter  les  vivres , & pour 
combattre  , outre  qu’il  avoit  le 
plus,  grand  attirail  de  canon  que 
l’on  eût  jamais  veu. 
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J45  $•  Il  y avoit  environ  cent  ans  qu$ï 
y/;}  Ton  avoit  commencé  d’avoir  err 
de  inven.  Europe  Tufage  4es  canons  , loit 
t.  ii.  j o-  qu’un  Moine  Allemand  l’eût  trou- 
reat.  1. 4.  yé  le  premier  Sc  par  hazard,com- 

me  P^u^eots  ^onl  écrit , ou  qu’il 
Ur.ulth.  n’eût  fait  qu’ajouter  quelque 
Vancir,  chofe  à ce  que  les  Chinois  , ou 
nov.  _<  piûtoft  ceux  du  Royaume  d’A- 
’(h  ^em  » eornme  U ^avoit  pû  appren- 

îù*  1 dre  des  Tartares»  «voient  inventé 
lovius.  les  premiers  plufieurs  fiecles  an. 
M.Taver - paravant.  Quoy  qu’il  en  foit» 
n.er,yoyx.  €omme  ies  ouvrages  de  l’art  imi« 

indes.  x.  tant  ceux  de  la  nature  , n’arrivent 
pa>t.  i. j.  que  peu  à peu»  par  degrez  à leur 
cb*p. 17.  perfection»  on  ne  fe  fcrvoit  gue- 
■Dftc.f.zf.  xes  encore  en  ce  temps  * là  que  de 
- ' canons  de  fer  > & de  boulets  de- 
pierre  , lors  qu’un  Maître  Fon- 
deur Hongrois,  & fort  habile  Ca- 
nonier,  qui  s’étant  donné  à l’Em- 
pereur Grec  > n’en  avoit  pas  efté 
, confideré'  comme  il  le  meritoit, 
le  retira  de  fon  fervice,  6c  fut  of- 
frir le  fien  à Mahomet.  Ce  Prin- 
ce , qui  n’épargnoit  rien  pour  atti- 
Ter  » 8c  pour  retenir  auprès  de  foy 
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les  Habiles  gens  en  toute  forte  de 
profeflions  » luy  fit  Sabord  de 
grands  avantages  3 & luy  promit 
encore  de  plus  grandes  recompen- 
fes  , s'il  luy  faifoit  quelque  chef- 
d’œuvre’de  Ton  art  ; ce  que  l’autre  Franz  l. 
ne  manqua  pas  de  faire  > en  luy  c*8* 
fondant  des  canons  de  toute  autre 
force  que  les  fièns  , & fur  tout  H* 
deux  d’une  longueur  & d’une  grof- 
feur  prodigienfe  , l’un  defquels 
jettoit  des  boulets  de  pierre  d’en- 
viron deux  cens  livres.  ^ . , 

Comme  j’ay  déjà  fait  deux  fois 
la  description  de  Gonftantinople 
dans  les  deux  fieges  que  j’en  ay 
décrits  au  fécond  Livre  des  Ico- 
noclaftes  , & au  huitième  des  , 1 

Croifades  , je  crois  que  je  puis- 
bien  me  difpenfer  d’en  faire  icy 
nne  troilîénae,  & que  mon  Le-  ï 
ffceur  fe  fouviendra  de  la  fitoatioft 
ires  - avantageufe  de  cette  Ville; 
de  fa  forme  triangulaire  entre  les 
trois  mers  dont  elle  eft  lavée  ; du 
Bofphore  à la  pointe  de  l’Acropo- 
lis  y maintenant  du  Serrail  , la* 
quelle  regarde  l’Orient  j du  grand 

T iiij 
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Golphe , qui  fait  fon  port  du  cô- 
té du  Septentrion  , & de  la.Pro- 
. poijtide  au  Midy  ; que  fes  Murail- 
les  , qui  font  doubles  » avec  - des 
foflez  très  - profonds  , occupent 
- du  co/lé  de  la  terre -tout  l'efpace 
qui  eft  entre  L’angle  du  Château 
des  fept  Tours,  fur  le  rivage  de  la 
Propontide  , & celuy  que  forme 
le  fond  du  Port  vers  l’ancien  Faux- 
bourg  des  Blaquernes  > & qu’en- 
fin  le  Château  & la  ville  de  Gale- 
ta  ou  Pera.  font  au  - delà  du  Port,, 
qu’on  fermoit  d’une  groffe  chaîné», 
qui  s’étendoit  depuis  l’Acropolis 
jufqu’à  la  Tour  de  Galata*  Voilà 
l’idée  que  l’on  fe  peut  aifement 
former  de  Conftantinople.  Elle 
„ fut  d’abord  affîegée  du  codé  de  la 
terre , où  Mahomet  s’alla,  camper 
au  milieu  , vis-à*vis  de  la  Porte 
de  Saint  Romain  , que  les  Turcs 
Chalcond.  ont  depuis  nommée  Top*  capifija 

des  Cano"s  > parce  f't  f 

i»  V»nd.  »uc  contre  cette  Porte  que  le  Sul- 
tan fie  drefier  fa  grande  batterie», 
où  etoit  une  de  ces  prodigieulès 
.pièces  qu’»i  a voit  fait  fondre  ex-- 
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prés  pour  ce  fiege.  Il  fit  camper  à *45  $• 
fa  droite  les  troupes  de  l*  Afie , qui  Chalcond* 
s’étendoient  dans  leurs  quartiers 
jufques  à la  Porte  Dorée  , & au 
rivage  de  la  Propontide  ; & il 
avoir  à fa  gauche  celles  de  l'Euro- 
pe , qui  occupoient  tout  ce  grand 
efpace  qu’il  y a depuis  la  porte  de 
Saint  Romain  jufques  à la  plaine 
des  Blaquernes  , qui  aboutit  au 
Pont  de  Saint  Marnas,  où  fe  joi-  - 
gnent  les  deux  rivières  de  Barby-  Duc;- 
les  &c  de  Cydarus , qui  fe  déchar- 
gent dans  le  PortjZagan  Bafla  fon 
beau.pere,  palfa  ce  Pont  avec  une 
partie  confiderable  de  l’Armée,  &C 
alla  prendre  fon  quartier  devant 
Galata  ; & peu  de  jours  apr  es  tou- 
te la  flote  étant  arrivée  des  Ports 
.de  l’Europe  & de  l’Afie  occupa 
Pemboueheure  du  Bofphore  dans 
Ja  Propontide  , pour  empefeher 
que  les  vaifleaux  qui  viendroient 
au  fecoors  par  l’Hellefpont  > ne4 
pûflent  entrer  dans  le  Port  : de 
forte  que  cette  grande  Ville  , qui 
a^oit  dix-huit  bons  milles  de  cir-- 
cuit,  fut  toute  environnée  de  cet-- 

X v; 


Digitized  by  Google 


■m  — ——  âlt  S chtfae 

4 1 4 5 3 - te  grande  armée  du  Turc>&  ce- 
UtmcUv,  y eut  encore  de  plus  deplo- 

*IJ*  rable,  c’eft  que  la  plufpart  de  fes^ 
foidats  étoient  des  Chrétiens  ti- 
rez des  Provinces  que  ces  Infidel- 
jes  ayeient  fubjuguées  en  Europe- 
& en  Afie , Ce  fervant  aînfi  de  nos 
propres  forces,  pour  nous  détruis 
re  par  nous-  mêmes. 

D’autre  part  Conftantin  » qui 
s’étoit  bien  apperceu  du  deffein? 
de  Mahomet  » n’avoitpas  manqué 
d’envoyer  au  Pape  Nicolas  luy 
demander  un  prompt  fecours  : 
mais  Dieu  qui  voulait  punir  ces 
opiniâtres  & ces  endurcis  dans  le 
JEnetu  Schifme  qui  refiftvient  toujours 
au  Saint  Efprit  permit  que  les 
Princes  Chrétiens  , aufquels  ee- 
Pontife  s’adreffa  pour  en  avoir,ne 
fuient  point,  du  tout  touchez  de 
fes  prières  Sc  de  fes  remontrais 
îlep.15 î.  CCs#foit  qu'ils  abhorraient  la  per- 
ie  ‘ies  Grecs,  foie  qu'ils  euffent 
vlt’.apud  d’autres  affaires  à démeler  entre 
RaynaM.  eux  , qui  les  empefehoient  de 
Mcnïtrel.  tourner  contre  l’ennemy  commun 
vc‘ 3*  . des  Chrétiens  les  armes  dont  ils 
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fc  fer  voient  pour  stentredctruire;  I4Ü* 
& celuy  que  le  Pape  avoit  prépa- 
ré de  Ton  chef,  ne  peut  arriver  af- 
fez-toft.  Ainfi  le' pauvre  Empe- 
reur fut  contraint  de  fe  défendre, 
n'ayant  prefque  que  fes  feules  far- 
ces , qui  n'avoient  nulle  propor- 
tion ny  avec  la  grandeur  de  la  Vil- 
le alïiegée  , ny  avec  celle  de  l'ar- 
mée des  alîiegeans  -,  Se  en  fuite  ce 
ftege  fi  célébré  fut  infiniment  dif. 
ferent  de  celuy  que  les  François 
avec  les  Vénitiens  y avoient  mis,  Voyez  le 
environ  deux  cens  cinquante  an sL*vre  8; 
auparavant,  deux  fois  en  une  feu-^^m~ 
le  année.  Car  ceux  qui  affiégeoint 
alors  n'arrivoient  pas  à trente  mil- 
le combattans  , de  les  afliegez 
étoient  au  nombre  de  trois  à qua- 
tre cens  mille  homme.  Icy  tout 
au  contraire  , les  affiegean schalcord. 
avoient  environ  quatre  cens  mil-  Leuntl. 
le  hommes  dans  leurs  armées  de 
terre  de  de  mer.  Se  Conftantin  ne 
put  jamais  trouver  dans  Conftan-  Leonard. 
tinopie  plus  de  fix  mille  foLdatsc^,v* 
-Grecs  capable  de  fe  bien  défen- 
dre i outre  environ  trois  mille 

___ 
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l4i3*  étranges  Vénitiens  & Génois  „ 
qui  avaient  très-grand  intereft 
la  defenfe;  de  la  Ville , parce  que* 

les  Génois  étoient  maiftresde  Ga- 

% 

* lata,&  que  plulieurs  Vénitiens, 
avoient  lèur  f&mille  & lenr  bien  à; 


Gonftantinople.  Ce  n’eft  pas* quq 
la  ville  ne  fût  encore  aflez  peu- 
plée , comme  il  ne  parut  que  trop* 
à fa  prife,  quoy  que  depuis  les 
grandes  conqueftes  des  Turcs  elle- 
ne  le  fut  pas  à beaucoup  prés  au- 
tant qu’elle  l’avoic.ellé  fous  les > 
anciens  Empereurs  Grecs  : mais. 


: c’eft  que  plulieurs, fur  l’apprehen* 
iîèn»  du  •fie'ge' , ÔC  prévoyant  le 
malheur  de  la.  Ville  %,  l’avoient-: 


îbran^j.  abandonnéè;queles  autres  étoiçnt’: 
J'*'*'  devenus  (î  lâches;  qu’ils  n’étoient: 
„4  plus  du  tout  capables  de  fervir,  8C 
fPgiÉT  Empereur  n’a  voit  pas- allez  * 
• ^d^nthoricépourlesobügeràpré- 
< éte  les  armes.  Us  furent  même  li? 


brutaux  * 

*<«  ^ 
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que  de  refufer  à >ce  pauvre  Rri 
Si  Anton*»  l’argrnt  qu’il  leur  - démaro 

Pouc  tondoyer  des  gens  de  g» 

,ïCv> & qu’ils  aimèrent; mieux . 
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lè  cachant , & en  Tènfouïflant , le  1 
referver  à leurs  vainqueurs  impi. 
toyable$,que  de  s’en  fervir  à faire 
de  bonnes  troupes,  qui  euflent  pu; 
fau ver  leur  Ville.. 

■ Il  eft  vray  que  la  Republique  Ducat  c.)& 
dé  Genes  envoya.de  renfort  un 
vaiflfeau  de  guerre,  avec  cinq  cens 
bons  foldats  aux  Génois,  pour  dé- 
fendre Galata  j & que  Ie  brave 
Iéan  Iuftinien  de  Genes  étant  ar- 
rivé  au  commencement*  du  fiege  ï * 

. O Zygcmah* 

avec  deux  grands  navires , ce  vo-  ÿ,  Tarcc- 
yant  que  les  Grecs  n’agiflbient  pas^f.  l.i. 
avec  allez  de  vigueur  pool  fe  bien  Ybranz: . 
dc'fendre  , s’offrit  avec  toûs  fes 
foldats  à l’Empereur,  qui  connoif- 
Tant  la  valeur  & l’experience  de  ce 
Capitaine , luy  donna  le  comman- 
dement des  armes..  Mais  enfin1 
tout  cela  ne  pouvoit  au  plus  que' 
retarder  de  quelques  jours  la  prife  . . 

d’une  Ville  (r>  furieufement  atta- 
quée par  terre  par  tant  d’ennemis,, 

& qui  ; n’avoit  pour  tout1  fecours  phr/toz^, 
par  mer  que  fept  navires  & fix  ga-/  î* 
lères  dans  lè  Port , pour  défendre 
Uchaîne  qui  le  fermoit* . Voilà  a. 


v « 


S 


Digitized  b/  Google 


———44 6 Hiftoire  dttSchifmt 
*4jd*  tout  ce  qu’a  voit  pour  (a  défenfe- 
une  fi  grande  Ville  , laquelle  ce- 
pendant , par  un  épouventable 

aveuglement  > s’en  dur  ci  liant  tou- 
jours plus  dans  le  Schifrne  , com- 
me fl  elle  eût  voulu  hâter  la  ven- 
geance de  Dieu  qui  luy  paroiffoit 
trop  lente  , étoit  plus  anicnee  que 
Duc.c.  17. jamais  contre  les  Latins,  parles 
diieours  infolens  & feditieux  du 
faux  Moine  Gennadius.  Car  ce 
furieux  Schifmatique  ne  ceffoit 
point  de  déclamer  tous  les  jours 
contre  l’union  que  l’Empereur 
avoit  renouvellée  avec  le  Cardinal 
lûdore  dans  Sainte  Sophie  , où  le 
peuple  , feduit  par  cét  impofteur, 
ne  vouloit  plus  entrer , comme  fi 
cette  augufte  Eglife  fût  devenue, 
depuis  cette  réunion  , un  Temple 
des  Idoles.  Et  l’on  en  vint  à un  fi 
grand  excez  de  haine  & de  fureuf 
KTagnns  COntre  les  Catholiques  , que  Luc 
& Notaras  > le  Pius  apparent  du  Se- 
not'm  c.  i.nat , & qui  avoit  la  charge  d’ Ad- 
mirai , ou  de  General  de  la  mer, 
homme  de  grande  autorité  , & qui 
protegeoit  tout  ouvertement  ce 
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méchant  Moine  Schifmatique,  Te  l4j  p- 
mit  à dire  hautement  quand  il  vis 
tout  le  monde  dans  la  confterna* 
tion  à la  veüe  de  l'armée  innom- 
brable du  Soltan^qu'il  valoit  beau* 
coup  mieux  voir  le  Turban  domi-  Bucrr^i- 
ner  dans  Conftantinople  , que  le 
chapeau  dun  Cardinal  Latin. 

C’eft  ainfi  que  les  Grecs  ar- 
moient  contre  eux  , par  leur  im- 
piété* la  Juftice  Divine , qui  fo 
fervoit  de  Mahomet  & de  Tes  fol- 
dats  , comme  elle  fait  de  Lucifer». 

, & des  Démons  en  Tautre  monde» 
pour  executer  fes  Ârrefts  contre 
les  impies.  Ce  fier  Sultan  » qui 
fqavoit  le  peu  de  foldats  qu'il  y ?ran&M$ 
avoit  dans  la  Ville  pour  la  défeii- 
dre  , ayant  diftribué  fes  canons 
par  tons  les  quartiers , Êt  drefler 
d'abord  jufques  à quatorze  bâte- 
ries  » pour  batre  en  même  temps, 
jour  & nuit,  fans  interruption , la- 
première  enceinte  de  muraille  , 8c 
les  tours,  depuis  la  Porte  Dorée  Xylocer- 
jofqu’à  celle  de  Bois  , qui  eftla^os. 
première  en  venant  du  Port  auprès 
des  Biaquernes.  Les  deux  gins 
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*453*  grandes  bateries  étoientla  fienne,- 
contre  la  Porte  de  Saint  Romain» - 
Ghtlcoad.  où  il  a y oit  pris  Ion  quartier  , avec 
//*»•  dix  mille  Janiifaires  , & celle-  ; 
qu'on  avoit  dteflee  contre  le- Pa- 
* lais  des  Blaquernes  , dont  il  ne 
refte  plus  que  les  ruines,:  que 
Ion  appelle  aujoutd’huy  , par  er- 
reurje  Palais  de  Conflantin.  Elles 
avoient  toutes  deux  une  de  ces: 
prodigieufes  pièces  , qui  jettoient 
des  boulets  de  deux  cens  livres»  & 
avoient  chacune  à droite  6c  a gau.- 

ohe  deux  autres  pièces  de  cent  li-- 
” vres  de  baie.  On  n’oüàt  jamais  de- 
pareil  tonnerre,  & la  fondre  ne  fit 
auffi  jamais  plus  des  ruines  qu’en- 
firent  ces-  épouventables  machin- 
nés, aufquelles  il  n’y  avoit  ny  mu» • 

: railles  , ny  tours  qui  fuflent  capa-- 

bl«s  de  refifter  : mais  enfin  la  plus 
grande  , à force  de  tirer  , creva,* 
ïbnm :•  & entre  plufieurs  qu’elle  tua  de  fes 

éclats  , elle  fit  jullice  de  fon  in- 
venteur , qui  Ce  trouvant  envelo- 
pé  dans  les  horribles  -tourbillons  - 
dé  flammes  qu’elle  vomit  en  cre- 
vant , porta  la  peine  de  fa  petfidie,.- 
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Savoir  vendu  » étant  chrétien  , fa  *45  h 
damnable  induftric  aux  ennemis 
de  fa  R eli gron  contre  fes  propres 
freres.  Le  Sultan  luy  - même  en 
penfa  . crever  de  rage  j & on  ceflfa  idem. 
durant  tout  un  jour,  de  tirer.Mais  cbalcQn#, 
ayant  ordonné  qu’on  la  refondît,’  ; 

il  fit  tirer  , en  attendant , de  ton.' 
tes  les  autres  pièces-  avec  tant  de 
furie , fans  ce  fier  ny  jour  ny  nuit» 
qu’il  eut  bien-toft  abbatu  tontes  * - 
les  défenfes,&  fait  par  tout  d’hor» 
libles  brèches. 

Il  fait  combler  en  même  temps 
les  foflez , donnant  luy  même  en 
perfonne  les  ordres  pour  hâter 
l’ouvrage, & les  Turcs  excitez  par 
fa  prefence,  vont  à ce  travail  avec 
.tajjt  d’ardeur  »■  ou  plûtoft  tant  de  x 
fureur,  y jettant  de  la  terre  , des  P brans* 
pierres,  des  fafeines»  des  arbres f-&- 
entiers  , les  tentes  mêmes  , 8e  les 
pavillons , que  fe  prefiànt  , & fe 
pou  fiant  les  uns  les  autres  en  tu- 
multe , dans  cette r effroyable  con- 
fufion  de  tant  de  milliers  d’hotn-  - 
mes, qui  fe  hâtent  de  fe'  décharger,, 
de  veulent  tous  jetter  prompt©-  . 


v -•  «.■ 
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M53r*  ment  ce  qu’ils  portent  , les  def* 
niers  font  précipitez  par  les  pre- 
miers , & les  plus  foibles  par  les 
plus  robuftcs  j dans  les  fofTez  , &C 
fans  leur  donner  le  loifir  de  fe  rele- 
ver, font  auflî-toft  accablez  & en? 
fevelis  fous  la  terre  , les  pierres, 
les  fafcines  qu’on  y jette  au  mê- 
me inftant  , &:  fervent  ainfi  mile* 
rablement  à les  remplir  eux- me- 
mes de  leurs  corps.  Ceux  qui  font 
commandez  pour  donner  l’aiTaut 
Thranz.  y courent  j avant  même  qu  on 
Ibid.  aitapplany  les  chemins, ôc  animez 
C’f  Par  la  v°lx  Sultan  , par  lé  fon 
itncUv'  dune  infinité  d’inftrumens  de 
guerre  > ôc  par  les  cris  effroyables 
de  ceux  qui  les  foûtiennent;lesuns 
montent  à la  brèche  > le  fabre  à U 
main, tes  autres  plantent  les  échel- 
les aux  endroits  qui  ne  font  enco- 
re qu’à  demy  abbatus  ; ceux  * cj 
tirent  du  haut  des  machines  qu’on 
a élevées  , comme  autant  de  ca- 
valiers , pour  battre  la  Ville  de 
haut  en  bas  ; & ceuxdà  vont , à U 
faveur  des  mantelets  & des  gale- 
ries > à la  fappe , pour  renverfer 
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ce  qui  refte  endbre  des  tours  qui  *4 J?* 
flanquent  les  mtrrailes.  Tous  font 
enfin  tous  les  effort  imaginables 
pour  planter  le  CroifTant  fut-  les  ' ^ 
remparts,  tandis  qu'on  fait  tom- 
ber de-  tous  coftez  une  horrible 
grefle  de  flèches  , de  pierres  , & 
de  baies  fur  les  afîiegez  , pour  les 
écarter  , & les  contraindre  enfin 
d abandonner  les  endroits  qu’ils 
défendent.  ^ _ 

Mais  c’eft  en  cette  occafïon  Pfoanc. 
qu’on  vit  ce  que  peut  un  feu!  hom-  : 

me. qui  a de  la  tefte  ,6c  du 
pour  rendre  invincibles  ceux, qufTx/L  *></<>/: 
fans  luy , cederoient  au  premier  Zygom. 
effort  qu’on  feroit  pour  les  empor-  Turcogr** 
ter  : ôc  que  comme  tes  plus  vail-^1' 

Jans  hommes  de  la  terre,  conduits 
par  un  General  qui  n’a  ny  expe-  / 
xience,ny  jugement,ny  refolution, 
fe  feront  toujours  battre , aufïï  les 
moins  aguerris  , & les  plus  timi- 
des, fous  un  fage&  vaillant  Ca- 
pitaine , qui  pourvoit  \ tout , en 
payant  de  fa  perfonne,  font  to&- 
jours  a fleurez  de  la  viétoire,  Ces 
Grecs  qui  avant  l’arrivée  de  IafU- 
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J45  3*  nien  , étoienc  aulîi  timides  que 
des  cerfs , & tremblotent  aux  feu- 
les approches  des  Turcs,  devin** 
rent  des  lions,  aofli-toft  qu’ils  eu- 
rent à leur  telle  un  fi  brave  hom- 
me , qui  leur  infpira  fon  courage 
& fon  ardeur  : de  forte  que  com- 
batantfous  fa  conduire,  & fuivant 
fes  ordres , chacun  dans  fon  polie, 
en  gens  déterminez  à vaincre  ou 
à mourir  , ï l’exemple  des  Véni- 
tiens & des  Génois  qu’il  a voit  mê^ 
lez  parmy  eux, Us  repoufierent  par 
tout  l’ennemy,  tandis  que  lent  ca- 
non » qui  fut  admirablement  bien 
fervy, donnant  dans  cette  multitu- 
de confufe  de  Turcs,qui  accouroit 
en  tumulte  au  folle , en  faifant  un 
ÎW.  c.tf.  hojjible  carnage.  Ils  firent  même 
des  for  des  tres-à-propes  , brûlè- 
rent une  partie  de  leurs  machines, 
cventçrent  les  mines  par  l’adrelfe 
d’un  Ingénieur  Allemand  qui 
étoit  au  fervice  de  Jullinien  i & 
après  avoir  foûtenu  un  alfauttres- 
vaillamment  durant  le  jour  , ils  ti» 
Ffcnwx./.jroient  du  forte  durant  la  nuit  une 
grande  partie  de  ce  qtfon  y avoit 
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-jetté,&  rcparoienc  lî  bien  leurs  M5  5. 
brèches , que  le  Sultan  , qui  pen- 
foic  recommencer  l'atfàut  le  len- 
demain , s'écria  , tout  épou vente 
de  voir  le  prodigieux  travail  qu'ils 
avoient  fait  , eue  fi  cent  mille  ^ 
Prophètes  femblables  au  lien  l’a- 

Voient  aiïeuré  que  ces  Chrétiens 

feroient  en  une  feule  nuit  la  moin- 
dre partie  de  ce  qu’il  voyoit  de  fes 
propres  yeux  qu’ils  avoient  fait, 
il  ne_  l’auroit  jamais  cru.  Cela 
donna  tant  de  courage  aux  Grecs, 
qu’ils  commencèrent  à ne  plus 
defefpfiter  de  leur  falut.  En  fuite 
tous  indifféremment  , Jufqu’à 
l’Empereur  , travailloient  jour  & 
nuit  aux  réparations  des  brèches, 

& à nettoyer  les  foffez  ; & ce 
Prince  voyant  que  tout  dépen- 
doit  de  Iutlinien,qui  animoit  tout  , 
ce  grand  corps  » & le  faifoit  agir 
avec  tant  d art^  & de  bon  - heur, 
luy  obeïlloit  le  premier,  pour  y 
obliger  les  auTrcs  par  fon  exem- 
ple. Il  luy  promit  même  de  le 
fane  Prince  de  l’Ille  de  Lemnos, Duc. Ut, 

5 if  f °ovoit  obliger , pat- fa  gene-  **V. 
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i454»  reufedéfenfe  , le  Tyran  à lever  le 

fiege.  ' t 

Ce  qui  fit  croître  encore  i’efpe- 
rance  & le  courage  aux  affîegez, 
fat  le  fecours  de  quatre  grands  na- 
^ vires  j un  de  l’Empereur , & trois 
Ducdiib.  de  Genes , équipez  dans'  l’Hle  de 
.Fhranz..  Kio  3 qui  entrèrent  fur  la  fin  d’A~ 

Leonard  vr^  * comme  en  triomphe  , dans 
chiuéRei.  k Port  de  Conftantinople , apres 
tdjp.Nicfil  une  des  plus  mémorables  victoi- 
res que  l’on  ait  jamais  remportées 
for  mer.  Comme  ils  venoient  à 
voiles  déployées  > le  vent  qu’ils 
avoient  en  poupe  s’étant  tout-à- 
coup  abhatd  , lors  qu’ils  eftoient 
tout  prefts  de  doubler  le  Cap  pour 
entrer  de  la  Prcpontide  dans  le 
Bofphore,  Sc  de  là  tournant  à gau- 
che dans  le  Port  » toute  la  flotte 
ennemie  * par  l’ordre  du  Sultan, 
qui  étoit  accouru  fur  le  rivage  fui- 
vy  de  fa  Cavalerie  , s’avança  des 
i coftes  de  la  Propontide  où  elle 
étoit  rangée  , & eut  le  loifir  de 
leur  aller  couper  chemin  à l’entrée 
du  Bofphore,  & de  les  invertir. 
Duccuc. 38  Ce  fut  u?  des  plus  beaux  fpeCta- 
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clés  »•  8c  tout  enfemble  auffi  des  I45 
plus  terribles  qu’on  eut  jamais 
veus  , que  cet  admirable  combat. 

Toute  la  Ville  accourue  d’une- 
part  fur  les  murailles  & fur  les 
tours  , du,  eofté  qui  s’étend  le" 
long  de  la  Propontide  » & qu’on 
ne  pouvoit  aflîeger  par  terre  , 
pour  le  peu  d’efpace  qu’il  y a ■ 
entre  la  mer  8c  la  muraille  ; & 
de.  l’autre  , la  Cavalerie  Otto- 
mane rangée  par  efcadrons  fur  le 
rivage,  ayant  Mahomet  avec  fes 
Bachas  à la  tefte  do  premier  efca-  . 
dron , étoient  les  fpeétateurs.  La 
mer  que  l’on  ne  voyoit  prefque 
point , étant  toute  couverte  du" 
prodigieux  nombre  de  ces  vaif-;  * 
féaux.  Turcs  » étoit  extrêmement 
tranquille, '8c  le  Ciel  tres-ferain; 

& ces  quatre  grands  navires  , qui 
ne  poavoient  ny  avancer,ny  recu- 
ler , faute  de  vent  » paroifloient- 

comme  autant  de  fortereffes  allie- 

% * 

gées,  & attaquées  de  toutes  parts, 
avec  une  étrange  furie,  par  cette 
multitude  infinie  de  vailfeaux  , 
donc  la  plufpart  allant  à voiles  8c  à 
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v ' rames , ponvoicm  le  tourner  alte- 
rnent 9 éc  donner  l’aflaut  par  plu- 
• fleurs  endroits  à ces  navires  im- 
mobiles. 

On  combatit  durant  la  plus 

grande  partie  du  jour  avec  toute 
l'ardeur  imaginable  : les  uns  & les 
autres  étant  animez  par  les  cris  de 
leurs  gens  , qui  les  excitoient  à 
bien  faire,  & lur  tout  les  Turcs» 
par  la  voie  du  Sultan  , qui  leur 
cïioit  de  lur  le  rivage,  qu'il  falloir 
absolument,  ou  qu’ils  luy  amenaf- 
fent  ces  quatre  navires  » ou  qu’ils 
les  coulailent  à fond, pour  les  em- 
pefcher  d’approcher  du  Port. 
Mais  comme  les  Chrétiens , qui 
combattoient  de  pied  ferme  (ur  le 
tiilac  de  leurs  grands  navires , que 
les  vents  , & les  flots  n’agitoient 
. • pas , tiroient  à coup  feur  de  haut 

en  bas  fur  les  Turcs,  qoi  accou-  j 
roient  en  foule  , & fans  ordre  » 
croyant  déjà  leur  vi&oire  toute 
alfeurée,  & que  le  canon  qui  don- 
noit  à fleur  d’eau  , & de  pi  és,  dans  I 
cette  multitude  confufe  de  vaik  * j 
féaux  qui  s'embaraflbient  les  uns 

^ djUM--. 
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dans  les  autres > y faiioitun  horri- 
. blé  fracas  j ils  furent  toujours  re,  , 
pouflez  avec  une  perte  effroyable 
de  -foldats  , de  mariniers  ,& -de 
v^i fléaux  : de  forte  que  la  place 
quils  occupoient avant  leur  fuite 
etoit  tome  couverte  d’arrhes , de 

• • v „ ( - •>  . * 

■ turbans > de  morts  > de  mourans , 
de -pièces  de  mâts,  de  voiles,  & de 
' planches  toutes  brifées.  Gela  mit 
tellement  en  furie  Mahomet , qui 
écumant  de  rage  , durant  lecom* 
bat , de  voir  fes  gens  fl  mal  menez 
crime  contre  eux  à pleine  tefte, 
kygc  dés^nenaces  & des  blafphe- 
^pventables  : que  ne  pou- 
vant plus  fé  contenir , quand  il  les 
vit  repouflez  pour  la  troifiéme  fois 
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emporté  par  fon  aveugle  fureur, 

.»C 


-il  pouffa  fon  cheval  jufques.dans 
U mer  , pour  arrefter  leur  fuite, 
5c  les  ramener  au  combat , & alla 
fi  avant , fans  fçavoir  ce  qu’il  fai-. 
Coit , qu’il  penfa.fe  noyer.  Et  ce- 
pendant un  vent  de  Midy  s’étant 
levé  fort  à propos  fur  le  foir, enfla 
les  voiles  de  ces  quatre  navires 
vi<5fcorieux , qui  palfant  au  travers 
" Tome  I /.  •’  V 
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*45  5*  des  vaifleaux  Turcs  effrayez  >«& 

, tout  en defordre,entrerent  un  mo- 
ment apres  dans  le  Port  j avec  les 
acclamations  de  toute  la  Ville, 
phranxi.  qui  y accourut , pour  les  recevoir 
Ibid.  en  triomphe.  Cette  victoire  fut 
d’autant  plus  heureufe  & fignalée, 
que  les  vainqueurs  n’y  eurent 
point  dé  foldats  tuez  , mais  feule- 
' ment  quelques  braves  Génois 
blelTez  , qui  moururent  deux  ou 

T trois  jours  après, avec  la  joye  d'a- 

voir fi  glorieufement  couronné  la 
fin  de  leur,  vie  en  combattant  con- 
tre les  ennemis  de  Iesus-  Chri  st. 
Mais  pour  les  Turcs  , on  fçeut 
d’eux  quelque  temps  apres , qu  ils 
avoient  perdu  plus  de  douze  mille 
hommes  dausce  combat. 
fhranx.,  ' Mahomet  en  penfa.  defefperer.  . 
Ibid . Il  fremifloit  de  rage  & de  fureur, 

frappoit  la  terre  du  pied,fe  mordoit 
* les  mains,  vomifloic  mille  exécra- 
bles bfafphemes  contre  le  Ciel,  & 
vouloit  faire  empaler  fur  le  champ 
fon  Captan  Bacha , qui  ne  peuf 
cMcond.  éviter  la  mort  , qu’en  paroifiant 
/s.  devant  luy  tou^  couvert  de  iang,. 
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après  avoir  perdu  un  œil  à la  ba-  H/j* 
taille  , & recevant  encore  mille 
coups  qu'il  luy  fît  donner,  & qu’il  Duc.c. 3*. 
cüc  i inhumanité  de  luy  donner 
luy  vmême  , en  faifant  indigne- 
ment  i office  de  bourreau.  Mais 
enfin  , étant  revenu  de  ce  brutal 
* emportement,  il  ferait  à chercher  ' 
lès  moyens  de  fe  venger  de  cét 
affront , & d’entrer  dans  le  Port 
malgré  ce  nouveau  fecours  qui  le  * 
défendoit.  Il  crut  pourtant  qu’il 
ne  pourroit  jamais  executer  fou 

' TCpd(ben  fov^nl  ^on  embou- 
chure, qui  étoit  fermée  de  deux 
groffes  chaînes  défendues  par  de 
fi  braves  gens  j & Comme  il  avoit 
1 efpric  tres'fnbcil , & l’ame  extrê- 
mement grande,  quand  la  colere 
neA  l’emportoit  pas  hors  de  luy-  \ 
meme  , il  imagina  une  invention, 
qui  paroit  fans  doute  encore  plus 
impofllble  , qu’il  exécuta  nean- 
moins,^ laquelle,  quand  même  il 
n auroit  jamais  fait  autre  chofe,eft 
all  eu  rement  capable  de  rendre  fon 
nom  immortel. 

Il  fie  appianir  on  chemin  autant  z>#«,  f ,8 
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que  le  terrein  le  put  permettre»  au 
travers  des  champs,  des  ruifleaux» 
des  torr.ens , 8c  des  coiines , avec 
des  poutres , des  foliv-es  » & des 
planches  enduites  de  fuif  , dç  . 
gomme,d,Jitiile,&  de  poix-iefinei  ^ 
prenant  depuis  le  Bofphore  ,_jarç 

de  fl  u s de  Galata.derrierole  camp  . 


deZagan-Baflajjütques  au  fond  du 
Golphe,  vis-à-vis  du  Cofmidium» 
> l’elpace  de  plus  de  deux  lieues  > 
puis  ayant  fait  monter  foixatnte  ÔC 
Chai  ond.  dix  vaifl'eaux  8c  quatre-vingts  ga- 
Buc,  ieres  par  te  Bofphore , jufques  à la 
tefte  de  ce  travail,  ,il  h*  tranU 
porter  dans  une  nuit , a force  de 
- machines  8c  d;e  bras , jufques  fur 
_ la  colline  , au  pied  de  laquelle  efl: 
le  Golphe  de  la  Corne,  8c  le  Port, 
chalcond.  dans  lequel  il  les  fit  couler , tandis 
qa’une  partie  de.fon  armee  etoit 
en  batail'e  le  long  du  Golphe, 
av:c  quantité  de  canons  en  bate- 
rie  , pour  foudroyer  les  vaifl'eaux 
Grecs  qui  oleroient  s’avancer  de 
l'entrée  du  Port  vers  le  fond»  pour 
empêcher  cette  pfodigieufe  def- 
cerue  : dî  forte  que  le  lendemain 
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matin  les  aflîegez  furent  étrange-  1 ^5  5* 
ment  furpri$,de  voir  une  puilfance 
- flotte  d’ennemis  paroître  tout- à- 
coup  , 8c  comme  pat  enchante- 
ment , dans  leur  Port  * ce  qui  cer- 
tainement-eft  une  des  plus  grandes 
merveilles  dont  l’Hiftoire  ait  ja- 
mais parlé. 

A la  vérité  Darius  , 8c  fon  n!s 
Xerxes,  firent  paffer  à pied  & à 
cheval  de  prodigieules  armées 
de  l’Afie  en  Europe  •,  le  premier 
par  le  Bofphore,  fur  un  pont  qu’il 
fit  à l’endroit  même  où  Maho- 
met bâtit  fa  forterelTe  , avant  que 
d’aflieger  Conftantinople  j 8c  le 
fécond  » par  le  Détroit  de  l’Hd» 
lefpont  » entre  Sefte  8c  Abyde  , 
qu-'on  appelle  aujourd’huy  les 
Dardanelles , fur  deux  ponts , qui 
étoient  chacun  de  trois  cens  vaif- 
feaux  plars  joints  enfemble  par  de 
bonnes  poutres  , attachez  au  ri- 
vage de  part  8c  d’autre  des  deux 
coftez  de  la  poupe  8c  de  la  proue, 
par  de  longues  & fortes  chaînes, 

& arreftez  par  trois  cens  ancres.Et  Bofj> 
c’eft*  là  dans  la  vérité  ce  qui  a don-  * ^ 

V iij  - 
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né  lieu  aux  anciens  Poètes  Grecs, 
& enfuite  à Heroiote  , qui  em- 
prunte d’eux  allez  fouvent  les  fa-, 
blés  qu’il  nous  fait  valoir  pour  de 
véritables  hiftoires  , de  dire  ce 


qu’on  croit  communément  dans 
, les  Colleges  ; à fçavoir,  que  Xer- 
xes  irrité  de  ce  que  les  flots  de 
l’Heilefpont  avoient  rompu  fon 
pont,en  fit  conftruire  deux  autres, 
en  luy  faifant  .donner  cependant 
trois  cens  coups  de  fouet,  & com- 
mandant que  l’on  jettât  dans  ce 
Détroit  rebelle  deux  paires  de 
gros  fers  j pour  le  châtier,  & pour 
i'arrelter  comme  un  elclave  révol- 
té. Ce  Prince  n’étoit  pas  fi  fou 
, que  de  faire  une  pareille  extrava^ 
gancejtnais  les  Poètes  de  cetèmps- 
v là  l’étoient  allez  pour  l’inventer,' 
en  voulant  exprimer  par  ces  trois 
cens  coups  de  fouet  les  trois  cens  * 
ancres  que  Xetxes  fit  jetterdans 
rHellefporüf , pour  arrefter  les 

trois  cens  vaifleaux  de  ces  deux 

„ > 

ponts  ; &c  par  les  deux  jpaires  de 


v 


gros  fers>les  dfeux  groiles  chaî- 
nes, par  lefquelles4es  vaifleaux  de 
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chaque  pont  tenoient  aux  deux  ri- 
, - vages  ypar  les  poupes  > & par  les 
proues.  Voila  ce  qu’Herodote , 

.qu’on  appelle  le  pere  de  l’Hiftoi- 
re  » fe  devoit  contènter  de  nous 

* * ' * % ^ 0 V % ' . * % I ^ * 

dire  en  bon  Hiftorien  , au  lieu  de  . ^ 

s’amufer  à nous  faire  de  ees  fots 

« « ^ \ 

contes  en  méchant  Poëte.  ^ > 

.Ceux  qui  Tont  venus  apres  luy  Pompon. 
ont  fort  exagéré  la  grandeur  de^^  cic~ 
-,  cette  entreprit  de  Xerxes , laquel-c^,^<*^\ 
,1e,  à dire  fincerement  ce  qui  en 
efl:  ,.n’a  rien  de  fort  fur  prenant  ; 
car  enfin  ce  Détroit  n’eft  que  de 
v fept  ou  huit  ftades,  ou  d’un  .mille. Duc,  e ?8. 
Mahomet  en  fit  bien  autant  j.  car  loyaux,. 
il  nVnt  pas  plûtoft  tranfporté  fes^^ 

vaifleaux  dans  le  Port , qu’il  y 6 ^chaleônd. 
avec  des  tonneaux  attachez  à de 
gtofies  poutres , un  ppnt  de  cent 
coudées  dé  longueur  » & de  cin- 
quante de  largeur  , fi  folicfe*&  fi 
fort,,  qu’il  y fit  pafler  fon  plus  gros 
canon,  pour  battre  la  Ville  encore 
" de  ce  cofté  - là  , qui  eftoit  le  plus 
■ foible.  Mais  ce  qui  furpafle  tous 
: ces  travaux  par  lefquels  on  a trou-  . 

vé  le  moyen  de  faire  un  chemin 
• •-  • • • • 

; V iU) 
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de  terrefur  mer,  c’eft  ce  que  fie  ce 
Sultan,  qui  trouva  l’invention-  de 
naviger  en  quelque  façon  fur  la 
terre  » en  y fai  tant  pafler , & 6 je 
l’ofe  dire  , en  y faifant  voguer  Tes 
vai (féaux  comme  fut  la  mer:  Il  eft 
vray  que  comme  il  Ufoit  l’Hiftoi- 
re  > il  avoit  pû  apprendre  cette  in- 
vention d’Augufte  Cefar  , qui  fit 
tranfporter  fes  vaiffeaux  d’une  nier 
à l’autre  au  travers  de  l’Ifthme  de 
Corinthe  , pour  éviter  la  rencon- 
tre des  ennemis,  en  tournant  tout 
au  tour  du  Peîoponnefeiou  de  Ni- 
cetas  General  de  l’armée  navale  de 
l’Empereur  Bafîle  le  Macédonien, 
qui  en  fn  autant  pour  paffer  du 
Golphe  Oriental  de  , ce  même 
Ifthmejen  celuy  de  l’Occident, ou 
il  furprit  les  Sarrafins.  Il  avoic 
même  peut*,  eftre  o'uy  dire  ce  qu’a- 
voit  fait  quinze  ou  feize  ans  aupa- 
• ravant  cét  Ingénieur  Candiot,qq{ 
conduifit^  par  terre  deux  galeres, 
7,quatre  brigantins , & vingt.einq. 
barques  , depuis  Venife  jufques 
dans  le  Lac  de  la  Garde , pour  fe- 
courir  Brtlfe  affiegée  par  Philip- 
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pes  Dûc  de  Milan.  Mais  quoy 
<Ju*il  en  Toit,  l’aâion  de  Mahomet 
eft  encore  plus  merveilleufe  ; car 

ce  Gandiot  mit  trois  mois  à exe-  . ' 

< j * « » 

cuter  fon  entreprife  > & celle  du 
Sultan  fat.achevée  dans  une  nuit. 

t S*  * 

Et  pour  celles  d’Augufte  & du 
.General  Nicetas  * comme  leurs 

* % * *"  B 

Vailfëaux  écoient  ' incomparable- 
ment plus  petits  que  ceux  dé  Ma- 
homet . on  les  pouvoit  aifement,- 
trànf porter  fur  des  chariots  au  tra- 
vers de  rifthme,  qui  o’eft  ny  trop 
..  fong  j riy  trop  difficile  à traverfer:  ' 
ce  qu’on  ne  pouvoir  faire  desvaif- 
feaux  Turcs ,qui  étoient  beaucoup 
plus  grands , montez  de  plufieùrs 
- pièces  de  canon,  & dont  le-Sultan 
. le  vouloir  fervir  pour  aflfaillir  la 
Ville  du  codé  du  Port,  comme  les- 

♦ ' -s  ; " 

François  & les  Vénitiens  avoient 
fait  autrefois;  Aufli  , quand  les 
Grecs  virent  ce  prodige  , ils  com- 
mencèrent à defefperer  du  jalut  de 
la  Ville.  • - ' • ‘ • 

L’Empereur  neanmoins.  qui  Pkrtnz. 
n’oublia  rien  durant  tout  ce  e*«fi 

- «ro 

' de  tout  ce  qu’on  pouvoit  aire ndi e.  „ • 

. * , V v . 
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d’un  des  plus  grands  hommes  du 
monde  , agit  encore  avec  plus  dé 
force  qu’auparavant,&  pourveut,. 
autant  qu’on  le  pouvoir  faite  avec 
fi  peu  de  gens > à la  défenfe  de 
tous  les  quartiers, pour  foûtenirun 
aflaut.  general.  Il  donna  la  garde 
du  Palais  de  Blaquernesà  Ierôme 
Mino,Bail  des  Vénitiens  ; celle 
du  grand  Palais  de  BuColeon  à 
Pierre  Iulien, vieux  Capitaine  Ca- 
’talan  : il  mit  Théophile  Paleolo- 
gue  , Prince  de  fon  fan  g , à l’He~ 
ptapyrgeon  , qui  eft  le  Château 
de  fept  Tours  j Manuël,hrave  'Ca-, 
pitaine  Geneois,à  la  Porte  Doréet 
luftinien, qu’il  avoit  fait  fon  Lieu- 
tenant General  , eut  la  Porte  de 
Saint  Romain*  & tout  le  quartier 
oppofée  à celuy  de  Mahomet  * où: 
étoit  la  plus  grande  baterie;  Les 
deux  freres  Paul  & Antoine  Troï- 
le  Génois  >deux  des  plus  vaillans 
hommes  du  monde  , & qui  figna~ 
lerent  le  plus  leur  courage  en  ce 
fameux,  hege  , eurent  la  défenfe 
du  pofte  fuivant  vers  la  Porte 
d’Audr inople  ÿ T heodore  Caiirte* . 
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Capitaine  Grec  des  plus  ex  péri-  *45 
mentez  de  fan  temp$,fut  pofté  à la 
Porte  Karfïé,  auprès  du  Palais  des 
BiaquerUes  ,'avec  l’Inge-nieur  Al- 
lemand Jean  le  Grand  j deux  Ca- 
pitaines Génois  » Jerome  & Leo- 
nard, gardèrent  la  Porte  Xyloeer- 
nos , qui  eft  la  derniere  du  collé 
de  la  terre  ; & celuy  du  Port  fut 
'gardé  par  l’ Admirai  Notaras  , 8c 
par  des  foldats  qu’en  ràvoit  tirez 
des  vaiflfeaux  & des  galeres  , tant 
des  Grecs  que  des  Etrangers.  Dé- 
metrius  Cantacuzene,  & fon  gen- 
dre  Nieephore  Paleblogue  , aé* 
compagnez  de  plufieurs  Gentils- 
hommes, eurent  ordre  de  fe  tenir 
devant  le  célébré  Temple  des  don-  ^ 
ze  Apoftres  , avec  fept  icens  fol-’  - 
dats  choifîs,pour  envoyer  promp- 
tement du  feconrs  où  l’on  feroic 
le  plus  preflfé  > & l’oh  diftribua  les 
Ecclelîaftiques , les  Preflres  , Sc 
les  Moines, par  tons  les  quartiers/ 
pour  faire  garde  durant  le  jour , ÔC 
pour  travailler  la  nuit  à reparer  les 
brèches.  Pour  l’Empereur,  il  étoit 
toujours  à cheval  > à la  telle  des 
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*4J$*  principaux  Officiers  de  l’Empire» 
avec  lefquels  il  alloit  continuelle- 
ment de  quartier  en  quartier  » vi- 
fîtant  tons  les  portes,  pour  donner 
par  tous  les  ordres  necertairesi^Et 
parce  que  Ton  Epargne  étoitxpûi- 
îée,  & qu’il  ne  pou  voit  rien  tirer 
de  ces  Grecs  avares  , qui  avaient 
enfoui  leur  argent  , il  crût  qu’il 
pouvoit  prendre»  comme  il' fit  9 
en  cette  preflànte  neceflité  lés  va- 
fes  facrez  des  Eglifes,  & en  faire 
battre  de  la  mon  noyé,  pour  payer 
les  foldats,  promettant  neanmoins 
d’en  rendre  quatre  fois  autant  » 
s’il  plaifoit  à Dieu  de  délivrer  là 
Ville'  def  l’extiême  danger  où;  elle 
étoit  de  tomber  ious  la  pnirtance 
du  Tyran. 

Voilà  l’ordre  fuivant  lequel  les 
Turcs  , qui  avant  rafTaut  general» 
attaquèrent  fou  vent  la  Viile pat 
divers  quartiers  dupant  les  mois  de 
'May  , furent  tou  jours  répondez  j; 
& cependant,  comme  on  vit  bien 
que  pour  i’einpefcher , &c  en  fuite 
pont  fau-ver  la  Vrtledn  danger  évi?- 
dfiiu.  d’elfcrc:  emportée,  de  vive 
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force  , fi  on  l’attaquoit  en  même  * 
temps  de  tous  cbftez  > tout  confi-  . 
ftoicà  chaiTer  l’ennemy  du  Port,- 
, duquel  il  s’étoit  emparé  j on  en* 
treprit  de  brûler  Tes  vailFeaux  ôc 
le  pont  qu’il  avoir  fait.  Un  Veni-  phranX* 
tien  nommé  Jacques  Caco,  hom-^^V 
/Hïe  d’efprit  & demain  , extrême- 
ment hardy  , & prompt  à l’execu- 
tion,  fe  changea  de  cette  entrepris 
» fe.  Il  fit  équiper  pour  cela  trois 
brigantins  fort  légers  -,  fur  Jef-‘ 
quels  il  mit  quarante  jeunes  hom- 
mes les  plus' déterminez  ,&  le$ 
plus  adroits  qu’il  pût  trouver  en- 
tre les  Italiens/ & les  Grecs  qu’it  ■ 

çonnoi (Toit  y & Juftinien  qui  vou- 
lut avoir  part  à la"  gloiré  de  cette 
. aéfcion  , luy  donna  , pour  les  foû- 
tenir  , une  des  galeres  de  Genes0*^^*^ 
res  bten.  armée , avec  toutes  for- 
tes de  machines  propres  à nne  pa-  • 
teille  entreprife,  & cent  cinquan- 
te des  plus  vaiHans  hommes  dfe 
ceux  qu’il  avoit  à fa  folde.  L’en»  . ; f 

trepreneu-r-  les  inftruifit  de  tout  ce 
qu’ils  avoient  à faire,- & leur  don-  * 

na  les  Jfeux.  d’-artifice  qu’il  • aveit  ' 
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préparez  pour  céc  effet,  leur  more-  - 
tranc  comme  ils  s'en  dévoient  1er-  - 
vir , pour  les  jetrer  dans  les  vaif- 
féaux  , 8c  pour  les  attacher -ai»  . 
pont , où"  ils  feroient  infaillible- 
ment leur  effet  , avant  que  les. 
Turcs,  que  l’on  furprendroit  * fe 
fu  ffent  mis  en- état  de;  s’y  oppo- 

/*  K ’ . ^ * * 

1er.  v v i*  ' 

* ^ » 

Et  certes  ce  defiein  , dont  ton- 

. / **■.<■.  » ■ « 

tes  les  mefures  écoient^rçs  - bien 
prifes , ne  pouvoit  manquer  de 
reüflir,  fi  un  traître  de  Galata, 
qui  étoit  au  fer-vice  d’un  de  ceux 
qui  .alloient  gayement  à . cette  eiH 
treprife,  n’en  eût  averty  les  Turcs, 
qtii  firent  bonne  garde  durant 
toute  la  nuit  que  ce  perfide  lent 
avôit  marqué e,&  fe  tinrent  prefts 
a bien  recevoir  ceux  qui  pe  s’at» 
tendoient  à tien  moins  qu’à  trou- 
ver les  Turcs  en  fi  . bon  êtat.Ainfi:* 

» « • 

comme  ces  braves  gens,  qui  étant 
paffé  de  nuit  du  coïté  de  Galata,: 
avoient  coftoyé  fans  bruit  le  riva- 
ge , furent  arrivez  an  pont  & aux 
vaiffeaux  des  ennemis  qu’ils  cro* 
y oient  avoir  fur  pris  , & que  déj^r. 
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ils  coramençoient  à jetter  leurs  1 
.-feux  d’artifice  , ils  fe  trouvèrent 
eux  - mêmes  futpris  , bâtas,  fou- 
droyez , accablez  d’une  épouven- 
table  tempefte  de  flèches  , de 
£eux,&  de  boulets  qu’on  tiroit  fur 
à coup  feur  de  tous  les  vaif- 
feaux  &r  du  pont  , où  les  plus 
. grofles  pièces  de  canon  eftbient 
difpofées  pour  les  (al  per  d’une 
étrange  forte  , comme  ils  firent, 
avec  tant  de  furie  , que  la  galere 
de  Genes  fut  d’abord  fracailèe  & Buca*. 
coulée  à fond  > l’un  des  trois  bri- 
gantins  mis  en  mille  pièces , & Phranx u. 
les  deux  autres  pris  ; ôc  pas  un  de 
ces  vaillans  hommes  n’échapa, 
qu’il  ne  fuft  ou  tué  » on  noyé  , ou 
fait  prifonnier  par  les  Turcs.  ^Çe 
fuccez  releva  infiniment  lé  cœur 
aux  Turcs  > qui  en  jetterent  des 
cris  de  joye  épouventables  , aux- 
quels ceux  de  la  Ville  defefperez 
d’un  fi  funefte  évenement,répon- 
, doient  par  de  lamentables  cla- 
meurs » qu’ils  renouvellerent  le 
jour  fuivant , lors-  qpe  le  cruel 
Mahomet , ufant  en  Baibarâ  de  fa. 
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viéfcoire>fit  inhumainement  égôir-  . 
ggr-  devant  les  murailles  .>  à la 
veiie  des  afliegez  quarante  bra- 
ves jeunes  hommes  > que  Eon: 
avoit  fait  prisonniers  en  cette  oc-, 
carton.  Mais  il  fut  pu n y fur  le 
champ  de  la  cruauté  > & pay^  • 
avec1  ufure  » par  le  commande-  . 

ment  de  l’Empereur , qui  fit  pen- 
dre aux  crenaux- des  Tours  deux 

t •* 

cens  foixante  Turcs  > de  ceux 
qu’on  avoir  pris  fur  leurs  galeres, 
quand  leur  armée  navale  *fut  ba- 
tue.  Cela  doit  obliger  les  Gapî*- 
taines  à confiderer  > que  te  mat 
qu’ils  font  brutalement  à l’ehne- 
roy  contre  les  loix  de  la  guerre , 
retombera  fur  eux  parla  loy  de 
Repref-filles  , qui  veut  que  pour 
arrefter  le  cours  & l’impetubfiré 
d’une  aveugle  fureur  , on  fouffte  - • 

o . 

juftement  le  meme  malquon-a 
fait  fouffrir  injuftement  aux  au- 


tres. 


i 
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Ce  qu’il  y eut  encore  de-fâ*  - 
cheux  en  cét  accident  , eft  qu’il 
rnic  la  divifion  entre  les  Vénitiens 

i •* 

& les  Génois, déjà  de  long- temps 
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ennemis  les  uns  des  autres  ; les  1 4 5 3 - 
Génois  reprochant  aux  Vénitiens 
, qu’ils  a voient  rhanqué  de  coninK 
te  i & les  Vénitiens  aux  Génois, 
que  c’étoit  un  des  leurs  qui  a voit 
~ trahi.  D’auure  part,  l’ Admirai  No-  1 
• taras  ôc  luftinien  , donc  l'un  com- 
mandoic  du  codé  de  la  mer,  ÔC 
l’autre  de  celuy  .de  la  terre,  eurent 
de  Ci  grands  demélez  , qu’ils  en 
vinrent  aux  injures  les  plus  atro- 
ces, & qu'en  fuite  les  Grecs  & les 
Génois;  çn  penferent  venir  aux 
mains.-  L’Empereur  neanmoins 
fît  tant  par  fes  iages  ôc  Chrétien* 
nés  remontrances-,  qu’il  -remit  les 
uns  3c  les  autres  bien  enfemble, 
pour  continuer  à fe  tenir  bien  unis 
contre  leur  ennemy  commun.  Mais  VhranX? 
cependant  le  pauvre  Prince  vo -lyc.tu 
yoit  a (lez  que  cette  paix  forcée  ne 
dureroit  gueres,  qu'on  avoit  per* 
du  dans  la  Ville  le  refpeâ:  qui  luy  o- 
étoit  dû  , Ôc  que  lé  petit  peuple  fe 
foûlevoit  tous  les  jours  contre  luy, 
comme  s’il  eut  eftc  la  caufe  de 
tous  fes  maux  ; qu’en.cote  que  les 
Turcs  ne  . donnaient  plus  d’aifauts  • < 
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*4SJ’  depuis  quelques  jours , ils  contt- 
Vtitsc. 38.  nuoient  neanmoins  toujours  fi  fo. 
riealement  leur  batterie,  que  tout 
étoit  ouvert  de  toutes  parts;  qu’on 
* pouvoir  venir  à TafTaut  anfli  faci- 
lement du  codé  du  Port , que  de 
celuy.de  la  terre  ; & que  le  nom-  ., 
bre  de  Tes  gens  diminuoit  tous  les 
jours  , à mefure  qu’il  venoit  de 
nouveaux  renforts  aux  Barbares. 
Confiderant  toutes  ces  chofes,qui 
luy  failoient  conclure  que  fa  perte 
ctoit  inévitable  , s’il  attendoit  les 
dernières  extremitez  , il  fe  refolut 
enfin  d’envoyer  demander  la  paix 
à Mahomet,  en  luy  offrant  de  luy 
payer  tel  tribut  qu’il  voudtoit  luy 
impofer  , pourveu  feulf cnentjqû’il 
luy  lailîaft  la  Ville, & qu’il  le  prift 
en  fa  protedion  commf  foq  tri- 
butaire. A^quoy  le  Tyran  deve- 
nu plus  fier,  par  une  adion  fi  fou- 
rni fe,  répondit  qu’il  falloit  abfo- 
lument  que  Conftantin  luy  ce- 
daft  la  ViHe  Impériale  > au  lien 
de  laquelle  il  luy  abandonneroit 
le  Peloponnefe  'K  que  pour  fes 
freres  qui  le  pofiedoient , il  leur 
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4J  2*  de,venoient  fondre  fur  euxjcom* 
me  d’ailleurs  ils  etoient  déjà  fort, 
rebutez  d’avoir  efté  fi  fou  vent  re- 
poulfez  de  tant  d’aflauts  qu  on' 
• ~ avoitinutilementdonnez  :ilsfu- 
rent.  fai  fi  s tout -à- coup  d’une  fi 

I t ' '+  * | > 

grande  terreur  panique  » qu’ils 
vouvoient  qu’on  levaft  le:fi?ge  fur 
le  champ  » & s’empertoient  effro- 
yablement contre  le  Sultan  , qui 
iemb&bit  , dUoient-ils  , eftre  d’in-* 
telligencè  avec  les  Chrétiens, pour 
les  perdre.  Ce  Prince  meme  » 
tout  intrépide  qu’il  étoit , épou«: 
vanté  d’une  fi  furieufe  ledition  » 


fut  fur  le  point  de  ceder  à cette- 
tempefte  , & de  fe  retirer , corn.- 
me  fon  premier  Vifir  Hali-Bafla, 
qui  favorifoit  fous-tnajn  les  C hrè» 
tiens , le  luy  confeilloir.  Mais 
Zagan  - Bafla  , qui  luy  fit  com- 
prendre que  ce  faux  bruit,  qoi 
n’avoit  aucun  fondement , s’éva- 
nouïroit  en  très» peu  de  tems,  avec 
cette  frayeur  des  troupes,  qui*  au-  . 
roient  honte  d’elles  - mêmes , lé 
rafermit  dans. fa  première  refolu- 
tion  , & luy  fit  prendrè  celle  de 
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donner  au;  plutoft  faffaut  general,  *4$  *• 
en  promettant  aux  foldats le  pilla- 
ge  d'une  Ville  fi  opulente  , pour  ' 
les  animer  à bien  faire.  * - . ' 

^ % y * 

. Ce  confeil  qui  étoit  conforme  : 
à fhumeur  .de  Mah®met  -,  fut  j 
promptement- exécuté.  Il  ht  dire  , 
aux  Soldats  par  tous!  les  quartiers, 

& dit.  Lu  y même  aux  Janiflaires..  , 
qui  l’environnoient,  Que la  fin  de 
la  guerre  & de  leurs  travaux. était 
venue  y qu'il  ne  leurrefloit  plus  qu'a  - 
faire  un  dernier  effort , pour  en  re- 
' . cueillir  le  fruit , & en  recevoir  la  re-  ' 
CQmpen  Ce  laquelle  il  ne  leur  fer  oit  pas 
, trop  difficile  d’aller  prendre  dans  une 
Ville  toute. ouverte.  Qf  il  leur  aban»  , 
donnoit  toutes  les  richeffes  Conflan- 
. - tinople  , dont  il  ne  vouloit  que  l’en-  ... 
ceinte  & les  maifonsy  qui  ferviroient 
encore  pour  les  recevoir  après  leur 
vifloire.Ez  côme  la  fuperftniô  peut 
- extrêmement  fur  l’clprit,  particu- 
‘ -lierement  des  Barbares,  & des  ig- 
noranSjil  a)oûta,^«e  la  lumière ce- 
lejte  qu'ils  avaient  véùe  fur  la  Ville 
durant  trois  nuit  s ,$■  qui  avoit  difba-  - 
ru  tout-à-coup  a la  troifémejtoit  un 
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prefage  ajfeuré  du  malheur  de  Con - 
fiant  in  0 pie  j <2r  Vie  u qui  l’avoit 

protégée  jufques  alors  , avoit  voulu 
montrer  par  ce  figne  vifible  quil 

• l*  abandonnait.  • ’ * 

'h.  , ' . ' ' 

Il  faut  peu  de  chofès  à un  péu- 

• pie  qui  n’agit  que  félon  les  im- 

• preflions  qu'on  luy  donne  , pour 
* palier  tout  d’un  coup  d'une  extrê- 

mité  à l'autre.  Cette  courte  ha- 

% > 

rangue  du  Sultan,  animée  bien 
. moins  de  fa  voix  & de  celte  de  ïçs 
Officiers  , que  de  l’efperance 

qu'elle  donnoit  de  s’enrichir  du 
. butin  d’une  des  plus  riches  Villês 
du  monde  , diffipa  tellement  la 
vaine  crainte  des  Soldats  » que 
trois  à quatre  cens  mille  hommes 
, * s'écriant  effroyablement  prefque 
en  même  - temps  dans  tous  les 
quartier , qu’on,  les  menaft  prom- 
ptement à l’affaut , avertirent  les 
affiegez  qu’on  l’allovt  donner , & 
qu’il  étoit  temps  de  fe  préparer  à le 
foutenir.  Ils  en  furent  encore  plus 
perfuadez  lors  que  quelques 
momens  après  on  vint  fommer 
Duc,e. jp.  pour  la  derniere  fois  TEmpereûr 

À»,  •-*'** 
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de  rendre  la -Ville,  en  fe  conten- 
tant -de  la  vie  , 8c  de  la  liberté  ' 

. qu’on  luy  laiflbit,  s’il  ne  vouloit 
. y eftre  forcé,comme  on  alloit  foi- 
re ; & que  fur  la  brave  réponfe 
qu’il  fit  à cette  infolente  fomma-  , 
tion  , le  foir  du  même  jour  , qui 
- . ctoit  le  Dimanche  de  la  Trinité Prant* 
■ vingt  - feptiéme  de  May  , on  vit r*'4 
• le  campde  tous  coftez  tonten  fçn,  Dl4cM‘ 

pour  la  multitude  infinie  des  lu- 
mières qui  éclairoient  par  l’ordre 
du  Sultan  fur  toutes  les  tentes  , ÔC 
fur  tous  les  vaiffeaux  , pour  célé- 
brer le  lendemain  un  . jeûne  folen-  * 
nef, .eh  fe  lavant,  & fe  purifiant, 
félon  la  Toy  de  l’Alcoran  , afin 
, d’obtenir  * de  Dieu  là  viâoire.  V 
Alors  l’Empereur , qui  apprit  par 
là  > comme  Hali-Baffa  le  luy  avoit 
déjà  fait  dire,  qu’il  feroit  attaqué 
le  jour  fuivant  par  terre  & par  - 
mer , le  mit  auffi  à donner  tous  les 
ordres  necelfaires  pour  foûcenit 
vigoureufement  ce  terrible  alTaut*, 
qu’il  fçavoit  devoir  eftre  le  der- 
nier , loir  qu’onfuccombaft  fous 
l’effort  des  ennemis  V foit  • qu’on 
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les  repoulfaft  , parce  qu’en  ce  cas 
ils  étoiënt  refolus  de  lev  er  te  fiege* 
Pour  eét  effet , il  commença 
par  implorer  l’afliftance  Divine, 

& fit  faire  une  Proceflion  folen- 

• * 

, nelle,  ou  toute  la  Ville  fe  trouva  . 
fuivant  les  Evêques  , les  Preftres, 

& les  Moines  , qui  portoient  les 
Saintes  Images  , 8c  demandoient . 
niifeiicorde  par  des  cris  latrienta- 
bles,qui  étoient  pouffez  inutile- 
ment vers  le  Ciel  par  des  Schis- 
matiques , à qui  Dieu  avoit  refolu 
de  là  refafer,  parce  qu’ils  av oient  . 
toujours  rejette,  avec  une  effroya- 
ble opiniâtreté , la  paix  , que  l’E- 
glife  leur  prefentoit.#  8c  qu’ils  ne  - 
pouvoient  même  encore  fouffrir 
l'Eroperçur  qui  -l’avoit  rçceiie. 

Ce  braVe  Prince  .aptes  cette 
aétion  de  pieté  , qui  étoit  fans 

doute  de  fon  collé  très  fincere , & 

. 

très  agréable  à Dieu  , alfembla 
fur  le  loir  du  vingt. huitième  tous 
les  Officiers  de  fes  rroupes , 8c 
tous  les  plus  confiderables  de  la  i 
Cour , & de  la  Ville  , 8c  leur  dit 

en  peu  de  mots , mais  tres-effica- 

* . > 
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ces  r tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  I453* 
fort  pour  animer  en  cette  grande 
occafion  de  braves  gens , déjà  fort 
refolus  d’eux- mêmes  à bien  faire. 

Il  leur  remontra  , jQu'ils  allô  lent 
combattre  pour  leur  patrie,pour  leur  Pbranz. 
Empereur  ,pour  l'Empire , pour  leurs  c- 14«, 

, biens  , pour  leurs  femmes,  pour  leurs  ■ 
enfans , pour  eux- même  s,  & fur  tout 
pour  la  Foy  qu'ils  dévoient  à J e s u s * 

Ch  P.  1 s t contre  les  ennemis  defon  » 
Saint  Nom.  ’^uf  les  plus  timides 
étoient  per fuade7  qu’on  devoit  libre- 
ment expo  fer  fa  vie  a toutes  fortes  de 
dagerspour  le  moindre  de  ces  motifs ; 

& qu aujourd’huy  qu  ils  concouraient  ' 
tous  enfemble , pour  animer  les  plus 
vaiüans  hommes  du  monde  , dans  la 
plus  belle  occafion  qui  fut  jamais  , il 
ne  doutoit  point  qu'ils  ne  répadiffent- 
avec  joyejufques  à la  dernière  goûte 
■ de  leur  fan  g , pour  tant  de  chofes  qui 
leur  devoiet  eftre fi  precieufes.Mais, 
r ajouta-t-il  > mes  . Compagnons  & 
mes  Frere s d‘ armes ,nous  n en  pommes 
pas  réduits  a ces  termes.C’  efl  anjour - 
d'huy  le  cinquante- feptiéme  .jour  du  ' ' 

' fie£,e  Vie  n 0 sti  fouten oS cotre  toutes  les 

Tme  l /.  'X 
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I45  3 • forces  Ottomane  s. Ces  Barbares  nom 
ont  donné  prefqne  tous  les  jours  des 
ajfauts  , avec  toute  la  fureur  dont  ils 
font  capables  j & nous  les  avons  tou, - 
jours  repouffez,  avec  tant  dJ avantage^ 
qu'ils  n’ont  pu  encore  gagner  une  feu- 
le de  nos  tours.  Ils  ont  fait  d'effroya- 
bles brèches  a nos  murailles  par  toutes 
fortes  de  machines  j nous  les  avons 
aidez,  nous-mêmes  a combler  nosfof- 
fez,  en  les  rempliffant  de  leurs  morts , 
que  nous  y avons  renverfe'fdu  haut 
de  leurs  échelles.  Ils  ont  pénétré  de  la 
veiie  jufques  dans  le  cœur  de  la  faille 
que  dis  je  , ils  y ont  pu  même  entrer 
de  plein  pied  par  tant  de  ruines  qu'ils 
ont  fait  es  y & tout  cela  na  fervy  qu'a 
nous  faire  un  plus  beau  chemin  pour 
for  tir  fur  eux  avec  plus  de  gloire  par 
ces  brèches  3 & pour  entrer  de  là  dans 
leur  camp  , ou  nous  avons  fouvent 
mis  le  de  for  dre.  Enfin  toutes  nos  brè- 
ches font  reparées  , & nous  fommes 
encore  les  maiHres  de  l'enceinte  inté- 
rieure de  nos  mur  aille  s3  ou  ils  n'ont 
^ * 

pu  gagner  fur  nous  un  feul  pouce  de 
terre.  Ceux  , qui  par  ces  barbares 
hurlemens  que  nous  entendons  3 Je 
\ 'préparent  à venir  à nous  dans  une 
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■ multitude  innombrable  jnais  fans  or • x 4 J 5 
/ta,  &.qui  ne  fin  qu  à faire  que  vm 
un  des  coups  que  nous  tirons  ne  foie 
•'  perdu  , #<?  font, que  les  reftes'  d'une 
, rfrr/ta  rebutée  de  tant  de  mauvais 
fucce^qu'  elle  a eux  dans  fes  attaques, 

& oui  voulant  qu'on  la  retire -d'un  k 
■rnmjeureuxfiegeyvient  de  fe  révolter 
ouvertement  contre  ce  jeune  furieux 
qui  la  commande.  Ce  n’eft  qu'a  force 
de proméffes  qu'il  a pii  gagner  fur  eux  * 
qu'ils  feroiét  encore  un  dernier  effort , 

.apres  lequel  ils  font  refilus  de  l'aban - * 

- donner  , s'il  ri  abandonne  une  entre - 
prife  qu'ils  condamnent  corne  impof- 
fble.  Mais  enfin  , mes  frères , ce 
n'efi  ny  fur  leur  defiffok>ny  fur  leur 

■ multitude  confufe  & embaraffée  , ny 
fur  nofire  valeur  , nofire  adrefis  , & 
noflre  courage  que  nous  devo s fonder 
nofire  plus  ferme  c fier ance-, mais  c'cfi 
fur  la  protection  du  grand  Dieu  des 

■ armées  y qui  a pris  iufqu  h mainte- 
nant nofire  défenfe , qu'il  faut  quelle  . ' 

foit  appuyée. C'cfi  luy  . qui  nous  a don- 
ne fim  augufle  Mereycomefa  Lieu- 
tenance y pour  mus  conduire.  C c fi 

elle  qui  a défendu  plus  d'une  fois  con- 

Xi  » • 
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1 45  3 * tre  les  Sarrafins  cette  Ville  , que  le 
Grand  Confiant  in  luy  a confacrée  $ 
& c’eft  avec  elle  que  nota  vaincrons 
ces  ennemis  déclarez  de  fin  Fils  , y?, 
comme  je  fuis  refilu  > en  cçmbatant 
fous  fa  conduite,  de  rn  expo  fer  a tou- 
tes fortes  de  périls  pour  le  filut  de 
mon  peuple',  vous  l‘ejles  au jji  cfanc 
fuivrc,(ÿ  en  me  ftivant  d’obtenir  ou 
Wte  glorieufe  vifloire  , ou  une  heu - 
reufi  mort  » par  cette  efpece  de  mar- 
tyre , qui  nom  fera  triompher  dans 
le  Ciel. 

vhrawC  ' Ce  pet»  ■ de  mots  prononcez 
c.  15.  avec  une  ardeur  vtayment  heroï- 

* que  , mêléfe  de  quelques  larmes 
de  dévotion  qui  luy  tombèrent 
des  veux  , en  parlanc  de  la  prote- 
ction qu'on  devoir  attendre  de 
Dieu  , & de  la  facrée  Vierge  , at- 
tendrirent iï  fort  les  cœurs  , que 
tous  s'écrièrent  tout  d'une  voix  , 
qu’ils  le  faivroient  par  tout , & à 
la  vie  , Üc  à la  mort , & qu’ils 
moui  roknr  avec  joye  pout  la  Foy, 
& s'em  ht  allant  les  uns  les  autres, 

■v  & s’éntied  .mandant  pardon  avec 

Une  extrême  tendrelTè,&  les  yeqx 
tout  baignez  de  larmes , cous  in- 
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1 Différemment,  Grecs  & Latins,  *4 53* 
Vénitiens  & Génois  , fans  pins 
longer  a autre  chofe,  qu’à  vaincre 
ou  à mouriij,  s'en  allèrent  comme 
Des  lions  dans  leurs  portes  , qui 
etoient  a peu  prés  les  mêmes  que 

l'Empereur  leur  avoit  afîignez  au  * 
commencement  du  fîege  , excep-  • % 
te  que  Iuftinien  Te  mit  un  peu  plus 
haut,  tirant  vers  la  Porte  Karfie,  Dlli. 
ou  croît  la  plus  grande  Brèche , ' 
que  l'Empereur  même  voulut  v 
deffendre  , avec  les  plus  vaillans 
hommes  choifis  entre  les  Latins 
& les  Grecs.  Mais  avant  cela  ce  ' 


genereiix  Prince  voulut  fe  prépa- 
rer au  combat  en  foldat  Chrétien, 
par  une  aéfcion d une infigne  pie- 
té , qui  couronna  très  glorieufe- 
ment  fa  vie..  Car  étant  allé  de  ce 


pas  dans  l’augnfte  Temple  de 
Sainte  Sophie  , avec  le  Cardinal 
Ifidore , & plusieurs  de  ceux  qui 
avoient  receu  l’pnion  , les  Schif- 
tnatiques  refufant  toujours  d'y 
entrer , comme  s’il  eût  efté  pro- 
phané  par  les  Latins  , il  y fît  célé- 
brer les  Divins  'Myfteres  , ôc  s*y 
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munit  par  la  Sainte  Communion 
du  Pain  des  forts  & des  héros  , 
comme  parle  le  Saint  Efprit  dans. 
l'Ecriture. 

C’eft  une  fable  qu'on  ne  peut 
nullement  foutenir  que  celle  qui 
Tj'tjl.  ad  racontée  par  Zygomalas  Au* 

^nTur™  tcur  m°3erne  » ^ur  un  bruit  incer- 
c0£r.  tain  , comme  il  eft  obligé  luy- 
même  de  l'avouer  , à fçavoir  > que 
ce  Prince , apres  avoir  fait  com- 
munier l'Imperatrice  fa  femme  5c 
fes  enfans  , leur  fit  trancher  la  tê- 
te , pour  empefcher  j par  une  fi 
étrange  voye  , qu'ils  ne  tombaf- 
fent  entre  les  mains  des  Infidel- 
les.  Comment  cela  pourroit- il 
eftre  , puis  que  Conflantin  n’eut 
jamais  d’enfans  , & que  les  deux 
Impératrices  Theodora  & Cathe- 
rine Catalufe  fille  du  Seigneur  de 
Lemnos  , qu’il  avoit  époufées  en 
premières  & en  fécondés, nopces, 
étoient  mortes  long-temps aupara. 
vant  ? Et  pour  la  fille  du  Roy  de 
Géorgie  , qu’il  avoit  fiancée  de- 
puis peu , elle  n’alla  jamais  à Con- 
flantinople,parce  qu’il  périt  avant 
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Grecs,  Livre  ŸL  4*7  ““ 
qu’il  l’a  pûc  époufer.  Il*ne  fit  donc  1 413* 
rien  qui  ne  fût  d’une  très»  grande 
pieté  en  cette  "occafion.  Après 
quoy  , s’étant  retiré  pour  quel- 
ques momens  dans  le  grand  Pa- 
lais , il  dit  adieu  , d’une  maniéré  , 
infiniment  touchante  , à tous  fes  ' „ 
Officiers  & Domeftiques,  com- 
me prefageant  que  c’étoit  la  der- 
nière fois  qu’il  les  verroit.  llleur 
demanda  pardon  avec  tant  de  tan- 
' drefle , & de  bonté , & tant  d’hu- 
milité chrétienne , que  fondant 
tous  en  larmes  , & faisant  retentir 
tous  les  environs  du  Palais  de  vhrmu. 
leurs  gemiflemens  , de  leurs  fan-  els- 
glots , & de  leurs  cuis  pitoyables, 
il  n’y  eût  eu  cœur  de  Barbare, non 
pas  même  celuy  de  l’impitoyable 
Sultan, s’il  eût  efté  prefent  à ce  la- 
mentable fpe&acle  » qui  n'en  eût 
..  étéattepdry. 

Comme  il  eutainfi  fatis fait  aux 
devoirs  d’un  Chrétien  agiflant  en 
Saint  , il  remplit  ceux  d’un  Prin-  ' 
ce , & agit  en  grand  Capitaine. 

Car  ayant  pris  tes  armes  , & s’é-  Thrrnx» 

' tant  mis  à U-  tefte  d’une  troupe  de  *^* 
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.M53*  gens  choiûs , il  alla  vificer  tous 
les  quartiers  , pour  voir  Ci  tout 
' étoit  en  bon  état  $ puis  étant  arri- 
vé à la  Porte  Karfie  fur  les  deux 
heures  après  minuit , il  mit  pied  à 
' terre  , & monta  fur  l’une  de  fes 
Tours , d’où  il  s’alla  mettre  l'épée 
à la  maiq.  fur  la  brèche  , apres 
’ avoir  découvert  les  Turcs  qui 
cotfimençoient  à fortir  de  leur 
camp,  & fe  difpofoient  à l’attaque 
J)uc.c,\9,  fuivant  cét ordre.  Le  Sultan  mon- 
té,, fur  un  faperbe  cheval  Turc, 
au  milieu  de  les  dix  mille  Janif- 
faires , s’avança  vers  l’efpace  des 
murailles  , qûi  eft  entre  la  Porte 
d’Andrinople  & la  Porte  Karfie, 
appellée.  maintenant  des  Turcs 
Lcunclav,  £gr j capj  # ou  ja  porte  ttaverSi 
w (te  . ^ ^ue  jes  çrees  appep0ient  aîors 

la  Porte  Caligaire  , ou  des  Cor- 
v donniers.  Il  étoit  fuivy  de  cent 
mille  Spahis  ou  Cavaliers  , qui 
s’etendoient  derrière  luy  à peu  de  • 
di (lance  tout  le  long  des  murail- 
les jufques  à la  mer  , pour  foûte- 
nir  l’Infanterie  qui  occupoit  le 
même  efpace  au  coftez  du  Sul- 
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tan.Et  de  fait , il  y avoit  à fa  dror-  1 
tç  plus  de  cent  mille  hommes 
rangez  en  bataille  jufques  à la 
Porte  Dorée  , & cinquante  mille 
à fa  gauche  , jufqu’au  delà  du  Pa- 
lais des  Biaqueines , en  tirant  vers,  N 
fe  Port  * où  tout  étoit  pareille- 
ment difpofé  pour  l’attaque.  Car  Vhrmz.. 
les  vaideaux  & les  galères  ayant 
des  ponts  & des  échelles  à peuD*f,f^* 
prés  femblables  à celles  dont  les 
François  & les  Vénitiens  fe  fervi- 
rent  à la  ptife  de  Conftantinopie, 
s'etoient  approchez  des  murailles 
& des  tours  , aux  endroits  où  elles 
étoient  plus  proches  de  la  mer. Et 
toutes  les  autres  troupes  qui  fer-  , 
voient  fous  Zagan-Balfa  au  delà  du 
Port  ,-pafloient  continuellement 
fur  le  grand  pont  qui  le  traverfoit* 

& ferangeoient  en  bataille  , pour 
faire  leur, attaque  en  même  temps  e 
par  les  endroits  qui  étoient  plus  v 
éloignez  de  Peau. 

Tout  étant  difpofé  de  la  forte* 

& les  machines  qu’on  avoit  pouf- 
fes durant  toute  la  nuit  julques  * 
fur  le  bord  du  folié  , en  état  de 

X v 
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I4j5$  fervit  $ le  Sultan  , dés  le  gland 
matin  , fur  les  trois  heures  , fit 
commencer  l’attaque  Tans  trom- 
petes , & fans  autre  lignai  , d’ane 
maniéré  qui  eft  de  fop  invention, , 
allez  conforme  à fon  efprit  & à > 
fon  cruel  genie , & que  fes  fuc- 
ceflfeurs  ont  fou  vent  pratiquée  * 
dans  les  lieges  des  autres  Villes. 
Car  il  fit  aller  d’abord  à l’alTaut 
tous  les  plus  foibles  & les  plus  * 
inutiles  de  fon  armée  , ne  fe  fon- 
dant point  du  tout  qu’ils  fuflfent 
tons  tuez , pourveu  que  les  aflie- 
gez  fe  lafTaflTent  en  les  tuant;  6e  r 
qu’en  les  renverfant,  ou  tuez  , ou  > 
bleflez  dans  leurs  folTez  , ils  pre- 
parailent  un  chemin  à ceux  qui 
marcheroient  après  plus  facile- 
ment fur  les  monceaux  de  leurs  - . 
corps  enta  fiez  les  uns  fur  les  au- 
très  comme  par  autant  de  ponts, . 

• pour  arriver  tout  frais  à ceux  que  .* 
le  malfacre  de  ces  miferables  vL 
£Hmes  de  fa  cruauté  auroit  déjà  * 
mis  hors  d’haleine.  En  effet  » cela  * * 
reiilîit  en  partie  comme  il  l’avoit 
Traux,.  imagine...  On  contraignoit  ces  s 
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malheureux  efclaves  , à grands  x45 
coups  de  bâton  & de  cimeterre 
d’aller  à l’afTant  , & de  monter  fnr 
ces  échelles  qu’on  leur  faifoit  plâ-  -• 
ter  par  force  contre  les  murailles 
& les  tours  à demy  abbatuës  par 
le  canon  ; & de  peur  d’une  moft 
certaine  qui  les  talonnoit , iis  af- 
frontaient,plus  par  le  defefpoir,& 
par  necçffité  que  par  courage,  cel- 
le qu’ils  voyoient  de  prés  devant 
. leurs  yeux  , & qui  les  attendoit, 
ou  fur  leurs  échelles , ou  fur  les 
remparts,!!  on  leur  donnoit  le  îoi- 
fir  d’y  arriver.  Car  les  afliegez,  à 
grand  coups  de  flèches  & d’armes 
à feu  , en  roulant  de  grolTes  pier.. 
res  du  haut  des  murailles  & des 
tours , & en  faifant  voler  par  tout 
le  feu  Gregeois  dans  les  pots , ou 
avec  de  longues  farbatanes  dJai*- 
rain , firent , durant  préside  deux 
heures  que  dura  cette  première  at-  - 
tâque  , un  fi  horrible  carnage  de 
ces  miferables , que  les  fofiez  de  • 
la  première  enceinte  en  furent ' 
prefque  tont  comblez. 

*•  Alors  Mahomet  jugeant  que 
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45  d*  les  affiegez  , quoy  que  victorieux» 
auroient  du  moins  perdu  par  leur 
victoire  une  partie  de  leurs  forces, 
& que  tout  las  d’avoir  donné  fî 
long-temps  fur  cette  canaille  , ils 
ne  pourroiènt  plus  déformais  com- 
battre contre  de  braves  gens  avec 
leur  première  vigueur , fit  faire 
tout-à  coup  , un  peu  avant  le  le. 
ver  du  Soleil  , un  épouventable 
. bruit , par  le  fon  d’une  infinité  de 
trompettes  , de  tambours  , de 
' .tymbales , de  cornets , & d’autres 
inftruraens  > dont  les  barbares  fe 
fervent  à la  guerre. On  mit  en  mê- 
me-tems  le  feu  à tous  les  canons, 
pour  écarter  ceux  qui  defendoient 
les  murailles  ; & à ce  mêmeinf* 
tantales  foldats  tous  frais  , qui 
n’attendoient  que  ce  fignal , au- 
quel ils  répondent  en  jettant  des 
cris  effroyables  , vont  tefte  baif- 
fée  à l’affaut  do  cofté  de  la  terre  &C 
de  la  mer.  On  ne  vit  jamais  tant 
d’ardeur,  fur  cotit  ^arrpy  les  Ianif- 
" faires , qui  combatoient  à la  veiie 
du  jeune  Sultan  , qu’on  voyoit 
courir  par  les  rangs  fur  fon  grand 
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cheval  de  bataille  , le  cimetiere  au  1 45  3 • 
P°ing  , les  yeux  écincelans  d’un 
feu  qui  donnoittout  enfemble  de 
la  teneur  & du  courage  , animant 
fes  gens  du  gefte  & delà  voix,fra- 
pant  fur  tous  ceux  qui  ne  mar- 
choient  pas  afTez  vite  à fon  gré, 
menaçant  de  la  mort  ceux  qui  re. 
culeroient  un  pas , & promettant 
de  grandes  ^ecompenfes  à ceux 
qu’il  verroit  monter  les  premiers 
fur  la  muraille  , pour  y arborer  le 
CroifTant.  Les  Bachas  en  faifoient 
autant  à fon  exemple  , dans  tous 
les  quartiers  j & tous  animez  par 
la  crainte  , ou  par  l’efperance , ou 
même  par  l’amour  de  la  gloire , 
firent  ce  jour  - là  de  plus  grands 
prodiges  de  valeur  , que  les  Turcs 
n'en  firent  jamais  dans  pas  un  au- 
tre fiege.  Car  les  uns  grimpoient 
, par  les  ruines  des  murailles  & des 
rampartsi  à travers  l’horrible  tem- 
peftede  fléchés , de  feu  , de  bon-  \ 

lets , de  dards  , &:  de  pierres , qui 
tomboient  fur  eux  ; les  autres 
donnaient  l’efcalade  en  regardant 
fierement  ceux  qui  lesattendoient 
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de  pied  ferme,pour  le  repouiTer»& 
les  renverfer  à grands  conps  de  pi- 
que. Quelques-uns  même  mon- 
toienc  fur  les  épaules  de  leurs 
compagnons , & faifoientde  leurs 
cotps  , à:  ceux  qui  fuivoient , une 
cfpece  de  degré,pour  monter  plus 
facilement  , & plufieurs  fe  jet- 
toient  à corps  perdu  du  haut  des 
machines  fur  les  ratgparts. 

Enfin  l’on  ne  peut  attaquer  plus 
vivement  une  place  , & l’on  ne 
' peut  auffi  jamais  voir  une  plus  vi- 
goureufe  refiftance  que  celle  que 
l’on  fit  par  tout  > & principale- 
ment vers  la  porte  Karfie,au  l’Em- 
pereur, & le  brave  Juftinien  fon 
Lieutenant  , combatoient  comme 
des  Héros.  On  fait  fauter  les  mu- 
railles à ceux  qui  y croient  mon- 
tez. On  renverfe  dans  les  foflfez' 
hommes  &c  échelles  » accablez  de 
la  pefanteur  des  pierres  , & des 
grottes  meules  , qui  font  un  hor- 
rible fracas.  On  brûle  les  machi*' 
©es , & les  tours  de  bois  , par  les 
feux  Gregeois  qui  volent  de  tous 
codez,  & déchargeant  à propos  le 
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canon  dans  les  endroits  où  la  fou-  1 45  i* 
le  des  Turcs  qui  s’approchent  à 
découvert  elï  plus  épaifle  , on  y 
fait  un  carnage  épouventable  : de 
forte  qu’aprés  avoir  combattu  du- 
rant deux  heures , fans  relafche, 
làns  prefque  qu’on  put  s’entrevoir  .*•  x 
dans  ce  nuage,  impénétrable  de 
, pouffiere , de  flèches  , & de  fu- 
rticCf  dont  le  Soleil  & le  Cielj  qui  . 
ctoitce  jour- là  très  ferain,  furent 
obfcurcis»  lesTurcs, qui  croy  oient 
trouver  des  gens  qui  n’en  pour- 
voient plus, furent  contraints  eux- 
mêmes  de  plier  > malgré  les  cris  • 

& les  menaces  du  Sultan»  qui  fe  - 
defefperoit  de  les  voir  reculer  vers 
leur  camp  3 pour  reprendre  halei- 
ne. Alors  les  Grecs  cro- 
y oient  déjà  tenir  entre  leurs  mains  -, 
la  viétoire  , jettent  un  grand  cry»  , 

& infultant  aux  Turcs  qui  com- 
mençoient  à lâcher  le  pied  , leur 
crient  du  haut  de  leurs  murail- 
les , qu’ils  dévoient  avoir  ap- 
pris par  les  affauts  precedens  à ne  • 
plus  tenter  la  fortune  > qui  ne  leur 
ferait  jamais  plus  favorable  con«* 


Digitized  by  Google 


4 


145 

% 

4 

ThrtnXj 


496  HiBoire  âu  Schifme 
tte  des  gens  fi  accoutumez  à les 
battre.  L'Empereur  même',  tout 
ravy  de  joye  , montant  prompte- 
ment à cheval,  fe  mit  à courir  en- 
tre les  deux  enceintes  des  murail- 
les* pour  animer  les  gens  par  tout» 
en  leur  difant  , Courage  Soldats  , 
Dieu  combat  pour  nous  j /’ ennerny 
commence  à fuir. 

Mais  que  les  évenemens  $ ~Sc 
fur  tout  à a guerre,font  incertains» 
& qu’il  faut  quelquefois  : peu  de 
chofe  , pour  faire  un  grand  chan- 
gement , qui  renverfe  tout  ! Les 
Turcs  » 8c  principalement  les  la. 
mtfaires.*  furent  tellement  irritez 
de  ces  fanglan?es  moqueries  , fi 
épouvantez  des  menaces,,  & fi 
honteux  des  reproches  que  leur, 
faifoit  le  Sultan,  quUont  furieux* 
& jettant  feu  & flammes  par  les 
yeux  & par  la  bouche,  cour  oit 
droit  à eux  pour  les  arrefter  j que. 
la  colere  , la  honte  , & Ta  crainte  - 
faifant  naiftre  à ce  moment  même 
une  efpece  de.  rage  & de  fureur 
dans  leur  cœur  & dans  leur  efprit, 
ils  courut  et  à l'aflaut  plus  animas 
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qn*ils  ne  l’avoient  jamais  efté  ; & 1 4J  3*>  J*|j 
comme  devenus  de  tout  autres 
hommes , & montant  au  travers 
des  feux  , des  dards  , & des  pier- 
resjlur  les  corps  entamez  de  leurs  ' 

compagnons,  ils  gagnèrent  enfin 
le  haut  des  tours  & des  murailles/ 
malgré  toute  la  refiftance  des  aflfie- 
gez.  Un  Ianifiaire  fur  tout , qui 
a voit  la  taille  d’ün  géant , & le 
courage  d’un  lion  ,^onta  le  prc» 
mier  > <k  planta  l’Enfeigne  Otto- 
mane fur  le  rempart,  où  il  fut  fui- 
vy  de  trente  autres  auffi  détermi- 
nez que  luy;&  quoy  qu’il  fut  en- 
fin renverfc  d’un  grand  coup  de 
pierre  dans  le  fofie  , & qu’il  fût 
percé  de  mille  coups  qu'on  luy  ti-  , * 

roit  du  haut  en  bas  , il  menaçoit 
encore  de  la  main  ceux  qui  com- 
battoient  contre  fes  compagnons 
fur  lfe  rempart , & animoit  les  au- 
tres à les  fuivre,  en  .luy  paflTant 
même  fur*le  corps,  pour  monter 
plus  vîte,  & mourut  en  cette  ac- 
tion, qui  en  a très- peu  dans  l’Hif- 
toire  qui  l’égalent. Ceux  qui  corn-  v 

batoient  fu£  le  port,eurent  en  me-  ^ 
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)*  mè  temps  le  même  avantage  , s*éi 
tant  déjà  rendus  maiitres  d’une  - 
des  tours  qu’ils  attaquoient  ; &c  la 
fortune  changeant  de  party  , fe 
déclarait  en  plus  d’un  endroit 
contre  les  Grecs  * qui  comcnen- 
_ Çoient  à s*étonner,lors  qu’un  mal- 
heureux accident  acheva  de  tout 

perdre.  * ,/  *.  - 

• _ 0 

- Comme  on  combattoit  de  la* 
forte  , les  ui#  & les  autres  étant 
encore  entre  l’efperance  & la 
crainte , Juftinien,  qui  avoit  fait, 
jufques  à ce  moment  fatal  à ion 
honneur  & à l'Empire  Grec , tout 
ce  qu’on  pouvoit  fouhaiter  d’un 

- des  plus  grands  Capitaines,  &C  des 
plus  vailhns  Soldats  du  monde 
durant  tout  le  fiege , receut  en 

TbranX-  même  temps  deux  coups,  l’un  de 
Chtlcond»  flèche  à la  cuifle  droite  , & l’autre 

fut  une  arquebufade  à la  main.  Il 
fe  trouvera  peu  d'exemples  d’un 
changement  auffi  prodigieux  que 
celuy  qui  fe  vit  à ce  moment  dans  , 

- cct  homme  , qui  paflbit  pour  la  n 
vaillance  même  parmy  les  .Grecs 

. . * - ^ les  Latins*  Car  au  lieu  que  les 
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vaillans  hommes  voyant  leurfang,  I4ji* 
en  deviennent  plus  échaufez  à 
bien  combattre , pour  avoir  la  fa- 
tisfa&ionde  voir  leurs  armes  tein- 
tes de  eeluy  de  leurs  ennemis  ; ce 
faux  brave  au  contraire  , voyant 
couler  le  fien  de  fes  playes , qui' 
étoient  aflez  legeres  , comme  il 
ce  fang  eût  éteint  tout  ce  qu’il 
avoit  de  lumière  & d’ardeur  dans 
l’ame  , en  perdit  tellement  l’efprit 
& le  jugement  avec  le  courage,& 
le  foin  qu’il  devoit  avoir  de  fon 
honneur  , & du  faim  de  la  Ville 
dont  il  avoit  entrepris  la  défenfe, 1 !"' 
qu’il  abandonna  lafehement  fon 
pofte,  & fe  retira  fans  rien  dire,& 
fans  mettre  quelqu’un  en  fa  place, , 
pour  commander  en  fon  abfence. . 

Gela  mit  aufli  tort  le’defordre  par- 
my  fes  gens, qui  crûrent, fe  voyant 
abandonnez  de  leur  Ghef  , en 
même  tems  qu’ils  fe  fentoient  ex- 
trêmement preflez  des  Turcs,  que 
tout  étoit  perdu  , & qu’il  ne  fal- 
loit  plus  longer  qu’à  fe  fauver, 
L’Empereur  furvenant  là-deflus. 

R apprenant  la  caufe  d’un  rt  grandi 
» - 

Mr 
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defordre  -,  courut  après,  ce  lâche 
que  la  playe  qu'il  avoitrectüe 
la  cuifle  n'empefchoit  pas  de  cou- 
rir au  travers  de  la  Ville  à Ton 
vaifleau  qui  étoit  auprez  de  la 
chaîne  , pour  Te  fauver  à Galata. 
Mais  quoy  que  ce  Prince  luy  pût 
remontrer  de  plus  fort  & de  plus 
touchant,poùr  l'obliger  à repren- 
dre forr  porte  , il  pourfuivit  fon 
chemin  , fans  répondre  un  feul 
mot,  comme  s’il  eût  efté  frapé  de 
la  foudre  ,8c  fe  fit  promptement 
pafler  à Galata,  ou  , après  la  prife 
de  la  Ville  , il  mourut  de  douleur 
tam  traji.  de  fe  voir  dans  le  mépris  , & dans 
tiens,  ibi-  |a  haine  & l'execration  de  tout  le 

doloreani  monds»pour  avoir  fait  une  fi  vilai- 
mi , pro-  ne  a&ion,qui  luy  a fait  perdre  dâs 
pter  con-  la  pofterité  foute  la  gloire  qu’il 
temptum  s'ètoit  acquife.  Grand  exemple. 


Plura  eo 
différence 
nihil  re- 
fpondic  : 
fed  Gala- 


A 


ln  quem  • pervjr  aDX  gran(Js  hom_ 
mciaerac , * ° 


&amiffammes  d’un  excellent  prefervatif 
gloriam  contre  la  vanité,  en  apprenant  par 
iiumerati  là  qu’on  ne  fe  peut  jamais  tenir 
inter vivosarteUr^  de  l’honneur  que  l'on  a 

mérité  par  mille  belles  allions, 
jufques  à ce  qu’on  les  aitcouron- 


i 

turpiter 
dédit.  ' 
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nées  par  une  glorieufe  fin  , que  1 * 

perfonne  nefe  peut  promettre  de 
fes  propres  forces  ,&  laquelle  il  - 
faut.  toute  les  jours  demander  à 
. Dieu  , de  qui  elle  dépend* 

• Cependant  les  Turc  voulant 
profiter  de  ce  defordre  , dont  ils  . 
s’apperceurent,  & animez  par  la  y , 
veiie  de  leurs-  compagnons  qui 
, combatoient  fur.  le  rampart  , & 
commençpient  à faire  reculer  les 
gens  qui  n’avoient  plus  de  Chef,  . 
ëc  paroiftpient  tous  effrayez , s’ef- 
forcent de  monter  ; & comme  ils 
ne  trouvoient  plus  de  refiftance 
çn  cét  endroit,  qui  éioit déjà  pref- 
que  tout  abandonné  , & que  le 
Sultan^qui  voyoit  favi&oire  eer-  ( 
taine,les  enconrag^oit.;  il  y eut 
bien - tort  fur  la  brèche  & fur  les 
murailles  june  fi  grande  troupe  de 
JanilTaires  , qui  niontoient  à la _ . 
foule  , qu’ils  fe  rendirent  maîtres 
de  tout  ce  quartier  de  la  Porte 
Katfie  où  Mahomet  avoit  fait  fon 
attaque,&  que  Juftinien  avoit  en- 
trepris de  défendre.  Alors  les  uns 
arborant  les  Enfeigues  Ottoma» 
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fI453»  nés  , les  antres  courant  le  fabre  ® 
la  main  fur  les  ramparts  vers,  les 
autres  quartiers , pour  prendre  en 
flanc  & par  deniere  ceux  qui  les 
• ~~  défendoient , tandis  que  le  Sultan 
fallait  monter  fans  cefle  de  non- 
velles  troupes  par  l’endroit  qu’on 
x / avoit  gagne  , & tous  criant  fans 
cefTe  , ViÜoire  , & Ville  gagnée  ; la 
terreur  fe  mit  tellement  parmy  les 
Grecs  , que  jettant  leurs  armes, 
&Jfe  précipitant  du  haut  des  rem- 
. parts,  ils  ne  fongerent  plus  qu’à 
le  fauver ,-  par  les  portes  de  la  fé- 
condé enceinte  , dans  la  Ville. 
Mais  les  Turcs  j à qui  la  joye  d’a- 
voir vaincu  , avoit  redoublé  le 
courage  , l’ardeur , & les  forces  , 
s’étant  mis  à leur  troufle,  les  prcf- 
ferent  (i  vivement,  en  frapant,# 
tuant  toujours , que  la  porte  de 
Leonard.  Saint  Romain  & celle  d’ Andrino- 
pie  frient  bien-toft  toutes  rem- 

chaûond.  plies  des  corps  de-ceox  qtif  fe  pre- 

LenncUv.  ci pitant,  Ôc  tombant  les  uns  fur 
les  autres  dans  la  foule  des  fnyars, 
furent  partie  écrafez  , partie  étou- 
fez  J ou  qui  ne  pouvant  fe  déba- 
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effroyables  .monceaux  de  corps, 
les  augmentaient  par  les  leurs,  en 


portes  , entrèrent  dans  la  Ville 
par  les  brèches  qu’ils  avoient  fai- . 
.-tes  au  travers  de  eelles.de  la  mu- 
raille extérieure , dans  la  fécondé 


tombant  fous  le  cimetière  de  l'en-  ^ 

* r % 1 ^ fn 

nemy  , qui  les  tailloit  en  pièces.?  ' 
de  forte  que  les  vi&orieux  ne  . 
pouvant  paffer  eux  mêmes  par  ces 


enceinte.  ^ • V 

•y  V ' » 

' L'Empereur  cependant, Vhranx., 
"pagné  de  Théophile  Paleologue, 
de  François.  Comnene  de  De-  - 
metrius  Gantacuzene.  , de  Jean  . 

r*  w k 

de  Dalmatie,&  de  quelque  peu  . 

des  plus  braves  de  la.  N obi  elfe,  ! 

1 r ' ' f - / - * 
qui  prefererent  une  mort  honora- 
ble à une  honteufe  & cruelle  fer-  J 

• * » 

vitude , faifoit.  entre  les  deux  en- 
ceintes de  murailles  des  efforts.’ 

- 

furhumains  , mais. inutilement , 

, ~ ~ * ' ' _ V 

pont  s’oppofer  à cette  horrible 
inondation  de  Barbares  > qui  en- 
troient par  tantes  les  .brèches.  U 
fejetta  vingt  fois  au  milieu  d’eux,  * 


l’épée  à la  main  , fécondé  de  ces. 
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■ r ,4j3*  braves  gens  » qui  combatirent  à 
fes  codez  jufqu’à  la  mort } & en 
fortit  autant  de  fois  tout  couvert 
de  fang  ,.qui  couloit  le  long  de 
fon  bras  & de  fon  épée , & tâchoit 
toûjours  de  rallier  le  peu  qu'il 
trouvoit  de  fes  gens , pour  faire 
encore  de  nouvellescharges  , juf- 
Duc.  c.i9.  qa’à  ce  que^tns  ceux  qui  l’avoient 
Leonard . çx  genereufement  fuiv  y étant  tuez, 
chitM,  .j  s*^cr d’une  voix  lamentable , 
craignant  de  tomber  vif  entre  les 
mains  des  Infidelles  » Ne  trouve - 
ray- je  pat  quelque  Chrétien  qui  me 
tranche  la  tefie  f Ge,  qu’il  dit  fans 
doute  , par  un  tranfpojrt  de  gene- 
rofité  naturelle  » & par  un  de  ces 
-premiers  mouvemens  qui  prévien- 
nent la  liberté  de  l’homme  dans 
. ..  l’ardeur  de  quelque  violente  paf- 
t fion  ; & à cét  inftant  même  un 
des  ennemisjdefquels  il  ne  fut  pas 
connu  , tuy  donna  un  grand  coup 
de,fabre  au  travers  du  vifage. 
Alors  cét  admirable  Prince  fe  fou- 
venant  du  precepte  de  l’Evangile» 
qu’il  voulut  pratiquer  en  mourat, 
tourna  la  telle  » & luy  prefenta 

doucement 
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doucement  l’autre  joue  , fur  la-  I455* 
quelle , comme  ce  Barbare  luy  , 
déchargeoit  un  fécond  coup,il  en 
receut  par  derrière  un  troifiéme 
d’un  autre  T urc , qui  le  fit  tomber 
mort  fur  les  corps  des  fiens,  & des 
ennemis  , dont  toute  la  terre  ctoit 
couverte  en  cét  endroit. 

Ainfi  mourut  Conftantin  XV". 
le  dernier  des  Empereurs  Grecs, 
en  défendant , en  Héros  digne  de 
fon  nom  , cette  flluftre  Ville^j^uc 
le  premier  de?  Conftantins  avoit 
bâtie, pour  être  la  fécondé  Rome, 

& que  Dieu  avoit  refolu  de  livrer 
aux  Infidelles  , pour  la  punir  de  (a 
révolté  opiniâtre  contre  l’ancienne 
Rome,  à laquelle  Iefus-Ghnfta 
donné  dans  l’ordre  de  la  Hiérar- 
chie la  puilfance  & l’authorité  fu- 
prêmefur  tous  les  Chrétiens  pour 
le  fpirituel.  Ceux  qui  racontent  fa 
mort  autrement  , & qui  le  font 
mourir  en  fuyant , étoufé  dans  11 
foule  des  fuyars  , au  milieu  de  la 
Porte  d’Andrinople  , ne  Pont  écrit 
que  fur  la  conjecture  qu’en  fait 
Chalcondyle  ,qui  fait  alfez  voir 
Tom.  IL  Y , 
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l45  3*  en  Vautrés  endrois  qu'il  n’étoit 
pas  tcop  bien  informé  de  la  vérité 
des  chofes.  Ducas , que  ces  gens- 
là  n'ont  jamais  leu  , & qui  n'étoit 
pas  loin  de  Gonftantinpple  quand 
elle  fut  prife,  nous  apprend  toutes 
ces  circonftances  de  fa  mort,  qu'il 
.apprit  des  Grecs  & des  Turcs, 
avec  lefquels  il  Ifeaita  quelques 
jours  apres  la  prife  de  la  Ville.  Et 
Phranzes  Chancelier  de  l'Empe- 
reur,,. qui  y étoic , & qui  n'a  écrit 
que  ce  qu’il  avoit  véu  luy-méme, 
nous  fait  connoître  clairement 
i>hr*nz  que  ce  fut  de  la  forte  qu'il  mourut. 
Car  il  nous  atfèure  que  le  Sultan 
ayant  fait  chercher  fort  exacte- 
ment par  tout , pour  s’éclaircir  de 
ce  dont  on  doutoit  encore, à fçavoir 
s’il  étoit  vif  ou  œort,fon  corps  fut 
enfin  trouvé  par  ni  y ceux  de  plu- 
sieurs Turcs  & Chrétiens  entatfcz 
les  uns  fur  les  autres  , fans  doute  à 
l'endroit  même  où  ce  brave  Prin- 
ce avoit  efté  tué  avec  ces  vaillans 
hommes  qui  périrent  tous  avant 
luy, après  avoir  fait  un  grand  car- 
nage de  leurs  ennemis  ; car  dans 

v *"  ;•  - 
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les  portes  il  n’y  avoir  que  des  s 
corps  des  Ghrêtiens-ou  étouffez 
dans  la  preffe,  ou  tuez, tandis  qu'ils 
s'efforçoient  de  paffer  dans  cet 
embarras.  Iladjoûte  qu'on  recon- 
nut ce  corps^tout  d<rfiguré,par  les 
botines  de  pourpre  enrichies  d'ai- 
gles en  broderie  d’or , que  les  feuls. 
Empereurs  portoienr , & que  Ma-» 
homet  qui  voulut  honorer  le  cou- 
rage & la  vertu  d'un  fi  grand  Prin- 
ce , commanda  qu'on  luy  rendit 
tous  les  honneurs  funèbres  qui 
étôient  deûs  aux  Empereurs. 

I’ay  crû  devoir  defabufer  le 
.ttoonde  de  l’erreur  commune  qui 
, ravit  à ce  grand  hommè  la  gloire 
d’une  mort  fi  héroïque  ; & je  vou- 
drois  de  tout  mon  cœur  avoir 
trouvé  dans  ' mes . A uteurs  com- 
me il  étoit  fait , afin  d’avoir  le 
plaifir  d’en  donner  un  fidelle  por- 
trait à mon  Le&eur , qui  aimeroit 
fans  doute , aufli  bien  que  moy  , 
de  l’avoir , comme  celtiy  d’un  des 
plus  célébrés  Héros  de  mon  Hif- 
toire.  Ie  diray  feulement,  pour 
luy  en  laiffer  quelque  idée  , que 

. Y ik 
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Trtmz?'  c ^t0*t  un  Prince  âgé  de  quaran_ 
'c.  18.  te* neuf  ans,  d’un  maintien  grave 

Vixitvc-  # d’un  afpeék  qui  avoir  quelque 
ncrandus  chof^  de  fi  grand, & fi  majeftueux, 
^ £ pla  qu’il  s’atriroit  d’abord  la  vcnera- 
iiipcrator  l*on  touc  tnonde.  Il  fut  fi 
antios  un-  courageux  ; & fi  vaillant , comme 
dcquin-  il  le  fit  paroître  en  défendant  i*cn- 
quagînta,  tr(jc  peloponefc  contre  les 
Turcs , qu’on  luy  en  donna  le  fur- 
nom  de  Dragafes  ou  Dragon  , 
pouf^  exprimer  la  valeur  extraor- 
dinaire , par  laquelle  il  étou  de- 
venu terrible  à cesBaibares.  Mais 
C£  qu’il  y eut  de  plus  admirable 
en  cette  valeur , c’tft  qu’elle  fut 
accompagnée  d’une  humeur  dou- 
ce , pailible  , careffantei  qui  le 
* rendoit  aulfi  aimable  dans  fon  do. 
meftiqueà  fes  gens,  & dans  fon  - 
gouvernement  à fes  fujets  , qu’ils 
étoit  formidable  aux  ennemis 
Thranz,,  dans  ks  combats.  Au  relie , on  ne 
l- 3«  *-io.  peut  gueres  avoir  plus  de  làgelTe, 
plus  de  prévoyance , & plus  de 
force , ^u’il  en  fit  paroître  en  cette 
, derniere  occafion  du  fiege  de 
Conltantinopie,foit  pour  détour 
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ner  l’orage  qui  le  mena çoit , foie  , 

pour  le  préparer  à en  foûtenir  tou- 
te la  furie  avec  le  fecours  des  Prin- 
ces Chrétiens  qu'il  foliieitoit  fans 
ceffe  , & toujours  inutilement , 

' foit  enfin  pour  conduire  adroite-  1 

ment  le  vaifleau  avec  fi  peu  d’aide 
parmy  tant  d’écueils  & tant  de 
dangers  , durant  une  fi  horrible  r 
tempefte/  \ ‘ 

C’eft  ce  qui  fait  mieux  com- 
prendre que  Dieu  avoir  déterminé  C ' 
la  perte  de  l’Empire  des  Grecs  en 
punition  de  leur  Schifme  s p iis 
- qu’il  fe  perditions  un  Prince  fi  Pa- 
ge , fi  vaillant  , & fi  vertueux , & 
fur  tout  qui  fit  de  bonne  foy  tout 
ce  qu’il  pût , pourrétablir  l’union  v. 

des  Eglifes.  Car  ce  fut  luy  qui 
l’embrafia,  & qui  la  conferya  plus 
fincerement  que  tous  les  autres  , 
apres  que  fon  frere  l’Empereur 
Iean  Paleologue  l’eût  faite.  C’eft^^o^ 
v ce  dont  le  Pape  Nicolas  le  loti capudlufi, 
extrêmement  dans  une  de  fesM^.  1. 
Lettres.  Et  après  que  cette  union 
fut  rompue  parla  révolté  de  Marc 
d’Ephele , & des  Moines  , qui.  fi- 
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*4^3*  rent  foûlever  le  peuple  contre  lès,. 
Latins  , ce  que  fon  frere  eut  bien 
pà  empefcher.,  il  la  renouvella 
dans  Sainte  Sophie  avec  tous  ceux 
qui  la  voulurent  accepter , à fon 
exemple  : & les  Ecrivains  qui  luy 
ont  reproché  . d'avoir  ~laÜîé  les 
Schifmatiques  dans  leur  liberté» 
n’ont  pas  confideré  deux  chofes  ; 
la  première,  que  le  tems  , & l’état 
- de  Tes  affaires  ne  fouffroienc  pas 
' . qu’il  en  ufâ  autrement  ; & la  (e- 

, condê ■ , qu’en  cela  même  il  agit 
de  concert  avec  le  Cardinal  Ifîdo- 
re  , qui  fut  d’avis  que  l’on  ne  dé- 
voie contraindre  perfonne,de  peur 
d’avoir  une  guerre  auffi  dangereu- 
fe  que  dedans,  qu’on  l’alloit  avoir 
au  dehors  contre  Mahomet  » que 
l'on  fça voit  de  toute  certitude 
avoir  refolu  d’aflieger  Conftanti- 
nople.  Ainfi  l’on  peut  croire  qu’é- 
tant reiiny  à i’Eglife  Catholique, 
tt  en  laqaelle  il  receut , comme  pat 
forme  de  Viatique  , avant  que 
d aller  au  combatte  précieux  gage 
de  l’immortalité  dans  la  divine 

K 

£uchariÆie,avèc  tant  d’adtes  he- 
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roïques  de  vertus  Chrétiennes,  il  1104* 
alla  triompher  dans  le  Ciel  après 
une  mort  qui  vaut  mipux  qu'une 
Vi&oire  , & par  laquelle  il  s’enfe- 
velit  gloricufementfous  les  ruines 
d'un  Empire  que  nulle  puifTance 
fur  terre  n$  pouvoit  défendre  con- 
tre la  juftice  divine,  qui,  en  puni- 
tion du  Schifme  , avoit  rcfolu  de 
le  tranfporcer  aux  Barbares.  Car, 
pour  ne  rien  dire  des  autres  prédi- 
rions que  je  tiens  vaines  & fuper- 
ftitieufes,ou  du  moins  fi  obfcures, 
qu'on  n'y  peut  rien  comprendre 
de  certain  ; c’cft  que  Iefus-Chrift 
même  fit  connoïtre  très  claire- 
ment plus  de  seul  ans  auparavant 
à Sainte  Brigitte  , dans  une  de  les 
révélations  que  l'evenement  a vé- 
rifiée $ de  forte  qu'on  ne  peut  nul-  * 
lement  douter  de  fa  vérité. 

En  effet, apres  la  mort  de  Conf- 
Untin>il  n’y  eut  plus  de  refinance 
dans  Conflantinople,où  les  Turcs  Dw.r.  jj. 
entrèrent  aufli  du  cofté  du  Porc, 
en  meme  tems  que  ceux  qui 
étoienc  entrez  du  cofté  de  la  terre, 
vinrent  prendre  par  derrière  le$; 

Y iiij 
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l4*H«  Grecs,  qui  ne  fongerent  plus  qu’à 
«-^fefauver.  Ainfi  toute  l’armée  des 
Phrenz..  l^ndelles  s étant  jettee  de  toutes 
Leonard,  parts  dans  cette  malheureufe  Vii- 
Ch-Fp.iji.  le  , il  s’y  fit , durant  les  trois  jours 
dtr.  ^ n jc  5ujtan  jeur  av0it  donnez 

c j j j*  pour  la  faccager  * tout  'cc  quoti 
14  pond,  peut  imaginer  de  plus  abomina- 
ble en  toutes  fortes  d’excez  , d’a- 
varice , de  cruauté,  de  violence, 
de  lubricité , defacrilege,  de  bru- 
talité , en  un  mot  de  tous  les,cri- 
mes  les  plus  exectables>&  au-delà 
de  tout  ce  que  l’Hilloire  Sainte  & 
la  Prophane  nous  ont  jamais  re- 
prefenté  d’horrible  ôc  de  funefte 
dans  le  faccagement  des  autres 
Villes  , à la  referye  de  l’incendie 
que,  Mahomet,qui  vouloit  la  Ville 
emiere , & fans  ruine , avoit  tres- 
étroitement  défendu.  le  ne  veux 
pas  falir  mon  Hiftoire  du  recir,ny 
l’imagination  de  mon  Le&cur  de 
l’idée  de  tant  de  chofes  effroyables 
qui  font  horreur  à raconter.  M 
fuffit  de  dire  que  rien  de  faint,  ny 
de  prophane  ne  fut  épargné  , fans_" 
aucune  diftin&ion  de  qualité,  d’a- 


Digitized  by  Google 


- >5- 


des  Grecs  Livre.  VI.  fi$  — — 
ge  , de  fexe  , de  condition  j que  I 4J3* 
d’abord  il  y en  eut  dans  les  pre- 
miers tranfports  de  la  fureur  du' 

Barbare  vainqueur  plus  de  qua-' 

Xante  raille  de  tuez  ; & qu’aprés  ' , . 

que  l’avarice  du  foldat  eut  repri- 
mé lés  furieux  monvcmens  de  fa* 

v*  * „ * •* 

cruauté  qui  nuifoit  à fon  intereft , 
iLy  en  eut  plus  de  foixante  raille 
de  priionniers  , qui  furent  vendus, 

& dont  phirteurs  fe  rachetèrent , cMtmk 
entre  lefquels  fut  le  Cardinal 

dore  travefty  en  valet,  qui  en  fuite 

trouva  m oyeri  de  fe  fauver  dans  le 
Peloponneie. 

Ce  qu’il  y eut  icy.de  plus  re-^ 

raarquable,  & qui  fait  hautement 

éclater  la  fa  g elfe  & l’équité  des  \ < 

jugemens  de  Dieu  fur  tes  Schif-  : 

manques,  c’eft  quêta  plufp arc  de 

ces  miferables, hommes , femmes  » 
enfans  , Ecclefîfliques  , Moines, 
Religieufe$,&.toutes  fprtes  de  per.  „ 

fonnes  de  toutes  les  conditions  , 
s’étant  fauvez  dans  la  grande  Egli *&uc,e.w. 

. ,fc  de  Sainte  Sophie  r qui  fe  trouva 
■ toute  remplie  d’une  multitude  in  fi- 
nie  de  ceux. qui  s’y  refugi  oient , s’y/. 
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enfermèrent  comme  dans  on  azi- 
le  inviolable  ; eux,  dis  je,  qui  au- 
paravant s’en  éloignoienc  comme 
d’u»  lieu  d’abomination , à caufe 
que  leur  Empereur  y avoit  rcuou- 
vellé  l’union  avec  i’Eglife  Catho, 
lique.  Mais  c’éroit  - là  juftemeuc 
que  la  juftice  divine  infiniment  fa- 
ge  les  ateendoit,  pour  délivrer  en- 
tre les  mains  des  exécuteurs  de 
TArreft  de  mort  & de  captivité 
qu’elle  avoit  porté  contre  eux  pour 
les  punir  de  ce  traitement  facriie» 
ge  qu’ils  avoient  fait  à cétaugufte 
Temple.  Car  les  Turcs  aecourans 
en  foullcoii  ils  voyoienc  que  tant 
de  gens  qui  leur  avoient  abandon- 
né leurs  maifon  , s’étoient  reti- 
rez , enfoncent  les  portes  , les 
mettent  en  pièces  à grands  coups 
de  hache  , y entrent  le  fabre  à la 
main  avec  des  hurlemens  effroya- 
bles jmaflacrent  les  premiers  qu’ils 
rencontrent  pour  jetter  la  terreur 
dans  famé  de  tous  les^  autres , &. 
les  rendre  comme  immobile  , par 
Jà  crainte  d’en  fouffric  aucant;puis 
^ jettant  cous  àiia  fois-  dans  une: 
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effroyable  confufion  fur  ces  mi-  1 4 5 3 • 
ferabies  , ind  fferemment  , fans 
choix  , & félon  que  le  haaard  le?  Ducas 
leur  prefente  , ils  le  prennent/'  î5‘ 
_les  tirent  , & les  entraifnent 
par  la  barbe,  par  les  cheveux , par 
les  bras  qu'ils  le  voient  au  Ciel,  en 
criant  mifericorde,  les  maris  fe- 
- parez  de  leurs  femmes  , les  cnfans 
de  leurs  peres&de  leurs  meresjes 
jeunes  gens, les  vieux,leurs  Matro- 
nes,les  filles,  les  Religieufes  ; & 
apres  avoir  affouvy  leurs  brutal- 
les  pafiSons  jufques  fur  les  Autels, 
par  d'horibtes  abominations  que 
je  ne  veux  pas  exprimer , pendant 
que  ces  malheureufes  victimes  de 
leur  avarifce  & de  leur  execrable 
lubricité  font  retenir  de  leurs  cris  . 
pitoyables  tontes  les  voûtes  de  ce 
facré  Temple  fi  indignement  pro- 
phane  , ils  lient  leurs  pritonniers, 
fe  fervant  pour  cela , faute  de  cor- 
des , des  ceintures  qu*ils  leur  enk- ’Duc.ibUi, 
vent  , & desr  rubans  qu'ils  arra- 
chent des  trefies  & des  cheveux 
des  femme*  & des  filles  j,  &;  leS. 
menem  ainfi  dan*  une  longue  • 
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"~y  tiiftoire  dit  Schifme 
14J  3*  lamentable,  file  , au  travers  delà 
Ville  dansi  leur  camp  , deux  à' 
* deux  , félon  qàfil  avoit  plût  à la 
fortune  de  les  joindre,  le  Sénateur, 
avec  un  artifan  , le  MaiÛreavec. 

. fon  efclave,la  Dame  avec  une  fer- , 
vante,  lé  Preftre  & le  Moine  avec 
le  Bourgois  » la  Religieufe  avec 
une  femme  du  monde  » les  jeunes 
avec  les  vieux  , en  les  hâtant  tous 
démarcher  à grands  coups  de  bâ» 
ton , pour  ©lire  vendu  comme  de 

malheureufes  belles  . s’ils  ne  trou» 

✓ * _ 

voient  dequoy  le  tacheter  après 
qu'ils  «voient-  tout  perdu.  Voilà 
çe  que  ces  Schématiques  trouvè- 
rent dans  fainte  Sophie  , au  lieu 
de  P izilc  qu'ils  y cherchoient ,, 
*prf«;  l'avoir  eu  en  horreur,  pour 
l'union  qu'on  y avoir  faite  avec. 
l'Eglife  Latine.  y 
' Enfin , pour  leur  faire  voir  que. 
c’étoit-là  le  jour  de  la  colere  .de 
Pieu  contre  eux , &;  de  la  ven- 
geance qu'il  vouloir  prendre  de. 
leur  crime  j cet  Admirai  Notaras» 
ce  furieux  Schifmatiqoe  > qui, 
avoir  dit  publiquement  qu’il,  ai--  * 
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rnoit  mieux  voir  le  Turban  des--  M-53* 

, L 

Turcs  que  le  Chapeau  de  Rome' 
dans  Conftantinople,  apprit  bien-  ' 

tofl:  à quel  terrible  maiftre  Dieu- 
les  avoit  livrez  en  là  faveucrpouc  - 
avoir  préféré  le  cruel  Empire  de 
ces  Ipfidélles  à celuy  de  lefus-  . 

Chrift  mefroe.  en  la  . perfonne 
de  Ion  Vicaire  en  terre  - ÿ 6c  du 
Chef  vilîble  de  fon  Eglife.  Car 
ayant  trouvé  moyen  d’échaper  à ' 
la  première  fureur  du  foldat  ,-il 
s’alla  rendre  luy-méme  , avec  les 
deux  fils  au  Sultan  , & luy  pre- 
fcnta  un  très- riche  trefor , en  or  > 
en  pierres  pricieufes , & en  perles  * 1 
d’un  prix  ineftimable  , qu’il  âvoit 
caché  dans  Ion  -Palais  , croyant  ! 
par  là  gagner  les  bonnes  grâces  du*"'  * 
nouvel  Empereur  , & des  charges*  * 
conhderables  pour  lès  fils.  Mais 
ce  Prince , qui,  malgré  fes  grands  / 

vices  , nelailïoit  pas  d’avoir  quel- 
quefois de  belles  faillies  de  vertus. . 
naturelles  , luy  dit  , en  le  regar- 
dant d’un  œil  foudroyant  : Chien *' 
que  tu  es , efl-ce  a toy  donc  de  ne  don- 
ner. ce  que  je  tiens  uniquement  des  - „ 
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*4$  3 Dieu , mé  ayant  rendu  maître  de 

' cette  Ville  ,m'  (t  mis  aujfien  poffejfion 
des  perfonnes  & des  riche ffes  quelle 
contient? Que  ne  m'offrois-tu  ce  tre - 
for  avant  qu'il  fui  à moy  par  la  prife 
de  Conftaminople  , afin  que  je  t'en 
fceaffe gré? M. aïs, traître iC'étoit  a ton 
Empereur  que  tu  devois  pftfbiter , 
pour  s'en  fervir  durant  la  guerre , fi 
tu  ne  voulois  pas  luy  confeillerd’ ac- 
cepter les  conditions  de  paix  que  je 
luy  ojfrois  J éprends  dope  ce  trefor  qui 
m'appartient , drjc  ne  veux  point  de 
toy  , ny  de  tes  enfans  , parce  que  ny 
toy,ny  les  tiens  ne  me  feriez,  pas  plus 
fidelles  que  vous  l’avez  efic  a voftre' 
Ma'tflre.  Et  U deflus  , fans  vou- 
loir écouter  ce  miferable  , il  le 
fait  traîner  en  prifon,&  dés  le  len- 
demain il  ordonna  qu'on  luy  tran- 
chait la  telle,  & à fes  deux  fils,* 
dans  la  plus  grande  place  de  la 
Ville.  Voilà  la  recotnpenlè  que' 
^receut  ce  Schifmatique  , pour 
avoir  voulu  perfuader  aux  Grecs 
qu’il  leur  ctoit  plus  avantageux 
d’eftre  fournis  au  Turc  pour  le 
temporel  , qu'au  Lieutenant  de* 
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Iefus  - Chrift  pour  le  fpiritucl.  1 4 5 ^ 
Aptes  cela  Mahomet  Te  défit 
encore  de  la  plufparc  des  Grands  Duc.  e.  jé- 
de  l'Empire  , & des  perfonnes  deDucas. 
qualité  , qu'il  racheta  dé'fes  fol-  Ct  *9‘ 
dats  pour  les  faire  mourir,  & Te  fit 
rendre  Galata , que  les  Génois 
tenoienc  depuis  long.tems  : de 
forte  qu'il  fe  vit  en  un  jour  maître 
de  tout,  à 1a  referve  de  ceux  d'cn~ 
tre  les  Etrangers  » qui  pendant 
que  les  Turcs  faccageoienc  la 
Ville  , eurent  moyen  de  fe  fauver 
fur  cinq  grands  vailfeaux , aban- 
donnant à- là  mercy  des  ennemi* 
une  très  grande  multitude  de  pau- 
vres Grecs, qui  leurtendoient  inu- 
tilement les  mains  fur  le  Port 
pour  y eftrefecetWîC’eft  ainfi  que 
les  Grecs  , après  qu’ils  eurent  per.», 
du  , environ  fix  cens  cinquante 
ans  auparavant , l’Empire  d'Occi- 
dént  par  l’herefie  des  Iconocla- 
ftes  , qui  fut  la  caufe  pour  laquel-  v 
le  Dieu  le  tranporta  aux  Fran* 
çpis  , de  la  maniéré  que  je  l'ây 
écrit  ailleurs  , perdirent  au  (fi  ce-  - 
luy/d’Oxient  en ‘punition  de.  leurt 


! 


Digitized  by  Google 


1453- 


VhretnXj 
Duc*s,& 
ali  J. 


Franz,!.}' 

*.±9. 


«.*  # 

yio  Hittôire  àu  Schifme 
Schifme  , qui  le  fait  tranfporter 
aux  Ottoman*",  donc  ils  onc  tou- 
jours efté  Les  efclaves  depuis  la 
perce  de  Conftantinople. 

Elle  fut  prife  , non  pas  aux  Fe- 
ftes  de  la  Pentecôte  , comme  plu- 
ficurs  fe  l’imaginent  faufTement, 
contre  le  témoignage  manifefte 
des  Ecrivains  de  ce  tems-ià  j mais 
le  Mardy  d’après  le  Dimanche  de 
la  Trinité  , entre  neuf  & dix  du 
matin, & fut  réduite  en  une  grande 
& v^fte  folitude  en  trois  jours 
que  la  fureur  du  foldat  eut  la  liber- 
té d’y  faire  tout  ce  que  les  Barba- 
res font  pour  l’ordinaire  enfacca-  * 
géant  une  Ville  prife  d’aiFaut,. 
Mais  enfin  le  Sultan  , qui  vouloir 
qu’elle  fut  toujours  le  Siégé  de 
l’Empire,  auquel  il  croyoit  avoir 
légitimement  fuccedé  par  le  droit 
de  fa  victoire  , fit  ce  (Ter  le  defor- 
dre, délivra  la  plufpartdes  prison- 
niers , qu’il  renvoya  dans  leurs 
maifons  ; obligea  ceux  qui  s’é- 
toient  retirez  avant  le  fiege  , ou 
qui  avoient  pu  fe  fauver  après  U 
prife  d’y  revenir  en  Leur  promet- 

' / 
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tant  fa  protection,  fous  laquelle  I4/3*  , 
ils  vefeurent  depuis  en  alfcurance:  . 

& après  avoir  lenverfé  le  petit 
Empire  de  Trebizonde  , il  tranf- 
porta  plufieurs  de  fes  habitans,& 
de  quantité  d’autres  Villes  de  l’A* 
fie  , à Gonftantinoplc  , de  forte 
qu’elle  fut  bien- toit  repeuplée. 

Mais  cependant  , peu  de  jours  Ibid. 
après  le  defordre  , il  y fit  fon  en-  &uç*s 
trée  comme  en  triomphe  , avecr*  J°*v 
toute  forte  de  magnificence  jalla 
rendre  de  folennelles  aétions  de  v'  - 
grâces  à Dieu  dans  la  magnifique 
Eglile  de  Sainte  Sophie  , qu’il  fit 
changer  en  Mofquée,  comme  elle 
l’elt  encore  aujourd’huy  ,&  fit  fai-  ' 
re  durant  quelques  jours  des  ré*- 
joli ilfances'  publiques  à la  mode 
des  Turcs , pour  celebrer  fon  ave- 
nement  à l’Empire,&  à fa  victoire. 

Après  cela  , comme  il  étoit  ex- 
trêmement adroit , ne  voulant  pas 
perdre  avec  les  Chrétiens  les  prin- 
cipales forces  , & le  plus  grand 
revenu  de  fon  nouvel  Empire  , U 
fie  un  trait  de  tres-habile  Politi- 
que, pour  les  affairer  , en  leur 

* " 
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fil  Hifloire  du  Schifme  ■ 
faifant  voir  qu’il  les  vouioit  trai-- 
ter  favorablement  en  bon  Maître 
& leur  laitTer  l’exercice  libre  de  la 
Religion.  Car  ayant  appris  que 
le  Siégé  Patriarcal  étoit  vacant  par 
la  renonciation  volontaire  de  Gré- 
goire Protofyncelle  , qui  s*é- 
toic  retiré  à Rome , il  voulut  qu’il 
y en  eût  un  ; & pour  agir  aufli  d’a- 
bord en  Empereur  , il  lordotma 
qu’il  fe  fift-à  la  maniéré  accoutu- 
mée fous  les  derniers  Princes,; 
Geux-cy  } fuivant  l’exemple  de 
plusieurs  de  leurs  Predecefleurs  > 
Uns  s’arrêter  ny  aux  anciens  Ca- 
nons , qui  ordonnent  que  cette 
ele&ion  foit  tout-à  fait  libre, ny  i 
la  coutume  qui  fut  obfer  vée  du- 
rant quelque  .tems  de  nommer 
trois  Sujets  à l'Empereur , qui  en 
choililToit  un  , nommoient  eux- 
mêmes  celuy;  qu’ils  vouloient 
qu’on  choilîft  » feulement  par  ce- 
remonie , 8c  pour,  garder  les  for- 
mes. Suivant  cette  coûtume  , le 
Sultan  fit  a Sembler  quelques  E vé- 
cues qui  fe  trouvèrent  alors  aux 
environs  de  Conftantinople,  avec 
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ce  peu  d’Ecclefiaftiques  qui  y 1 ^5» 
étoienc  reliez  , & les  principaux 
d'entre  les  Bourgeois  \ ôc  cenx-cy  - 
cleurent  félon  les  ordres  , le  cele- Phnnx., 
bre  Sénateur  George  Scholarius  loc  ltt:u  „ 
celuy-là  meme  qui  s etoit  4ccla - de  perp 
*c  fi  hautement  pour  la  Foy  Ca-  conjenf. 
tholique  au  Concile  de  Florence, 

& que  Mahomet , qui  aimoit  les 
habiles  gens,avoitépargné,quand 
il  fie  mourir  tant  de  perfennes  de 
qualitez,  ayant  fçeu  que  c'étoit  le 
plus  fçavant , & le  plus  éloquent 
de  tous  les  Grecs,  il  fut  donc 
çhoifi,  fous  le  nom  de  Gennadiusj;  ' 

& le  Sultan  voulut  obfcrver  en 
cette  occafion  toutes  les  mêmes 
ceremonies  que  les  Empereurs  de 
Conftantinople  gardaient  ,en  ins- 
tallant le  Patriarche  en  cette  ma*  v 
uiere.  ' . > 

Le  Patriarche  étant  élu  , tkcoiin.de 
conduit  par  les  Electeurs  dans  la  offic.Ce» . 
grande  Sale  du  Palais  Impérial c • 10 i.* 
magnifiquement  tapi(Tée,oii  l'Em- 
* pereur  forçant  de  fa  chambre  avec  * 

(es  ornement  Impériaux  , fe  va 
mettre  dans  un  Trône  hautement 
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4^3.  élevé, ^au  haut  de  la£ale,  fur  une 
eftrade  couverte  d'un  grand  tapis 
de  pourpre  , dans  une  riche  baluf- 
trade  , hors  de  laquelle  les  Offi- 
ciers & les  Grands  de  l'Empire  fe 
tiennent  debout  , avec  les  marques 
de  leur  dignité.  Alors  l'Elû  va 
prendre  fa  place  vis-  à- vis  de  l'Era-  | 
pereur  , un  peu  plus  bas  que  le 
milieu  de  la  Sale  , fur  un  Trône 
couvert  d'un  drap  d'or  , & envi- 
ronné de  rideaux  de  couleur  bleu- 
celefte.  Un  momen  t après , le  plu9 
grand  de  ceux  quiaffiftent  à la~ce- 
rernonie,  le  va  prendre,  & le  con- 
duit juiqu’au  pied  du  Trône  de 
l'Empereur  , auquel  il  fait  une 
profonde  reverence  jufqu'en  terre*, 

& en  même  teros  ce  prince  fe  le- 
vant de  fon  Trône , & prenant  la 
CrolTe  Patriarcale  d’or  roaffif , & 
toute  éclatante  de  pierreries,  l’éle- 
ve  lentement , & prononce  tout 
haut  ces  paroles  : La  tres-fainte 
\ Trinité  , qui  m'a  donné  l'Empi- 
re , te  fait,  par  l’autorité  que  j'en  ay 
recette  , Archevêque  de  la  nouvelle 
Rome  >&  Fatriarche  Oecuménique . 
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Et  à l’inftaqt  même  le  nouveau  J455* 
Patriarche  reçoit  la  trofle  , ou  le 
Bafton  Paftorai  , des  mains  de 
l'Empereur , & commence  de  fai- 
re les  premières  fondions  de  fa 
charge  , en  luy  donnant  fa  bene. 
diâion  , puis  fe  va  mettre  fur  fon 
Trône  , & la  muflque  chante  en 
même  tems  ce  que  les  Cardinaux 
chient  tous  les  ans  au  Pape  au  jour 
de  fon  exaltai  ion,  Adtnultos  annos. 

Cela  fait  l’Empereur  fe  retire  dans 
fa  .chambre  ; & le  Patriarche,  qui 
trouve  à la  porte  du  Palais  un  des  _ 

|>lus  beaux  chevaux  de  l’écurie 
Impériale  caparaçonné  de  blanc 
en  broderie  d’or  , monte  deflus 
& eft  condnic  en  cét  état , comme 
en  triomphe  par  tout  les  Officiet 
& les  grands  Seigneurs  de  la  Cour, 
à pied  , le  flambeau  à la  main,  juf- 
ques  dans  fon  Palais  Patriarcal 
joignant  l’Egliie  de  -Sainte  So- 
phie. > 

Mahomet  donc»  qui  fe  voyant  ?hr*nzj 
Empereur  de  Conftantinople,^‘d. 
avoit  relohi  de  faire  , en  créant  un 
Patriarche , tout  ce  que  les  Em« 
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1$S  S'  pereurs  Chrétiens  avoient  fait  en 
une  pareille  oçcafion  , fit  à peu 
prés  la  même  chofe  , pour  attirer 
les  Chrétiens  à Conftantinople. 
Ca  aufli-coft  qu’il  eut  fiait  élire 
Gennadius  , on  le  conduifit  , par 
fion  ordre  , en  grande  pompe  , au 
Palais  , où  il  le  receut  avec  toute 
forte  d’honneur , & de  témoigna^ 
ge  de  bienveillance  , le  fiailant 
même  manger  à là  table  , & s’en- 
tretenant long-tems  , avec  luy, 
comme  s’il  eût  efté  le  plus  intime 
de  fies  confidens.  Après  quoy  l’a- 
yant mené  dans  la  grand  Sale, il 
luy  mit  en  ceremonie  le  Ballon 
Paftoral  entre  les  mains  , en  pre- 
fence  des  Turcs  & des  Chrétiens 
accourus  à un  fpe&acle  auffi  fur- 
prenant  que  celuy  où  l’on  voit  le 
Sultan  des  Turcs,ennemy  mortel 
du  Chriftianifme , donner  l’inve- 
ftiture  du  Patriarcat  de  Conftanti- 
nople, par  la  CrolTe.il  fit  plus: 
car  quoy  que  le  nouveau  Patriar- 
che fift  tout  ce  qu’il  pût  pour  s’y 
oppofer  , alléguant  l’exemple  des 
Autres  Empereurs  , qui  n’avoien t 
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jamais  porté.la  bonté  & la  civilité  *4 5 h 
fi  loin  } il  le  voulut  conduire  juf. 
qu'à  la  porte  du  Palais  , où  l'a- 
yant fait  monter  fur  le  plus  beau 
cheval  de  fon  écurie  fuperbement 
enharnaché  de  fatin  blanc  tout 
brodé  d'or  , il  ordonna  à tous  fes 
Vifir s,&  à Tes  Bachas  de  l'accom- 
pagner,  comme  ils  firent,  en  mar- 
chant en  bel  ordre,  à pied, les 
uns  devant  , & les  autres  après 
luy  , dans  une  longue  & fupetbe 
fuite,  au  travers  de  toute  la  Ville, 
jufqu’à  la  célébré  Eglife  des  dou- 
ze Apôtçes,  qu'il  luy  avoir  alig- 
née pour  eftre  fa  Patriarcale  , au 
lieu  de  celle  de  Sainte  Sophie, 
dont  il  avoir  fait  la  grande  Mof- 
quée.  Il  l’alla  meme  vifiter  qutl -Turco- 
ques  jours  après  dans  le  nouveau gr&c.l.t. 
Palais  Patriarcal  de  l’Eglife  de  pan^a- 
Noftre-Dame  , qu’il  avoir  obte- c^ariftac* 
nuë  du  Sultan  , au  lieu  de  celle 
des  Apôtres;  & là  il  le  pria  de  luy 
expliquer  les  principaux  poinrs  de 
la  Religion  Chrétienne  : ce  que 
ce  grand  homme  fit  avec  tant  de 
jugement,  de  force , & de  netteté. 
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& tant  d’aprobatiôn  du  Sultan  , 
qu’il  en  voulut  avoir  l’expofirion 
par  écrit , qui  fe  voit  encore  au- 
jourd’huy  en  Grec  , en  Latin  , & 
<.  en  Arabe  demy- Turcs. 

Voilà  ce  que  fit  cét  habile  Prin- 
ce pour  obliger  , par  cette  feinte 
douceur  du  commencement  de 
fon  Empire , les  Chrétiens  Grecs 
à fupporter  plus  doucement  un 
joug  qd’ils  ne  trouveroienf  pas  fi 
dur  qu’ils  l’ont  depuis  expérimen- 
té , jufqu’à  maintenant.  Mais  ces 
Chrétiens  Schifmariques  ne  pro- 
fitèrent point  du  tout.de  la  grâce 
' que  Dieu  leur  offroir  pour  fe  con- 
vertir, en  leur  donnant  un  fi  fça- 
vant  & fi  faint  Patriarche.  Car, 
enfin , quoy  que  cét  homme  ad- 
mirable pût  faire  par  fes  Confe- 

, ...  rences , par  fes  difeours  familiers. 

Les  Allât  . * * . _ 

l.\.  de  Par  *es  puin antes,  exortations , 
perp.conf;  par  fes  do&es  écrits  , & fur  tout 
c.  6 . par  cette  excellente  Apologie  des 

cinq  articles  du  Decret  du  Conci- 
le de  Florence  , laquelle  il  fit  déjà 
étant  Patriarche  , & où  il  n’omet 
tien  de  tout  ce  qui  fe  peut  dire  dé 

plus 
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pl^  fort , 8c  de  plus  touchant.,  Ii41* 
pour  réduire  Ton  Peuple  à l’obéif- 
fance  de  l’Eglife  Catholique  , en  / 
recevant  le  Decret  d’union  , il  ne 
pût  jamais  rien  gagner  fur  ces* 
cœurs  furieufement  endurcis  dans  , 

- le  Schifme  : de  forte  que  voyant 
qu’ils  refiftoient  toujours  au  Saint 
Efprit  ,il  renonça , après  cinq  ans 
de  travail  inutile  , au  gouverne-  , 
ment  d’une  Eglifc  fi  rebelle , & Ce 
retira  dans  un  Monaftere  , où  il 
acheva  le  relie  du  fts  jours.  Après/?;/?.  Tur- 
ce'la  Dieu,  par  un  j fte  jugement, C(tgrAc.l.%% 
abandonnant  ces  obftinez,üs  n’eu- 
rent plus  que  Je  faux  P. dlcurs,  & 

des  Patriarches  Schifnutiqucs,  qui 

r T • Ibid, 

commencèrent  met  me  , environ 

douze  ans  après , d’acheter  du  Sul- 
tan le  Patriarcat pour  des  Pom- 
mes au  commencement  allez  mo- 
diques , mais  que  l’ambition  de 
ces  mi  fcc -b  les  , 8c  l’avarice  du 
Turc  a rendues  enfin  fi  exc'-flfives. 


n 


/ 


que  , pour  y fournir,  il  fauc  qu’ils 
achèvent  de  ruiner  leur  malheu- 
s.  reux  troupeau  , qui  eft  réduit  au 
plus  pitoyable  état  que  l’on  purifie 
Totn.  //.  Z 
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m,t**  5*30  Hifloire  âit  Schiftne  : 
ï?4S3-  imaginer, étant  prefque  aufli  cruel- 
- lement  traité  de  Tes  faux  Pafteurs, 

; ■ qu'il  l’eft  des  Turcs, ces  impitoya- 

bles loups  qui  le  dévorent.  . 

^ ■ ' C’eft  pourquoy  , comme  il  n’y 

a plus  rien  de  nouveau  touchant  le 
- _ . Schifme  des  Grecs, qui  a toujours 
“‘continué  depuis  dans  cette  mal- 
beureufe  nation  » laquelle'  me  fine 
. ne  pourroit  maintenant  , .quand 
elle  le  voudroit  , fe  rciin.ii*  à l’E-  - 
* glife  - Romaine-  , parce  que  Tes 

: . Turcs,qui  ne  fouhaittcnt  rien  tant 

• que  la  divifion  éntre/les  Chré- 
tiens, nelefouffcirojcnt  pasrje  crois 
que  mon  Hiftoire  eft  achevée.I’a- 
joûte  feulement  qu’il  me  femblc 
que  l’on  pût  dire  qu’il  en  eft  à peu 

* prés  des  ‘ Grecs  Schifmatiques 
V comme  des  lui  fs.  Car  enfin  cette 

• - nation  obftinéé  , quoy  qu’il  y en 

. ait  quelques-uns  qui  fe  convertif- 

fent , ne  reviendra  jamais  de  fon 
fatal  endurciflenient  , jufqu’à  ce 
que  le  Royaume  de  l’Antechuift 
étant  détruit  > le  Seigneur  qui  1 au. 

' - la  tué  par  le  foufïle  de  fa  bouche, 

pour  parler  avec  l’Ecriture  , les 

* . 
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réunira  cous  à Ion  troupeau  , afin  ,1 1453* 
quJil  n’y  ait  plus  qu’un  feul  PaC. 
tcur  , .&  qu’une  leule  Bergerie. 

Ainfi  l’Eglife  dre'que  , quoy  qu’il 
y ait  eû  de  tout  temps , & qu’il  y 
ait  encore  de  grands  hommes  de 
cette  nation  s qui  ont  non  feu- 
lement fuivy  , mais  auiïï  fcû tenu, 
très  fortement  le  parti  de  la  vérité, 
ne  renoncera  jamais  pleinement 
au  Schiime  , jufqu’à  ce  que  ce 
. Roy  de  France , qui  félon  la  pré- 
diction que  les  Turcs  mêmes  tien- 
nent pour  indubitable , doit  rui- 
ner l’Empire  Ottoman  , oblige 
les  Grecs , qui  feront  alors  fes  fu- 
fujets , de  fe  îéiinir  à l'Egiife  Ca- 
tholiq^  , de  laquelle  tous  les  ^ 
Rois  François  , depuis  le  -Grand 
Cl  ovis  jufqticsà  Louis  le  Grand,' 
ont  toujours  eû  la.prérogatiye',  Sc 
la  gloire  d’eitre  les  Fils  aînez  , & 
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corrompre  par  Photius.  t.  r.  * 4> 

Zoë  Impératrice i femme  de  Leon , 8t  Mere  de. 
Conftantin  Porphyrogenite.  * N 3£j 

Eft  chaffiée  par  Ion  fils.  4«X 

' Zoë  Impératrice,  femme de Romain  Argytus. 

■ 4î4 

Elle  empoifonne  fon  mary  > & fait  Empereur  Mi* 
chel  le  Paphlagonien , qu'elle  époufe.  4 J7 

Eft  tenue  prifonniere  par  Jean  frcre  de  Michel  .438 
Fait  Empereur  Michel  Calephates.  44a 

Eft  proclamée  Impératrice  avec  fa  Sœur.  441 
Veut  époufer  un  Officier , qui  eft  enfuite  empoi* 
fonné  par  fa  propre  femme.  ^ 444 

Epoufe  à l’âge  de  plusdçfoixanteans , Conftanti». 
Monomachus.  ' ' ' ’ ' 44  f 

Sa  mort.'  - ' - 47*> 

Zonaras  Moine  Schiftrçatiqiuc  à écrit  fauffemont 
contre  l’Empereur  Baûlc.  ijj 
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EXTRAIT  DP*  'PRIVILEGE 
du  Roy. 


Lettres  Patentes  du  Roy,  données 
JL  à S. Germain  en  Laye  le  iy  .Novembre 
r<>7^.  fignées  Desvieux,  & fcellées  du 
grand  Sceau  decire  jaune,  il  eft  permis  au 
Pere  Loiiis  MAiMBouRûde  la  Com- 


pagnie dé  1 1 sus  > de  faire  imprimer  par 
tel  Iraprimcurqu’ilagcérai  un  Livre  qu'il 
a compofé,j&  intitule,  Hiftoire  du  Schi/me 

des  Grêcr,&z  ce  durant  le  tenis  & efpace  de 

quinze  années.  Avec’  défenles  à toutes 
perfonnes  d'imprimer,  ou  faire  imprimer 
ledit  Livre  fans  le  confentement  dudit 
Pere,  fous  les  peines  portées  par  lefdites 
Lettres. 


Et  ledit  R.  P.  Maimbourg  a cédé  le 
Privilège cy-deflus  au  fiewr  Sebastien 
Ma  b re  - Crà  m o i s y , Imprimeur . du 
Roy  , & Directeur  de  l’Imprimerie 
Royale  du  Louvre. 
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s 


Kegiftrê  fur  le  Livre  de  U Communauté 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  le 
vingt  unième  jour  de  Février  mil  Jix  cens 
foixante - dix-fept . Signé  , D.  Th  i e ry, 
Syndic- 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois  le  io.  Mars  1677.  » . 


\ 
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Vcrmijjion  du  P.  ‘Provincial, 

IE  foufïïgnc  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  en  la  Province  de  Fran- 
ce, permets  au  P.  Loüi  s Màimbour-g 
de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  qu'il 
voudra  l’Hiftotre  du  Schifme  des  Grecs , 
par  luy  compofée , & approuvée  par  trois 
Théologiens  de  noftre  Compagnie. 
Fait  ^ Paris  le  yo.  jour  delanvier  1677» 
Signé»  Est  x £ n n s Dfi  champs. 
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